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Essais historiques sur le Bigorre, accompagnés de remarques critiques, 
de pièces justificatives, de notices chronologiques et généalogiques ; deux 
vol. in-8° (avec une carte du Bigorre) ; Bagnères i8s3. 

Notice sur l'apparition nouvelle d'un prophète musulman en Afrique ; 
in-8», Paris 1 829. 

Réponse aux objections élevées en Angleterre contre l'authenticité du 
voyage de Caillé à Ten-Boktoue (avec le fac-similé d'un dessin du voya- 
geur , et un plan de Ten-Boktoue esquissé sous sa dictée ) ; in-8°, 
Paris 1 83o. 

Examen et rectification des positions déterminées astronomiquement 
en Afrique par Mungo-Park ; mémoire lu à l'Académie des sciences ; 
in-8\Paris i83$. 

Éti des de géographie critique sur une partie de l'Afrique septentrio- 
nale (avec une carte) ; in-8°, Paris i856. 

Esquisse générale de l'Afrique : aspect et constitution physique , his- 
toire naturelle, ethnologie, linguistique, état social, histoire, explorations 
et géographie; gr. in- 18 sur jésus , Paris 1837. 

Analyse géographique du voyage de René Caillé chez les Maures de 
Bcrftknah en 18*4 et 18s 5 (avec une carte) ; in-8% Paris i838. 
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Il nous a paru indispensable de joindre à celle Notice une carte de 
l'Asie centrale présentant à la fois un tracé approximatif de la route de 
Jean du Plan de Carpin et l'indication des contrées mentionnées dans 
son récit. Un but aussi restreint n'exigeait pas la discussion critique des 
éléments susceptibles de fournir les bases d'une carte nouvelle : il suffi- 
sait de prendre une des cartes déjà dressées qu'on peut présumer les 
moins défectueuses, pour en reproduire le trait et y adapter la nomencla- 
ture de notre auteur : c'est à cela que nous avons borné notre tâche, et 
nous avons, pour cet objet, donné la préférence à la Carte générale d'Asie 
de l'atlas de Brué, corrigée par Picquet d'après la grande Carte de C Asie 
centrale, en quatre feuilles , de Klaproth , sans nous interdire toutefois 
d'y rectifier, au besoin , quelques inexactitudes de détail. 

Nous n'avons point eu de prétentions plus élevées en rédigeant le tracé 
ci-joint. 
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NOTICE 



SUR LES ANCIENS VOYAGES DE TARTARIE EN GÉNÉRAL , 
kt Km csifCi de JEAN DU PLAN DE CARP1N M pabticvlibb. 



Le Voyage en Tartarie, du frère Jean du Plan de Garpin, 
dont il n'a point encore été publié d'édition complète, mé- 
rite d'être connu dans son entier. Il ouvre la série des rela- 
tions de même nature que le xni e siècle nous a léguées : 
curieuse collection, non encore liée en un seul faisceau, où 
près de notre voyageur viendraient figurer tour à tour Si- 
mon de Saint-Quentin, Guillaume de Rubruk, le célèbre 
Marc Polo de Venise, Ricold de Monte- Croce, et les deux 
Hayton d'Arménie; puis, au xiv r siècle, Jean de Monte- 
Corvino, Oderic de Frioul, Jean de Cor archevêque de 
Solthânyeh, Jourdain de Séverac, Pascal de Victoria, Bal- 
ducci Pegolotti, Jean de' Marignoli, et le trop fumeux Man- 
deville. Après eux il y aurait à franchir un demi-siècle tout 
entier pour retrouver encore quelques voyageurs à leur ad- 
joindre , tels que Clavijo et Schiltperger. Nous ne parlons 
point de ceux qui n'ont pas laissé de relations écrites, ou 
dont les relations se sont perdues. 

Plusieurs de ces anciennes relations de Tartarie ont sou- 
vent été réunies en collections plus ou moins étendues, plus 
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ou moins intéressantes par le nombre ou le choix des mor- 
ceaux colligés. 

Nous pourrions citer en première ligne le recueil français 
manuscrit conservé à la Bibliothèque royale de Paris sous 
le numéro 8392; magnifique volume très grand in-folio, sur 
vélin, orné d'un grand nombre de belles miniatures, et qui 
contient successivement les relations de Marc Polo, d'Odc- 
ric de Frioul, de Guillaume de Boldensel, de l'archevêque 
de Solthânyeh, de Mandeville, de Hayton, et de Ricold. T«» 
Bibliothèque de Berne, dont les manuscrits sont inventorié» 
et décrits avec tant de soin dans l'excellent catalogue de Sin- 
ner, possède un volume in-folio, sur parchemin, écrit au 
xiv c siècle, numéroté ia5, et provenant de la bibliothèque 
de Bongars, où se trouve reproduit, au moins en grande 
. partie, le manuscrit parisien que nous venons de signaler, 
puisqu'on y voit pareillement, avec une légère permutation 
dans Tordre des pièces, Marc Polo, Mandeville, Oderic , 
Boldensel, Hayton, et enfin Ricold \ 

Une autre collection à peu près semblable existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris sous le numéro 7600 C, manu- 
scrit français in-folio: elle comprend les relations de Hayton, 
de Ricold, d'Oderic, de Boldensel, et enfin de l'archevêque 
de Solthânyeh. Un autre recueil manuscrit, dont le contenu 
est conforme à celui-ci, se conserve à Londres dans la Bi- 
bliothèque Cottonienne, sous la quote Otho D 11, ainsi qu'on 
le voit au Catalogue de Smith et dans le Rapport de la coin- 



1 Catalogux cotld, nus. Bibliothecœ Bcrnensis , annotationibus criticis illustrâtes; 
addita sunt excerpta quamplurima et prœfatio , curante J. I\ Sirnes, bibliotkeca- 
rio; trois vol. in-8°, Berne 1*370: loroe II, pages t t \$ à Soi. 
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mission chargée d'inspecter cette bibliothèque après l'in- 
cendie de 173 1 '. 

lie catalogue des manuscrits de la Bibliothèque du cha- 
pitre métropolitain de Mayence, publié par De-Guden, nous 
signale un volume numérote 5a qui contient, en latin, les 
relations de Marc Polo, d'Oderic, de Ricold, et de BoldenseK 

Nous n'avons point la prétention de rechercher et d'indi- 
quer ici tous les recueils manuscrits de même nature qu'il 
serait possible de découvrir dans les grandes bibliothèques 
de l'Europe ; nous nous bornons à quelques exemples. 

Parmi les collections édites, la première que nous ayons 
à mentionner est celle qui a élé imprimée à Paris en i52p,, 
pour le libraire Jean Sainct-Denys, en un volume petit in- 
folio de 82 feuillets, caractères gothiques, avec quelques fi- 
gures en bois , sous ce titre : IJiystore merveilleuse plai- 
sante et récréative du grand empereur de Tartarie seigneur 
des Tartres nomme le grand Can, etc.; édition curieuse, 
assez rare, et trop peu connue des bibliographes. C'est la 
reproduction pure et simple du manuscrit 7600 C de la 
Bibliothèque Royale de Paris. 

Simon Gryna?us J , Giambattista Ramusio 4 , Reinier Rei- 

' Catalogtis librorttm mss. Bibliothccar Cotloniance , script. Tiioma Smithio; in- 
lol., Oxford 1696 : pp. ?5. — A Report front thc Comittec appoit.ted to vietv 
the Cottonian librarj ; in-fol. , Londres 17 3s : pp. 79, 8p. 

» Recensés cotld. Moguntiœ in R. Capituli mctropolitani Bibliothecd latitantium 
pars prima; dans Val. Ftuo. De-Cl'diki Sjllnge 1 varhrum diplomatariorum mo~ 
numcntor unique vrterum ineditorum adfiuc, et res Germanicas inprimis verà Mo- 
guntinas illustraatium ; in-8°, Francfort 1728 : pp. 3;^, 385. 

* ftovus Orbis regionum ac insularum veteribus incognitarum ; in-fol., Bàle i53a, 
«t mieux 1 555 : on y trouve Marc Polo et Ha j Ion. 

4 Seconda wlumc dellc Navigasioni c f 'iaggi; in-fol. , Venise 1 55o,, el mieux 1 583 : 
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necke Richard Hakluyt», Samuel Purchas*, Pierre Berge- 
ron 4 , Pierre Van der Aa s , donnèrent place, dans leurs re- 
cueils, à plusieurs des relations dont nous avons plus haut 
déroulé la série, mais jamais encore on ne les a toutes ras- 
semblées; et même (soit dit sans porter aucune atteinte 
au mérite des recherches de Bergeron*, de Mosheim', de 
Sprengel de Forster», de Graberg de Hemsô 10 , de Malte- 

on y trouve, en tout ou en partie, Jean du Plan de Carpin, Simon de Saint-Quentin, 
Marc Polo , Hayton, et Oderie. 

* Historia oruntahs Hajrthoni armenii , et huic subjectum Marci Pauli veneti iti- 
nerarium , item frngmentum è Spécula Historiaii Vincentii Bckaccnsis ejusdem ar- 
guments ; in-4% Helmsladt i585. 

* The principal Navigations, Voyages, Traffiques and Discovcrics; 3 vol. in -fol., 
Londres i5g8 : on y trouve, en tout ou en partie , Jean du Plan de Carpin , Simon 
de Saint-Quentin, Guillaume de Rubruk, et Ode rie. 

1 Ris Pilgrimes ; 5 vol. in-fol., Londres i6'l5 : il donne, en tout on en partie, 
Rubruk , Marc Polo, Hayton , et Mandeville. 

■î Relation des Voyages en Tartane de Fr. Guillaume de Rubruquis , Fr. Jean du 
Plan Carpin , Fr, Ascelin et autres rtligieux de S. François et S. Dominique ; 
in-8», Pari* i63.f. 

5 Voyages faits principalement en Asie élans les xu«, xiu% xiv» et xv« siècles; 
i vol. in-4°, Leyde 1729,00 La Haye 17.15 : on y trouve, en tout ou en partie, Jean 
du Plan de Carpin, Simon de Saint-Quentin, Rubruk, Marc Polo, Hayton, et Man- 
deville. 

6 Traicté des Tartares, de leur origine, pays, peuples, mœurs, religion, guerres, 
conques tes, empire et son estendue , de la suite de leurs chams et empereurs , estais 
rt hordes diverses Jusqu'aujourd'hui; le tout recueilli de divers auteurs, mémoires, et 
relations antiques et modernes ; in- 8°, Paris i634 :pp. 73 à 9g. 

i Historia Tartarorum ecclesiastica ; in-4°, Helmstadt 17^1 : pp. 48 à ni. 

* Geschichte der wichtigsten geographischen Entdeckungen bis zur ankunft der 
Pnrtugiesen in Japan i5',a; a« édition, petit in-8°, Halle 179a. 

9 Histoire des Découvertes et des Voyages faits dans le Nord; mise en français par 
M. Rroussonet; a vol. in-8°, Paris 1788 : tom. I, pp. i5i à a63. 

Storia délia Geografia dalla sua origine fino al secolo decimontmv, dans les An- 
nuU di Geografiat di Statisltca ; a vol. petit in -8", Gènes 180a, tom. H, pp. 1 8îi à j ."56- 
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Brnn', et de Baldelli'),les historiens ou géographes qui ont 
énuméré ces anciennes relations deTartarie n'en ont point 
formé un catalogue complet qui pût servir de guide aux col- 
lecteurs à venir. 

Bergeron était fort préoccupé de l'utilité qu'il y aurait à 
réunir en un seul corps tous ces voyageurs qui ont parlé des 
Tartares depuis leurs premières conquêtes jusqu'à Tamerlan 
et ses successeurs; il le dit dans son Traité de la Naviga~ 
tion 1 , il y revient dans son Traité des Tartans* : il voudrait 
qu'on fît un volume de toutes ces diverses relations tartares- 
quea, et il espère que ce sera l'œuvre de quelque curieux 
Ramusio français qui enchérira par dessus la diligence, la 
recherche et le travail des Italiens, Anglais et Hollandais, 
voire même des Français qui s'en étaientjusqu'alors occupés. 

Ce vœu n'a point encore été rempli : une première con- 
dition pour l'accomplir d'une façon convenable , c'est de 
posséder des textes aussi parfaits que possible des diverses 
pièces que l'on veut rassembler. Peut être, en nous réser- 
vant de traiter tout à l'heure d'une manière spéciale de la 
relation de Jean du Plan de Carpin , pouvons-nous espérer 
que nous ne ferons point chose oiseuse en passant ici en 
revue les sources où, il conviendrait de puiser les éléments 

• Précis de la Géographie universelle, tome I": Histoire de la Géographie; 
in-8% Paris 1810; 4« édition, i836 : pp. 5ia à 588. 

' Pi^gF di Marco Polo illustrait e commentati, prcceduu dalla Storia dette Rf- 
lazioni viceadevoli dell' Europa e dclT Asia ; 4 vol. in /»» et atlas in-fol., Florence 
18*7 : tom. III, ou I*' de la seconde partie : Storia del Milionc; pp. 24 « 47- 

1 Traité de ta Navigation et des V oyages de découverte et conquête modernes , 
et principalement des Français, dans le premier volume du recueil de Van der Aa : 
pp. 5a , 53. 

4 Traicté des Tartares; Paris iti34 : p. 99. 
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du recueil où notre auteur occuperait la première place, 
sinon dans l'ordre d'importance , au moins dans l'ordre 
chronologique. 

Immédiatement après lui devrait marcher Simon de Saint- 
Quentin , religieux dominicain , narrateur do l'ambassade 
envoyée par Innocent IV vers le nouyân Bat chou qui com- 
mandait les armées tartares en Perse : nous aurons, plus 
loin, à dire un mot de cette ambassade en parlant de Jean 
du Plan de Carpin. Le frère Simon avait écrit une relation 
de son voyage, et l'on peut juger de l'intérêt de son livre 
par les extraits étendus qu'en a donnés le frère Vincent de 
Beauvais, religieux du même ordre et auteur contemporain, 
dans son Spéculum historiale, où il se trouve dix-neuf cha- 
pitres expressément désignés comme pris ex libello fratris 
Simonis, sans en compter un plus grand nombre dont la 
source ne se trouve pas indiquée d'une manière aussi pré- 
cise. Reinier Reinecke les a tous insérés dans son Histoiia 
orientalis, avec plusieurs autres chapitres du Spéculum his~ 
toriale dont l'origine est différente. Mais Hakluyt n'a repro- 
duit que ceux qui sont intitulés du nom du frère Simon et 
confondus en une seule série avec ceux que le même compi- 
lateur a empruntés de la relation de Jean du Plan de 
Carpin '. Cette lusion se retrouve dans toutes les éditions 

• Les chapitres que Vincent de Beau vais dit espressément r»oir empruntés a Simon 
de Saint-Quentin , sont au xxxii' et dernier livre du Spéculum hiitoriate; ils portent 
les numéros a6 à ao, 3i, 34, et 4o à 5a. Mais ponr les autres, qui sont disséminés 
dans les livres xxx et xxxi , le compteur se contente de dire : « Et ego quidem ab 
unofratrum prœdicatorum, videlicet a fr. Simone de Sancto-Quintino, jàm ab Mo 
itinere regresso, gesta Tartarorum accepi , illa duntaxat quœ superiùs, perdiverso 
toca juxtà congruentiam temporum, huic operi inserui. » 
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qui ont été publiées de la narration de Simon de Saint- 
Quentin, ce qui nous dispense de placer ici une notice de 
ces diverses éditions, que nous aurons à faire connaître 
plus tard. Quant au récit original , il est resté inédit et in- 
connu; un moment nous avons cru le tenir en nos mains, 
trompé que nous étions par le titre d'une copie manuscrite 
comprise sous le numéro 686 dans la collection de Dupuy, 
et qui ne présente en réalité que l'abrégé de Vincent de 
Béarnais : puissent les recherches des jeunes diplomatistes 
qui explorent avec un zèle si digne d'éloges les richesses ca- 
chées des grandes bibliothèques de l'Europe, découvrir 
quelque copie entière de l'intéressant écrit du frère Simon! 

Guillaume de Rubruk, cordelier, envoyé de saint Louis 
chez les Tartares en 1253, doit prendre place ensuite. Le 
texte original de sa relation, publié en 1698 dans le recueil 
de Hakluyt avait été tiré d'un manuscrit incomplet appar- 
tenant au lord Lumley; Purchas avait eu entre les mains la 
relation entière, fournie par un manuscrit du Bennet Collège 
de Cambridge, mais il n'en avait publié qu'une version an- 
glaise'. L'édition de la Société de Géographie', préparée par 
MM. Francisque Michel et Wright d'après divers manuscrits 
de Londres, Cambridge et Leyde, est la seule qui donne le 
texte original complet de cette curieuse relation. 

Bergeron attribue un Traité des Tartares et Sarrasins à 

' The principal Navigations , etc. ; tom. I , pp. - i à 177. — Voir aussi la huitième 
page de la préface. 

■ PtacHAs his Pilgrimes, tom. I II, pp. 1 à 5a. 

5 Elle est comprise au tome IV du Recueil tir t„yages et de Mémoires, pp. ao5 
* ip/;. 

1 
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Guillaume de Tripoli dominicain du couvent d'Acre, que 
nous n'avons cependant point inscrit sur notre liste : il est 
certain que ce bon moine fut envoyé en 1271, ainsi que 
Nicolas de Vicence, par le pape Grégoire X, vers le qâân 
des Tartares, en compagnie de Marc Polo de Venise'. 11 
avait précédemment adressé à ce pontife, lorsqu'il n'était 
encore qu'archidiacre de Liège et légat de Syrie, un écrit 
latin de Statu Sarracenorum et Machonieto pseudo-propheta 
eorum, et de ipsius gente et eorum lege ; il en existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris deux exemplaires manuscrits, 
dont l'un est compris dans un volume petit in-quarto, écrit 
sur parchemin au xiv e siècle, et portant le numéro 55io; il 
commence au folio 90 et finit au folio 108 verso; à la suite 
est tracé, au recto du feuillet 109, un planisphère plus gros- 
sièrement esquissé encore que les informes délinéations des 
cosmographes arabes. L'autre exemplaire, orné d'un titre 
beaucoup plus étendu', occupe trente- deux feuillets dans 
un volume in-octavo écrit sur vélin au xiv e siècle, et qui 
porte le numéro 7470- La Bibliothèque de Berne possède 
une version française de cette relation, décrite avec beau- 
coup de soin dans le catalogue de Sinner, sous ce titre: 
Guillaume Triple du couvent d'Acre, de V Estât des Sarra- 
sins et de Maltomet, manuscrit du xiv c siècle, in-folio, 
sur papier, numéroté 280, et ayant appartenu à Bon- 

* Traicté des Tartaret , pp. g3, g4- 

* Marc Polo, dans Ramusio, P 3 B. 

* De Machumcto seductorc Sarracenorum, quis et qualis vitœ et gentis f tient, et 
quando et qualitcr tantam potes ta tem habuerit, et de seeld sud et Jlchorano, etc., elc. 
— Ce manuscrit et le précédent sont à tort indiqués comme deux ouvrages différent:» 
à la Table des auteurs, dans le Catalogue des mss. latinsde la Bibliothèque di 
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gars '. André Du Chesne a donné en 164 1 nn extrait du 
texte latin , d'après un manuscrit appartenant alors à M. Ha- 
bert de Monmort, maître des requêtes*. Ce livre de Guil- 
laume de Tripoli ne peut aucunement être compté parmi les 
relations de Tartarie; le pieux missionnaire n'osa même pé- 
pétrer dans ce pays : arrivé en Arménie, il fut effrayé de 
l'invasion imminente du sultan Bibars; et remettant à Maffeo 
et Nicolo Poli les lettres du Saint-Père pour le grand khan, 
il revint à Acre avec Nicolas de Vicence, en compagnie du 
grand-maltre des Templiers \ 

La relation de Marc Polo est assez connue, elle a été 
l'objet de dissertations et de commentaires assez renommés 
pour qu'il ne soit aucunement besoin de rappeler ici les 
manuscrits qui en existent et les nombreuses éditions qui en 
ont été données dans les diverses langues de l'Europe : nous 
ne pouvons mieux faire que de renvoyer à l'excellente no- 
tice que M. Walckenaer en a insérée dans ses Vies de plu- 
sieurs personnages célèbres des temps anciens et modernes *. 
Il nous suffît d'énoncer que le texte français publié par la 
Société de Géographie, dans le premier volume de son 
Recueil de Voyages et de Mémoires, d'après le manu- 
scrit 7367 de la Bibliothèque Royale de Paris, est le plus 
complet que l'on possède, puisqu'il renferme plusieurs cha- 
pitres jusqu'alors inédits. Le comte Baldelli-Boni, quia exé- 
cuté sur le célèbre voyageur un travail si étendu, pense que 

> Surir», CataL codd. mss. t tom. II, pp. a8t à 399. 

» Ducbbshb, Hislohœ Francorttm scriptores, tom. V, pp. 43a a 435. 

1 Marco Polo, dans Ramusio, ubi supra. 

* Deux vol. in-8», Laon i83o; tome II, pp. 1 à 34. 
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la rédaction originale a dû être faite en français', et il ap- 
porte pour preuve de la nouveauté relative de* version* 
italiennes , diverses circonstances caractéristiques qui ne 
permettent plus de douter de l'antériorité d'un texte français 
quelquefois mal compris par un traducteur ignare qui a pris, 
par exemple , des cheveux pour des chevaux *, de la boue 
pour des boeufs *, très pour trois 4 , l'adverbe jadis pour un 
nom propre 5 ; qui a transcrit littéralement quelques mots 
français, comme sel 6 , lièvre\ le roi'; qui emploie des galli- 
cismes tels que quattroventi molto acqua al tratto "; et 
qui enfin , rapportant l'explication européenne de certains 
noms orientaux , répète chaque fois : che vole à dire in fran- 
cesca"... Le savant Florentin est du reste porté à croire que 
le texte publié par la Société de Géographie de Paris étant 
plus complet qu'aucun autre, est celui qui peut , à meilleur 
droit , être considéré comme l'original "\ La même thèse a 
fait, sous un autre point de vue, l'objet d'un mémoire spé- 

' Storia delMUUone, §§ 17, 18, pp. 1 1 à 14. 

• Mahc Polo, texte de U Crus<a, dans Baldflli, cap. i5, p. 11. 
3 Ibidem, a^. 14 1, p. 161. 

< Ibidem, cap. ia3, p. i33. 
' Texte du ma. de Pucci,cap. 90. 
' Texte de la Crusca. cap. 99, p. 1 08. 
7 Ibidem, cap. 77, p. 87. 

• Ibidem, cap. 77, p. 86. 
9 Ibidem, cap. 99, p. 109. 

Ibidem, cap. m, p. ia5. 
•> Ibidem, cap. 101, p. m. 

•» Ibidem, cap. i5, p. ia. — Cap. 10, p. 17. — Cap. 5o, p. 43. — Cap. 129, 
p. i38. 

■> Storia del Millione, pp. ia3, iî9a i3i. 
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cial de M. Paulin Paris, inséré en entier au Bulletin de la 
Société de Géographie ', et par extrait seulement dans le 
recueil de la Société Asiatique % où il est accompagné de 
quelques notes de Klaproth : l'auteur y établit que le ma- 
nuscrit ia5 de la Bibliothèque de Berne' n'est, comme un 
semblable manuscrit de la Bibliothèque Royale de Paris , 
qu'une copie de l'exemplaire mentionné dans la préface 
comme exécuté à Venise pour Charles de France , comte 
d'Artois, frère de Philippe-le-Bel; et il conjecture que cet 
exemplaire vénitien est peut-être le même qui est aujourd'hui 
conservé à la Bibliothèque Royale sous le numéro 736*7, et 
qui a servi de type à l'édition de la Société de Géographie. 
Nous partageons d'autant plus volontiers cette opinion , 
après examen des manuscrits eux-mêmes, qu'elle est encore 
corroborée à nos yeux par une circonstance particulière : 
c'est que le manuscrit 7367 provient de l'ancienne bibliothè- 
que des rois de Franoe à Blois, à laquelle il fut restitué sous 
Louis XII, lors de la réunion des livres rassemblés par 
Louis de France, duc d'Orléans, son aïeul 5 , lequel possédait 
celui-ci par suite d'un don fait à monseigneur d'Orléans du 
vivant de Charles V, ainsi qu'il est constaté par une anno- 
tation spéciale au catalogue manuscrit des livres de la Tour 
du Louvre, dressé en 1 373 par Gilles Mallet 6 ; or il est 

• Bulletin, première série, tome XIX, Paris i833, pp. *3 à 3i. 

• Nouveau journal asiatique, lome XII; ïn-8°. Pari» i833; pp. a44 à a 54- 

3 Comparez Sinx», Catal.codd,mss., lome II, pp. 4 «9 à 456. 

4 II s'agit do manuscrit 10270 A. 

5 Voir r Essai historique sur la bibliothèque du roi, de Nicolas Le Prince; petit 
in-ia. Paris 178a, pp. 7 a 16. 

• Voir ce catalogue original, ms. 8354-3, de la Bibliothèque Royale ; intentaire de 
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naturel de croire que cet exemplaire, qui en 1 existait 
déjà dans la Tour de la Librairie, était entré dans le trésor 
de la couronne en i328, à l'avènement de Philippe de Va- 
lois, fils de Charles de France, pour qui cette première copie 
avait été faite à Venise en août i3o7, à la demande de Thi- 
bault de Cépoy, lieutenant-général de ce prince et de l'im- 
pératrice Catherine de Courtenay sa nouvelle épouse, dans 
leurs domaines prétendus de Constantinople; tandis que les 
exemplaires n° ia5 de Berne et n° 10470 A de Paris, qui 
mentionnent cette première copie remise au comte de Valois 
par Jean de Cépoy (ils de Thibault , disent aussi que depuis 
en a il donné coppie à ses amis qui len ont requis. Un seul 
manuscrit paraît donc pouvoir être cité comme plus ancien 
que le n° 7367 de Paris : c'est la minute écrite en 1 298 par 
Rusticien de Pise. Au surplus, nous avons compté en outre, 
parmi les livres de la Tour du Louvre en 1373, trois exem- 
plaires de la version latine, avec cette simple désignation, 
Marcus Paulus 7 l'un d'eux était couvert de drap d'or, bien 
escript et enluminé. 

Ricold de Monte- Croce, frère prêcheur florentin, mort à 
Florence le 3 1 octobre 1309, avait parcouru l'Orient dans la 
seconde moitié du xm e siècle, et il en avait laissé une rela- 
tion latine qui se trouve, suivant De-Guden •, dans un beau 
manuscrit in-folio de la bibliothèque du chapitre de Mayence, 
avec les voyages de Marc Polo, d'Oderic, et de Boldensel. 

la chambre du bas, article 97. L'annolalion manque dans l'édition donnée par M. Van 
Praet. 

• Catalogue de Mallbt, chambre du milieu, article» 127, 1 77 et >hi 

• Sylloge, p. 383 
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Cette relation, restée inédite dans l'original latin, fut traduite 
en français, en Tannée i35i , par le frère Jean le Long 
d'Ypres, ainsi appelé de sa ville natale, et singulièrement 
transformé par Antoine du Verdier en Jean de Longdit, par 
suite d'une mauvaise lecture de Jean le Long dit et né 
d'/ppre'. Le nom du voyageur est encore plus maltraité que 
celui de son traducteur, car on le trouve écrit Bicul, Bieul, 
Bieult, Rieult; M. Coquebert de iMontbret l'a même écrit 
Lebiail* : cependant les PP. Quétif et Echard 5 avaient fait 
connaître que la relation dont il s'agit était bien celle de 
Ricold, décrite également sous ce nom par De-Guden 4 et 
par Sinner qui en a donné un extrait fort étendu 5 . Abel 
Rémusat a consacré à ce voyageur une notice biographique 
insérée dans ses Nouveaux mélanges asiatiques 6 ; Tirabos- 
chi a dit aussi de lui quelques mots dans sa Storia délia 
Letteratura italiana S'il en faut croire Baldelli , le frère 
Ricold aurait aussi lui-même exécuté une version florentine 
de sa relation"; toujours est-il qu'une édition de cette ré- 
daction italienne a été imprimée à Florence en 1793 par les 
soins du frère Vincent Fineschi. La version française se 
trouve dans les collections manuscrites de Paris, de Berne 

' Bibliothèque du sieur Du Ferdicr, in-folio, Lyon 1 585, p. "li- 

* Éclaircissements préliminaires sur Jourdain de Séverac, p. u. 

3 Scriptorcs vrdinis Prœdicaioruin ; 2 vol. in-folio, Paris 1 719, tome I, pp. 5o4 
«t 5o5. 

■4 L'bi suprii. 

' Catal. Bern., tome II, pp. 46o à 5oa. 

* Deux vol. in-8«, Paris 1829 : tome II, pp. 199 à aoa. 
7 Rome 1783, in-4" : tome IV, p. <j4- 

» Storia (tel Millionc, p. i3, note 2. 
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et de Londres, que nous avons déjà signalées, ainsi que dans 
le recueil imprimé de i52Q. 

On ne connaissait encore, il y a quinze ans, sous le nom 
de Hayton que la relation du prince de Gorigos en Ar- 
ménie, devenu moine de Prémontré, qui énonce en avoir 
puisé les matériaux à trois sources distinctes, savoir : pour 
les temps antérieurs au règne de Mnnkou-Qâân, dans les his- 
toriens tartares; pour les temps postérieurs à Houlâkou, 
dans ses propres souvenirs; et pour les temps intermé- 
diaires, dans les relations qu'avait fait mettre par écrit le 
roi Hayton I er , présent à toutes ces choses, et qui aimait à 
les raconter à ses enfants et petits-enfants. Un récit du 
voyage de ce monarque à la cour de Mankou-Qâân, en i a54, 
avait été rédigé par Kirakos Kdidzakeui, l'une des personnes 
de sa suite; ce texte, transcrit en 1616 par le prêtre Jacques, 
du couvent de Sanahin en Géorgie, a été publié en 1832 à 
Pétersbourg avec une traduction russe, par le prince armé- 
nien Argoutinski, bibliothécaire honoraire de la Biblio- 
thèque impériale, dans le Sibivskii Viestnike de Spaski et 
Klaproth, en i833, en a publié à son tour avec un commen- 
taire, dans le Nouveau journal asiatique », une traduction 
française faite sur la version russe et corrigée sur l'original 
arménien par Saint-Martin. 

Quant à la relation du moine Hayton, écrite en français 
sous sa dictée par Nicolas Faulcon, qui la traduisit ensuite 

• Plus exactement Hétoum, correspondant arménien du nom arabe Halym, ou Hi- 
trym comme on prononce aujourd'hui. 

• Tome XIX, pp. 69 et suiv. — Comp. Nouveau journal asiatique, tome XII, 
p. .',14. 

i Tome XII, pp. u^It a itnâ. 
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en latin, et la présenta ainsi an pape Clément V, an mois 
d'août 1307 l , elle appartient encore, malgré cette date, an 
xin e siècle, puisque les faits qu'elle raconte s'y rapportent 
pour la plupart II en existe, dans la bibliothèque Lauren- 
ziana de Florence, un manuscrit intitulé Flos Ystoriarum 
terre Orientis , auquel Andrés * dit qu'étaient jointes des 
cartes dessinées au commencement du xiv e siècle, assertion 
répétée par M. Gràberg de Hemsô 1 et par nous-même <; 
mais Baldelli 5 assure qu'il a vérifié ce manuscrit, et qu'il 
ne l'a trouvé accompagné d'aucun texte. Cette version latine, 
dont la Bibliothèque Royale de Paris possède quatre manu- 
scrits 6 , fut retraduite en français, en i35i, par le frère 
Jean le Long d'Ypres, et il en existait en cette langue un 
exemplaire dans la Bibliothèque du roi Charles V, en i3y3^ 
sous ce titre : la Fleur des Ystoires de la terre d'Orient"*', 
elle se trouve comprise dans les collections manuscrites de 
Paris, de Berne et de Londres, que nous avons déjà si- 
gnalées, ainsi que dans le recueil imprimé de 1529. La Bi- 
bliothèque Royale de Paris possède en outre deux autres 
manuscrits de cette relation 8 . Nous avons vu une première 

1 Synchronisme singulier avec la date de la première copie de Marc Polo. 
' DelVorigine, progressi et stato altualc d'ogni letteratura ; in-4° , Parme 1 784 : 
(orne III, p. 454' 

5 Annali di Geografia e di Statistica, tome II, p. 009. 

4 Article Cartes géographiques dans Y Encyclopédie nouvelle ou Dictionnaire phi- 
losophique, scientifique, etc. Petit io - folio, Paris i833 et suiv., tome III, p. 373, 
« ol. a. 

* Storia del Millione, pp. 38, 3fl. 

s Sous les numéros 55i4, 55i5, 55i5-A et 6o' v i-A. 

7 Catalogne de Mai.lf.t, chambre du milieu, article ih-. 

• Cotés 63a-io supplément français, et 843 fonds do Sainl Vitiur. 

3 
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édition latine de 1629, citée par Reinier Reinecke, et due à 
un certain Ménard Molther celle de Simon Gryna?us, 
comprise dans son Novus Orbis, est de i53n et a été plu- 
sieurs fois reproduite; c'est !a réimpression de Bâle, de 1 555, 
qui est désignée par Saint-Martin comme préférable aux 
autres éditions pour la correction du texte. Celle de Rei- 
necke porte la date de 1 585, et celle d'André Mûller de 1 67 1 ; 
c'est cette dernière qui a servi pour la version française 
donnée par Van der Aa dans le recueil dit de Bergeron. 
Ramusio n'a inséré que trente-trois chapitres, sur les soixante 
que comprend la relation de Hayton, dans son Secondo vo- 
lume délie Naviçazioni et Vîaggi \ Saint-Martin a donné 
sur le roi Héthoum I er et sur le moine Héthoum, dans la 
Biographie universelle de Michaud , des articles qui méritent 
d'être consultés. 

Sprengel <, et après lui Malte-Brun comptent parmi les 
anciens itinéraires deTartarie un ouvrage dont le titre, fau- 
tivement transcrit par eux , est fourni avec plus d'exactitude 
par Mosheim 6 , qui lui-même l'avait puisé dans les Scriptores 
ordinis Prœdicatorum des PP. Quétif et Echard ». Ceux-ci 
en eftêt ont donné la notice d'un manuscrit de Colbcrt, au- 
jourd'hui conserv é à la Bibliothèque Royale de Paris sous le 

1 Liber historiarum partium Oricntis, sive Passagium Terra- sanctœ, Haj-t/wno 
ordinis premonstratensis aulhore, scriptus anno i3oo. Haganox i5a<), petit in-4 0 . 
» Le» chapitres omis par Ramusio sont ics quinze premiers et les douze dernier» 
1 Tome XIX, in -8°, Pari», i83 7 : pp. 5a4 » âa8 et 53 1, 53a. 

4 Gcschichte der geogr. Eiildeck., p. 27 1. 

5 Histoire de la géographie, p. 5i3. 
* Hist. Tartar. eccles., p. 97. 

7 Tome I, p. 671 et »uiv. 
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numéro 5990, intitulé : Directorium ad faciendum passa- 
gium transmarinum, edituni per quendam fratrem ordinis 
prœdicatorum scribentem experta et visa pocius quant au- 
dita,quod dirigilur serenissimo principi et domino domino 
Philippo régi Francorum , compilatum anno Domini mille- 
simo ccc° tricesinw. Ni les uns ni les autres n'ont su recon- 
naître le nom du moine auteur de cet écrit : cependant il est 
remarquable que le catalogue des manuscrits de Colbert 
dressé par Baltize en 1692 au plus tard en contient déjà 
la désignation formelle, répétée ensuite dans le catalogue 
imprimé de la Bibliothèque Royale. Cet auteur est un écri- 
vain bien connu par sa Description de la Terre-Sainte % le 
dominicain allemand Burchard de Mont-Sion, ainsi que le 
révèle une traduction française exécutée en 14^7, pour le 
duc de Bourgogne, par Jean Mielot, chanoine de Lille, et 
dont le manuscrit original, in-folio sur papier, achevé 
en 1460, se trouvait dans la bibliothèque de Gaignat, sui- 
vant le catalogue dressé par De Bure et imprimé en 1769 ». 
Un manuscrit tout semblable, petit in-folio sur papier, mais 
qui porte la date de i46'4> ex >ste aussi à la Bibliothèque 
Royale sous le numéro iooa5-a; et le catalogue des manu- 
scrits d'Angleterre et d'Irlande, d'Edward Bernard signale 
encore un exemplaire latin dans la bibliothèque de Saint- 
Mary d'Oxford, où il porte le numéro 43. L'analyse détaillée 
de ce livre, par les PP. Quétif et Echard, ne prête aucune- 

■ Ce catalogue existe à la Bibliothèque Royale écrit de la propre main de Balur, el 

date. 

1 Plusieurs fois imprimée, notamment dans le Novus Orbit de Garirms. 
* Deux vol. in-8°; tome II, p. 16, n° a637- 
< Tome II, p, 73, toi. i, art 7\ 84. 



(*>) 

ment à croire qu'il y soit question d'un itinéraire de Tartarie; 
et Mosheim de son côté se borne à répéter, d'après eux, le 
titre de ce document : Sprengel le premier, supposant pro- 
bablement qu'un itinéraire mentionné dans Yllistoria Tar- 
tarorum ecclesiastica de Mosheim, devait sans doute avoir 
trait à la Tartarie, a donné à cette simple présomption le 
caractère d'une assertion formelle, trop fidèlement repro- 
duite par Malte-Brun : l'examen du manuscrit démontre qu'il 
s'y agit uniquement du sainct voyage d'oultremer et de la 
Terre-Sainte. Et nous avons dû en conséquence refuser au 
frère Burchard une place sur notre liste des anciens voya- 
geurs en Tartarie. 

Jean de Monte-Corvino, franciscain calabrois, fut envoyé 
par le pape Nicolas IV, avec des lettres datées de Rieti le 
jour même et le 3 des ides de juillet 1289 ', vers Arghoun, 
khan mongol de la Perse, et vers le khàqàn Qoubilây , à 
Khân-bâlyq. En i332 Clément V lui conféra le titre d'arche- 
vêque de cette ville * ; il y mourut en i332 s'il en faut croire 
Wadding suivi par Venni 4 et par Baldelli 5 , mais plutôt 
en i33o, ainsi que l'énonce Abel Rémusat dans la notice 
biographique qu'il loi a consacrée 6 , et comme cela résulte 

• Mosiirim , appendix n" xxxi et xxxn, pp. 91 à 95, d'après Oderic Kinoltli et 
Wadding. 

1 Idem, ibidem, n" xlvih, p. n^- 

1 Annales Minmuin, édition de Fonscca ; in-folio, IVonic i;3a : tome V II, 
p. 1*3, §1. 

4 Elogio storico del beato Odorico ; grand in-4 0 , Venise 1 76 1 , p. 11. 
» Storia del Miilionc, p. 38. 

6 Nouveaux mélange* asiatiques, tome II, pp. iq3 à 198. 
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d'ailleurs de la lettre des chrétiens de Tartarie à Benoît XII \ 
reçue en i338, et énonçant que ce prélat était décédé huit 
ans auparavant : « Legatum vestrum fratrem Joannem^ va- 
lentem \sanctum et sufjlcientem viruni, quitamen mortuus 
est ante octo annos. »On n'a de lui que deux lettres écrites 
de Khâu-bâlyq, l'une datée du 8 janvier i3o5, l'autre tron- 
quée, mais se rapportant à l'année suivante; elles ont été 
imprimées par Wadding 1 et répétées par Mosheim <; la se- 
conde a encore été reproduite par Marsden dans son savant 
commentaire sur Marc Polo 5 . 

On pourrait nommer, à côté de Jean de Monte -Corvino, 
André de Pérouse, évêque de Zeytoun,son sufîragant, dont 
on a une lettre datée de janvier i3a6, également donnée par 
Wadding 6 et répétée par Mosheim 7 . 

Le bienheureux Oderic Matthiussi, franciscain né à Por- 
denone en Frioul vers ia85,se rendit àTrébizonde, en i3i 7, 
de là à Tana dans l'Inde, où il arriva en i322, et écrivit une 

_ » 

■ Wadding, suprà, p. uo&el Mosheim, appendix n° Lxxv,p. «67. — Nous re- 
viendrons bientôt sur cette lettre ; qu'il noua suffise de remarquer ici qu'on lui suppose 
habituellement la date de 1 338, qui est celle de son arrivée à Avignon; Bcrgcrnn dit 
i3l8 par inadvertance (Traicté des Tartarrs, pp. 98 et 1 15). 

* Berckhox [ubi suprà, p. 1 15) a, comme le frère Jean le Long d'Y près, pris cet 
adjectif pour un nom propre, et transformé ainsi Jean de Montc-Corvino en Jean V fi- 
lent . Le P. Gllase Dobjcer (Monumenta historien Boemite, iome II, p. 85) confond, 
de son côté, l'archevêque de Kliàn-bàlyq avec le nonce Jean du Plan de Car pin, antérieur 
de près d'un siècle. 

1 Annales Mi nor mit, tome VI, pp. 69,^. 

* Appeudix n»* xliv et xiv, pp. 1 14 à i%0. 

5 The traveis of Marco Polo, a Vcnetian, in the thirteentU ceutury ; in-.y, Lomj.i » 
1818, pp. a4.3 à a45, note ^5G. 

6 Annales Minorum, tome Vil, pp. 53, 54. 

7 Appendix n° xlvi, pp. tao à iu3. 
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relation du martyre souffert en cet endroit, l'année précé- 
dente, par le franciscain Thomas de Tolentino et ses com- 
pagnons, relation qui se trouve dans le manuscrit 5oo6 de 
la Bibliothèque Royale de Paris'. Continuant sa route, il alla 
jusqu'à Rhân-bâlyq, d'où il effectua son retour par le Tubet. 
Revenu à Padoue au mois de mai i33o, il dicta la relation 
de ses voyages à frère Guillaume de Solagna, et il rentra 
enfin à Udine pour y mourir le i4 janvier i33i. Il a été ca- 
nonisé par un décret pontifical du a juillet iy55 Henri de 
Glatz, cordelier de Prague, qui avait eu en Italie communi- 
cation de la relation du voyageur, en fit en i3/»o une copie 
abrégée qui a été insérée dans la collection de Bolland 1 ; 
Thomas Giunti a donné, dans les additions au second vo- 
lume de la collection de Ramusio 4 , une double rédaction 
italienne des voyages d Oderic, Tune plus étendue et plus 
conforme au latin de Bolland, l'autre plus brève; Hakluyt 
de son côté 5 en a publié un texte latin et une version an- 
glaise; mais il y a, entre toutes ces éditions, des différences 
qui accusent manifestement l'intervention de diverses mains 
étrangères, ainsi que la fait remarquer Tiraboschi 6 : Spren- 
gel 7 donne un relevé comparatif des variantes des noms de 

> Folio 184. ' 

» Ce décret est rapporté par Vrwwi, Elogio storico, p. 3a. 

» Acta sanctorum, in-folio , tomel, Anvers 1 643: pp. 986 a 991, et non p. 486 
comme on le voit indiqué dans Sprengel (p. 340 P« une faule typographique trop 
religieusement reproduite d'édition en édition dans l'Histoire de la géographie Je 
Malte-Brun (181?, p. 463; i836, p. S78). 

4 Venise i574, folios rij verso et a4 5, jusqu'à a48. 

* The principal navigations, tome II, pp. 3$ et 53, jusqu'à 67. 

'Storia delta letter. ital. y tome V, pp. 106 à 109. 

7 Geschichte der geogr. EntdecAungen, pp. 348, 34o. 
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lieux entre les deux relations de Ramusio, celle de Hakluyt 
et celle de Bolland. Enfin le frère Joseph Venni, cordelier, a 
donné le texte entier de la relation originale d'après deux 
manuscrits, l'un appartenant à Joseph Liruti di Villafredda, 
l'autre au couvent des cordeliers d'Udine; il y a joint un 
éloge du saint et un commentaire géographique sur ses 
•voyages, le tout publié à Venise en 1761 '. Il existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris sous les numéros a584 et 319Ô, 
à Cambridge dans le manuscrit 407 du Corpus-Chrisîi Col- 
lège et à Mayence dans le manuscrit 5s de la bibliothèque 
du chapitre métropolitain \ des copies de la relation latine. 
La version française de Jean le Long d'Ypres se trouve dans 
les manuscrits 7500 C et 8392 (ancien fonds), et 1 io3 (sup- 
plément français) delà Bibliothèque Royale de Paris, dans 
le manuscrit ia5 de la Bibliothèque de Berne, dans le ma- 
nuscrit Otho D 11 de la Bibliothèque Cottonienne, ainsi que 
dans le recueil imprimé de i5a9 4 . On peut voir dans la 
Biograpïde universelle de Michaud 4 un bon article Oderic , 
dû à M. de La Rcnaudière. 

Les recueils manuscrits de Paris, de Berne et de Londres, 
que nous avons déjà plusieurs fois mentionnés, contiennent, 
ainsi que la collection imprimée de 1629, une pièce repro- 

« Elogio storico aile gesta del Beato Odorico deWordine de Minori eonvcntuali, con 
la storia dù lui de t ta ta de* suoi viaggi asiatici, iilustrata da un rt ligiosn dr/t'ordiar 
ttesso, c presentata agli amatori dette antidata ; grand in-/|". 

» Mu-.hli. el WmciiT, Notice sur HubruA , édition de U Société de £éogr*phie, 
p. aoy. 

' De-Guokn, Sj /logr, p. 38 1. 

'• Lhysture merveilleuse du grand Can, Icuillt l* 53 verso à 66. 
* Tome XXXI, pp. 499» 5oo. 
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duite en i83o dans le Nouveau journal asiatique 1 d'après 
le manuscrit 8392 de la Bibliothèque Royale, et qui est in- 
titulée : « De V Estât et de la Gouvernance du grant kaan 
de Cathay souverain empereur des Tartres , et de la dispo- 
sition de son empire et de ses autres princes; interprété par 
un arcevesque que on dit l'arcevesque Saltensis, par le com- 
mandement du pape Jehan vingt-deuxiesme de ce nom, et 
translaté de latin en françoys par frère Jelian le Long né 
de Yppre, moine de Sainct-Berthin en Sainct-Omer. « Les 
PP. Quétif et Echard, qui avaient vu cette pièce dans le 
manuscrit 8389 de Colbert, et qui en connaissaient aussi 
l'existence dans le manuscrit cottonien, avaient déjà remar- 
qué* que l'abréviation Saltensis était pour Soltanensis, et 
qu'il s'agissait de Solthânyeh , unique siège métropolitain en 
Tartarie auquel cette dénomination fût applicable; mais ils 
conjecturaient que l'auteur en pouvait être l'archevêque 
Guillaume Adam», nommé par le pape Jean XXII le i er juin 
1 323; et cette conjecture a été adoptée comme une certitude 
par M. Coquebert de Montbret dans ses Éclaircissements 
préliminaires sur Jourdain de Séverac «. Il est à remarquer 
cependant que l'auteur, quel qu'il soit, avait assisté récem- 
ment, ainsi qu'il le dit lui-même s , aux obsèques de Jean de 

• Tome VI, pp. 5 9 à 7 i. 

» Scriptores ordinis Prœdicatorum, tomel, p. '538, col. i. 

* Guillelmus Adœ. 

4 Édition de la Société de géographie, p. x. 

s Chap. vn : « Ccsl archevesque, comme il pleust à Dieu, est nouvellement trem- 
passe de ce ciecle. A son obsecque et à sa sépulture vis très grant multitude de gens 
chrestiens et payens , et dessiroyent ces payens leurs robes de deuil ainsi que leur 
guyse est. J.Lhyttnre merveilleuse du grand Can y feuillet 8l verso, ou Nouveau journ 
asiat., tome VI, p. 6«).' 
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Monte-Corvino, archevêque de Khân-bâlyq, lequel mourut 
en i33o, ainsi que nous l'avons déjà constaté : or dès cette 
époque, Jean de Cor* avait été nommé à l'archevèuhé de 
Solthânyeh, puisque une bulle du i4 février i33o, rapportée 
par Ripoll ', par Oderic Rinaldi', et en partie seulement 
par Lequien , rappelle cette promotion en accordant le 
pallium. L'archevêque de Solthânyeh, qui occupait ce siège 
peu de temps après la mort de Jean de Monte-Corvino, et 
qui fut auteur de la relation dont il est ici question, ne sau- 
rait donc être autre que Jean de Cor, et c'est sous ce nom 
que doit, en toute assurance, être indiquée la relation dont 
il s'agit. 

Jourdain Catalan % de Séverac , dominicain français, 
nommé évêque de Colam dans l'Inde par le pape Jean XXII, 
au commencement de l'année i33o, fut chargé, par la bulle 
que nous venons de citer, de porter à Jean de Cor, arche- 
vêque de Solthânyeh, son métropolitain, le pallium que le 
souverain pontife accordait à ce prélat. Jourdain avait déjà 
visité l'Orient, et on a de lui deux lettres, dont la première, 
datée de Caga le 12 octobre i32i, a été publiée par Quétif 
et Echard' d'après un manuscrit du xiv ft siècle appartenant 
aujourd'hui à la Bibliothèque Royale de Paris, où il est 
classé sous le numéro 5oo6 7 . lia seconde lettre de Jourdain, 

• Joaonesde Core. 

• Bullarium orttinis fratrum prœHicatorum, édition de Bréniond ; tome II, p. 190. 
1 Annales ecclesiastici, édition de Mansi; tome XXIV, p. 497, col. a. 

4 Orient christianus, tome III, col. i365. 

5 Jordaous Catalan i. 

• Scriptores ord. prœdic, tome I, pp. 549, 55o. 

7 Et non 5496 comme le dit M. de Monlbret dan» ses Éclaircissements prelimt- 
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datée de Tana Indùp. le 20 janvier i3a4, a été donnée par 
Wadding '. Après sa nouvelle mission en Asie, il écrivit son 
livre des Mirabilia, publié par la Société de Géographie 
d'après un manuscrit unique appartenant à M.Walckenaer. 

Le frère Pascal de Victoria, franciscain espagnol, s'était 
rendu à Annalech^ c'est-à-dire à Ily-bâlyq, aux derniers 
confins du pays de Tchaghatây, d'où il écrivit, le jour de 
Saint-Laurent 10 août 1 338, au gardien et aux religieux du 
trouvent de Victoria, une relation de son voyage, imprimée 
dans les Annales deWadding \ et réimprimée par Mosheim 
dans l'appendice de son Historia Tartarorwn ecclesùzstica\ 
Sprengel en a dit quelques mots 4 , copiés ensuite par Malte- 
Brun 5 . Le frère Pascal périt en i34a, victime, ainsi que ses 
compagnons d'apostolat, de la persécution des Tartares de- 
venus musulmans 6 . 

François Balducci Pegolotti,de Florence, employé d'une 
compagnie de marchands florentins 7 , résida long- temps en 
cette qualité dans les comptoirs européens d'Orient, notam- 
ment à celui de Tana vers l'embouchure du Don, où il re- 

naires, p. 6, en transcrivant ce numéro d'après les PP. Quétifet Echard, sans prendre 
garde qu'il se rapportait à la collection de Colbert. 

• Annales Minorum, tome VI, pp. 35g à 36 1. 
1 Tome VII, pp. a56, a5^, §§ ix etx. 

1 N» xcu, pp.i()3 à ig6. — Comp. p. 1 17 du texte. 

* Geogr. Entdcckungen, pp. a5a, a6a, a64- 

5 Htst. de la Géographie, édition de 181a, pp. 4Go, 461. 

« Jrai» dei Makionoli, dans Dobner, tome II, p. 86. — Waudiuo, tome VII, 
p. a55, § vin. — Mosheim, pp. 1 17, 1 18. 

7 • Questo libro ordinô Francesco Balducci Pegoiotti di Firenze, che slâ colla com- 
» pagoia de' Bardi di Firenze, e dimoraodo egli al servïgio di delta compagnia a bene e 
» a onore, etc. » Délia Décima, tome III : Pratica delta mercaturadi Francesco 
Balducci Pegolotti, introduction. 
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cueillit les renseignements les plus précis sur l'itinéraire des 
caravanes qui allaient, par l'intérieur de l'Asie, jusqu'en 
Chine; ces informations se trouvent consignées dans son 
Libro di divisamenti di paesi e di misure di mercatanzie e 
d'altre cose bisognevoli di sapere a mercatanti di diverse 
parti del mondo, imprimé en 1766 à Florence, sous la fausse 
rubrique de Lisbonne et Lucques,en un volume in-quarto 
qui forme le troisième de l'ouvrage de Gian Francesco Pa- 
gnini del Ventura, de Volterre, en quatre tomes , intitulé : 
Délia Décima e délie altre gravezze imposte dal Comune di 
Firenze, délia moneta et délia mercatura dei Fiorentini fino 
al secolo xvi \ Ce texte de Pegolotti a été fourni à l'éditeur 
par un manuscrit de la bibliothèque Riccardienne de Flo- 
rence, que Baldelli y a, depuis, vainement cherché*. Le 
premier chapitre contient un sîvvisamento del viaggio del 
Gattajo per lo cammino délia Tana ad andare e tornare 
con mercatanzia, littéralement transcrit, traduit, et annoté 
par Sprengel Forster a répété cet itinéraire 4 ; Malte-Brun 
a simplement copié Sprengel sans le citer, et son nouvel 
éditeur n'a réparé ni l'omission singulière du nom de Spren- 
gel, ni la méprise typographique qui dans la première édi- 
tion avait transformé Balducci Pegolotti en Balduin Pego- 
letti 5 ; il a de plus ajouté une note où il énonce, sans aucune 

■ Voir Don. Moreni, BiUiografia storico ragionata delta Tmcana, Florem . 
i8o5, in-4»; tome II, p. 144. 
' Storia del Millione, p. 4 1 , note 3. 

» Gcogr. Entdcckungen,% a3, pp. -x$j à 369; »oir aussi pp. a5o et a53. 
♦ Découp, dans le Nord, tome I, pp. 24 1 à »45 

5 Malte-Bruw, Bist. de la Géogr. ; édit. de 181 a , pp. 458 à 463 ; — édit. de 
l83€, pp. 570 à 576. — Homboldt, {Examen critique de t histoire de la géographie 
du Nouveau continent, Paris i836 etc., in-8», tome I, p. a5.) répèle encore Pegoletti 
(imprimé par inadvertance Pelogetti). 
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considération propre à justifier cette assertion, que Pego- 
lotti aurait effectué lui-même, en 1 345, le voyage du Khithây, 
par la route dont il donne l'itinéraire 

Jean dei Marignoli di San Laurenzo, cordelier florentin, 
que Wadding appelle simplement Jean de Florence, fut dé- 
signé par une lettre du pnpe Benoît XII , du 2 des kalendes 
de novembre 1 338, pour aller avec trois autres franciscains 
vers le qâan des Tartares \ U se rendit, par Sarây et Jly- 
bâlyq, au Khithây, où il arriva en 1 34 2 et séjourna plusieurs 
années : il revint ensuite par l'Inde, la Palestine et Chypre, à 
la cour d'Avignon, où il n'arriva qu'en 1 353 3 ; il fut promu 
par le pontife à levêché de Bisignano, le 4 des ides de mai 
i354 4 . L'empereur Charles IV le nomma son chapelain, et 
le chargea de faire un résumé des anciennes chroniques de 
Bohème. Le voyageur trouva le moyen d'insérer, de dissé- 
miner dans sa rédaction des lambeaux de son voyage en 
Orient. Cette chronique, écrite en latin, a été publiée à 
Prague en 1708, d'après un manuscrit du couvent de Sainte- 
Croix-la-Grande du Vieux-Prague, par Gelase Dobner, dans 
ses Monumenta historien, Baniiœ misqiùim antehac édita , 
avec une introduction et quelques notes 5 . M. Meinert, après 
avoir collationné le texte donné par Dobner, sur le mniui- 

» Malte-Brun, //Ut. de la geogr., édil. de 181a, p. 5i8, note 4. 

» Wadding, Annales Minorum, tome VII, pp. 1 1 \ à 1 16. — M os u ici m, Hist. Tar- 
tar. ccclcsiast., p. u5, et appendix n« txxxn, pp. 178 à 181. 

' Wadoihg, ubi supra, tome VII, p. 'j58, el tome VIII, p. 87. 

4 Uchf.lli, Italia sacra, édition de Colcli, V*uisi> 1717, in-folio ; tome I , p. 5aa, 
col. 2, § XII. 

' Six volumes io-4°i voir tome II, pp. 79 à a82, el les Observations prxviac, ibi- 
dem, pp. 68 à 78. 
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scrit, que possède aujourd'hui l'Université de Prague', a 
extrait, réuni et coordonné tout ce qui est relatif au voyage 
de Tartane, et il en a fait une traduction allemande qu'il a 
accompagnée d'un commentaire; son travail a été inséré au 
tome VII des Àbhandlungen de la Société des Sciences de 
Bohème, et a d'ailleurs été imprimé à part'. On peut con- 
sulter un rapport sur cet ouvrage, fait à la Société de Géo- 
graphie par M. de Férussac, le 4 juin iSa/j', et le même 
rapport, signé de M. Depping, dans le Bulletin de Férussac 
du mois de mai précédent 4 . 

Nul voyageur n'a été aussi décrié que l'anglais Jean de 
Mandeville, pour les fabuleuses merveilles dont est par- 
semée sa relation. Purchas 4 insinue que son texte a pu être 
altéré par des mains étrangères; Hugh Murray 6 pense que 
le narrateur n'a probablement voyagé en réalité que dans la 
Palestine et la Syrie, et qu'il a emprunté à ses devanciers, 
surtout à Oderic, tout ce que sa relation offre d'exact sui- 
tes autres contrées, son imagination ayant fait les frais des 
prodiges et autres embellissements dont elle est ornée. La 
collection latine manuscrite n° 5a du chapitre de Mayence, 

■ Mkikert. /. von Marignola Reise in das Morgcnland, p. i5, note. 

» Jouamnks von Maricnoi.i Minderen bruders und pœbstlichen tegaten Reise in 
das Morgcnhxnd v.J. 1 339-1 353 ; aus dem latein ùbersetzt, geordnet und erlœutcrt 
vonl. G. Mf.ixert, Prague i8ao, brochure in-8° de 10S pages. 

1 Bulletin de la Société de géographie, I M série, tome II, pp. 1 1 5 à tio\ corn p. 
I». H5. 

4 Sciences géographiques, tome I, pp. 38a k 386. 
* lit s Pdgrimes, tome III, pp. IJ7, rj8. 

'* Ilistorical necount of discoverics and travels in Asia, Edinburgh i8ao, in-8»j 
tome I, p. 19a. 
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offre en tête de la relation d'Oderic l'intitulé que voici : 
« Incipit Uinerartus fidelis fratris Odorici Socn 
davil per hidiani, licet hic (lisez Me) prias et alter posterws 
peregrinationem suam descripsit '. La conformité des itiné- 
raires est frappante en effet, et Sprengel a mis en regard le 
relevé comparatif de l'un et de l'autre'. Mandeville énonce 
lui-même , vers le commencement de sa relation *, avoir 
voyagé en Orient pendant trente-trois années consécutives, 
depuis son embarquement à Marseille le jour de Saint- 
Michel 29 septembre i3aa, jusqu'à son retour en i355. Les 
premières éditions, que nous avons vérifiées, ne varient 
point en cet endroit sur les dates; l'édition latine 4 ajoute 
même, dans un dernier chapitre numéroté 5o, qu'en l'an- 
née i355, voulant regagner sa patrie, il fut retenu à Liège 
par la goutte, et reçut les soins du vieux médecin Jean à la 
Barbe, qu'il avait connu au Caire, sur le conseil et avec l'aide 
duquel il rédigea en français la relation de ses voyages, qui 
bientôt après fut traduite en latin. L'édition française 4 ne 
contient pas ces détails ; et après avoir, en tête du livre, rap- 
pelé la date de la Saint-Michel i322, elle donne à la fin 

■ De Gudkn, Recens. codd. Mogunt, in Syl/oge, p. 38 1. 
1 Geogr. Entdec/cungen, p. 349. 
1 Dans Pubchas, ubi supra, p. 128. 

4 Itincrarius domini Johannis de Mandeville militis, sans lieu, date, pagination, ni 
réclames, imprimé en caractères gothiques sur deux colonnes, capitales à la main, 
format petit in -4» d'après les ponluseaus, in-8» d'après les signatures placées de 16 en 
iC pages depuis A jusqu'à I. 

* Ce livre est appelé Mandeville et fut fait et composé par Jehan de Mandeville 
chevalier natif d'Angleterre de la ville de Sainct-Albain , Lyon 1480, petit in-folio 
à deux colonnes, assemblé et signé de 16 en 16 pages depuis A jusqu'à P,sans pagina- 
tion ni réclames. 
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celles de i33a et 1367 pour le départ et le retour, n'étant 
ainsi d'accord ni avec l'édition latine, ni avec elle-même, ni 
avec la relation manuscrite comprise dans la collection $392 
d eaBibliothèque Royale de Paris', qui possède, au surplus, 
neuf autres exemplaires manuscrits de cette rédaction fran- 
çaise'. La date de i33a se trouve indiquée dans la notice 
biographique que Purchas a tirée de la BibUotheca scripto- 
rum illustrium majoris Britanniœ de John Baie 3 , pour la 
placer en tête du voyage de Mandeville, dont il n'a donné, 
au surplus , qu'un extrait en latin 4 ; mais dans cet extrait lui- 
même on lit exactement i3a2. Van der Aa, en publiant dans 
sa collection 5 une traduction française de l'extrait de Pur- 
chas, avec la notice de John Baie, le tout sous le nom de 
monsieur Baie, a donc maladroitement corrigé, dans la re- 
lation, i3aa en i33a. Quant au chiffre de 1327 donné par 
Sprengel 6 , c'est évidemment une simple faute typographique, 
répétée avec trop de confiance dans quelques ouvrages pos- 

• Folios 141 à aa5. Il est à observer que ce ma. attribue au voyageur, nais seule- 
ment daD» l'iDtitulé et les titres courants, le prénom de Guillaume au lieu de Jean, et 
que la bibliothèque du roi Charles V, d'après ce qu'on voit au Catalogue de Mallei, ms. 
8354-3 (art. i3t delà chamlire du baa ) contenait pareillement un volume ainsi dé- 
crit : Messire Guillaume de Mandeville, qui parie d'une partie des merveilles du 
monde et des pays} couvert de velu/au ynde, et le donna au roy maistre Guaye 
Chrestien son premier phisicien. 

« Sous les numéros 7972-7, 10024» 10261, 10161 -3, 10262, 10370-AÀ et io53a 
de l'ancien fonds, 3o et 890 du supplément. 
3 Bdle 1 55^, in-folio. 

•*///> Pilgri/nes, tome III, pp. 128 à 1 38 . 

5 Un cahier de a5 pages formant l'avant-dernière pièce du tome II des Voyages faits 
principalement en Mie. 

• Ubi supra, p. 349- • 
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teneurs'. Au surplus, il a été fait de bonne heure, dans les 
principales langues de l'Europe, des éditions de ce livre 
curieux; on en peut voir le relevé dans Meusel' : l'édition 
anglaise de Londres , de 1 727 , est celle que Forster regarde 
comme la meilleure. Mais il faut se garder d'aller chercher, 
sur la foi de Bergeron 4 , « le latin et anglais bien au long et 
» correct en cinquante chapitres dans le premier tome des 
» navigations de Hakînyt, » car cette intéressante collection 
ne dit même pas un seul mot de Mandeville*. Le voyageur 
avait-il lui-même rédigé sa relation en diverses langues , 
comme on le croit communément, c'est une question qui 
nous paraît susceptible de doute et d'examen : une solution 
négative nous semble même résulter de ce passage de la ré- 
daction française' : « Et sachiez que je eusse mis ce livre en 
» latin pour plus briefment deviser; mais pour ce que plu- 
» sieurs entendent mieux français que latin, l'ai-je mis eu 

• Maltf.-Bhun, Hiit.de/agrogr., éd. de 181a, p. 467; éd. de i836, p. 58i. — 
Biogr. uni», de Michaud, lomc XXVI, p. 46/,. 

• Biblioth. historien, Lipsiac 1786, io-S»; lomej, a« partie, pp. 77, 86 ; tome II, 
i" partie, p. 3gi ; tome X, a 4 partie, p. 114. — Voir aussi Boucher du i.a Ricbak- 
derie, Biblioth. univ. des voyages, Paris 1808, in-8%; tome I, pp. 3ç), 4o. 

• Voyage and Travayle wich trcalcth 0/ the a>ay of Hicrusalem and of inen-tn lex 0/ 
Inde, tvith other lands and countries,/rom an original manuscript ; io-8«. 

< Dec. dans le Nord, tomel, p. a4o. 

• Traie té des Tartares, p. 96. 

• Ilakluyt, il est vrai, a !a page 17 de son deuxième volume, mentionne le voyage 
d'un autre Mandeville; mais ce voyage, qui se rapporte à l'année 1 177, est renferme 
tout entier dans les mots que voici : William Mandeville carie oj Essex, tvith others 
English lords and hiights, tvent to the Holy-lund in the a4 l " rrr of Henry the 
second. 

7 Ms. 8.39a, folio 14a. 
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» rommant à celle fin que chascun l'entende , et les sei- 
» gneurs et chevaliers et aultres qui n'entendent pas le la- 
» tin , » ce qui est confirmé par l'intitulé de la version latine : 

« Incipit itinerarius a terra Angliœ ad partes IherosoUmi- 
» tatias et in uUeriores transmarinas, editus primo in lingua 
» gallicana a milite suo autore anno incarnacionis Domini 
» m. ccc. h' y in civitate Leodiensi, et paulo post in eadem 
» cwitate translatus in hanc formant latinam. » La qualité 
de me'decin et le surnom d'à la barbe qu'on attribue 
à Mandeville dans une prétendue épitaphe ', semblent 
résulter de quelque confusion qui mériterait aussi d'être 
éclaircie. 

Il est un autre voyageur de ce temps dont on possède la 
relation, mais que nous n'avons point inscrit sur notre liste 
quoique Bergeron l'ait compté expressément parmi les voya- 
geurs en Tartane* :je veux parler d'un gentilhomme alle- 
mand, eques auratiis Hierosotymitanus (chevalier du Saint- 
Sépulcre?) appelé Guillaume de Boldeselle ou Bouldeselle 
par son traducteur Jean le Long d'Ypres, dans les collec- 
tions manuscrites de Paris, de Berne et de Londres, ainsi 
que dans le recueil imprimé de i520,'; de Boldensleve suivant 
Basnage 4 et Mosheim*; ou enfin Boldensel dans le prologue 
et de Boldenscle dans Yexplicit de sa relation originale latine, 
adressée au cardinal de Périgord, et publiée en i6o4 à ïn- 

' Pdrchas, ubi supra, p. 128. 

» Traictédes Tartans, pp. 97 e! 98; voir aussi pp. 91 et 11 5. 
' M». 8391, folio 116, et ma. 7500-C, folio 11g. — SmsEa, Catal. codd. mss., 
tome II, p. 456. — Litystorc mcrvcillcute du grand Chan^ fenillet 6G. 

4 Dans Cakisii Antiques lectiones, Aoven 1725, in-folio, tome IV, p. 33?. 
* Hist. Tartar.ecclet., p. 114. 

5 
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golstadt par Henri Canisius', d'après un manuscrit appar~ 
tenant alors au doyen du chapitre de Straubingen; il en 
existe un autre manuscrit dans la Bibliothèque du chapitre 
de Mayence". Il résulte évidemment du récit de ce pèlerin 
qu'il se rendit en l'année i336 dans l'Archipel grec, à Chypre, 
en Syrie, au Caire, au mont Sinaï, à Jérusalem, qu'il parcou- 
rut la Terre-Sainte, alla jusqu'à Damas, puis revint à Beyrout, 
et de là en port de chrétienté ; et qu'il n'alla nullement eti 
Tartarie comme le prétend Bergeron, lequel a été trompé 
sans doute par cette double circonstance : que la relation 
de Boldensel est comprise dans la collection des voyages, la 
plupart en Tartarie, traduits par le frère Jean d'Ypres; et 
qu'à la suite de ce pèlerinage sont insérées les lettres écrites 
au pape Benoît XII par les chrétiens de Tartarie, et la ré- 
ponse du pontife , pièces que l'on peut voir dans le Nou- 
veau journal asiatique s où elles sont reproduites du ma- 
nuscrit 8392 ( accompagnées de notes philologiques par 
M. Eugène Jacquet), et dont le texte latin se trouve dans 
Mosheim 4 qui les a répétées d'après Wadding 5 et Oderic 
Rinaldi 6 ; cette insertion aura fait croire à Bergeron que 
Boldensel avait été le porteur de ces lettres. 

Lorsque Tamerlan , maître de l'Asie occidentale, tournait 
ses armes victorieuses contre les Turks othomans, Henri III 
de Castille lui envoya en ambassade Payo Gomez de Soto- 

» Antiq. lection. tomus V bipartitus , etc., io-4»; par* a*, pp. g5 i réim- 
primée dans l'édition de Basnage, ut suprà, tome IV, pp. 33i à 357. 

* De-Gudeit, Syltoge, p. 385. 

* Tome VII, pp. 418 à 4aG; cahier de juin t83i . 

« Hist. Tart.Eccl., appendix n« lxxiv,lx\v et lxwui, pp. 166, 1(7 el 17 t. 

* Annal. Minor., tome VII, p. aog,sqq. 

6 Annales Ecclesiastici , tome XVI, p. 80. 
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mayor et Hernan San chez Palazuelos, qui assistèrent à la 
défaite de Bajazet en i3o,3, et revinrent avec un envoyé du 
grand qâân , porteur de riches présents parmi lesquels 
étaient deux captives chrétiennes d'une rare beauté-. Pour 
entretenir des relations commencées sous de si favorables 
auspices, Henri III dépêcha en i4o3une nouvelle ambassade, 
composée du frèreAlonzo Paez de Santa-Maria, de Ruy Gon- 
zalez de Clavijo, et de Gomez de Salazar, qui se rendirent 
à Samarcande, et revinrent en Castille au mois de mars 1/406. 
Clavijo écrivit la relation de son voyage, qui fut imprimée 
en i58a à Séville*. Sa narration est précédée d'un discours de 
Gonzalo Argote de Molina sur l'itinéraire, et de deux notices 
biographiques surTamerlan, Tune de Pero Mexia, l'autre de 
Paul Jove. Il en a été fait à Madrid, en 1782, une seconde 
édition , conforme à celle de Séville en tout ce que contient 
celle-ci, avec addition des Noticias del gran Tamurlan tirées 
des mémoires de Garcia de Silva y Figueroa sur son ambas- 
sade de Perse en 1618. Cette nouvelle édition, ayant une 
pagination et un frontispice particuliers, ne se trouve cepen- 
dant que rarement séparée de quelques autres pièces avec 
lesquelles elle forme le tome troisième des Cronicas de los 
reyes de Castilla, ainsi que l'indique Meusel 1 . 

■ Voir Discurso hecho por Gonzalo Argote de Molina sobre el itinerario de Ruy 
Gonzalez de Clavijo dan» Historia del gran Tamorlan, etc., Madrid 178a, in-4% 
pp. 1 à 9 ;et la relation même de Clavijo, p. 26. 

* Historia del gran Tamorlan e itinerario yenarracion del viage y relacion de la 
cmbaxada que Ruy Gonzalez de Clavijo le kizo por mandado del muy poderoso seUor 
Rey Don Enrique el tercero de Castilla ; in-folio, à deux colonnes 

' Biblioth. histor. tome II, 1* part. , pp. ai4, ai5; voir aussi tome X, a* partie, 
p. 259. 
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Le jeune et beau Hans Schiltperger, de Munich, se trou- 
vait en i 3q5 avec le roi Sigismond de Hongrie quand ce 
monarque perdit contre les Turks la bataille de Nicopolis; 
Bajazet le fit prisonnier et le fit élever dans son harem; mais 
l'un et l'autre furent pris par Tamerlan en i4o3, et Scliilt- 
perger, passé au service du kliàqân victorieux et de ses 
successeurs, parcourut ainsi l'Asie, et ne rentra qu'eu 1/127 
dans ses foyers, où il devint chambellan du prince Albert III 
de Bavière '. Il écrivit alors une relation de ses campagnes, 
aussi curieuse que naïve, laquelle, ainsi que l'indiquent 
Sprengel*, Meusel* et Panzer 4 , fut imprimée de très bonne 
heure, sans indication de lieu ni d'année 4 ; puis à Nuremberg, 
sans date 6 ; ensuite à Francfort sans date, puis avec la date 
de i5/j9, et enfin avec la date de i55y. Une nouvelle édition, 
modernisée quant au style, ou, pour nous servir des pro- 
pres termes de l'éditeur, traduite sur un ancien manuscrit, 
en a été donnée à Munich en i8i4 par M. Penzel 7 ; malheu- 
reusement les noms de lieux ont eux-mêmes subi la traduc- 
tion du nouvel éditeur, et l'on doit regretter qu'il ne se soit 

' Joasjus AvEKTiîfi Annalium Boiorum libri /7/, édit. de Gundeling; Leipzig 
1710, in-folio, p. y(jg t co\. 1. 
' Geogr. Entdechungen, p. 308. 
i DibliotA. Aist., lome II, i« part., p. î33. 

« Annalcn der œltern deutschen litteratur, Nuremberg 1788, in-4°, p. \ 1 . 
4 Der Sc/it/dberger, der vil wunders erfaren Aatt in der heydcnscAafft und in der 
Tiirkey, ir.-folio, figure* en bois. 

6 Ein tvundcrbartich Ai s ton- n-ie ScAitdbergcr ans MùncAcn von der Turtcn in die 
AeydenscAajt gejùArct und wirdcr AcimgcAommen ist, in-4°. 

7 Schiltrrbcek's aus MùncAcn von dcn Tùrhen in der scAUtcht von Xicopotis 
139a in das Aey dcntAum gefùAret , und 1247 tvieder Aeimgckommen , Jieise in dm 
Orient und wunderbarc bogcbcriAeitcn, von ihm selbst gcscAritbcn, in-8». 
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pas borné à reproduire l'édition princeps après une soi- 
gneuse collation sur le manuscrit qu'il énonce avoir eu entre 
les mains. Forster* a donné, des voyages du gentilhomme 
bavarois, un résumé beaucoup plus étendu et plus nourri 
que celui de Sprengel', qui a été suivi par Malte-Brun* et 
par Hugh Murray «. 

Tel est le cortège d'anciens voyageurs en Tartarie, à la 
tête duquel doit marcher Jean du Plan de Carpin. Sujet 
spécial de notre étude, celui-ci a droit, de notre part, à des 
recherches plus étendues, exposées avec plus de développe- 
ments. Nous ferons d'abord le relevé des textes édits ou 
inédits qui nous sont parvenus de sa relation. Puis nous 
examinerons tour à tour quel était l'aspect général de l'Eu- 
rope et celui de l'Asie au moment où il fallut un messager 
de paix entre elles; quel était l'homme qui fut choisi pour 
une telle mission, et comment il l'accomplit. 

La relation de Jean du Plau de Carpin se compose de 
deux parties bien distinctes : l'une est destinée à faire con- 
naître le pays, les mœurs et l'histoire de ces peuples tartares 
vers lesquels Innocent IV l'avait envoyé; la seconde partie 
est consacrée au récit de son ambassade. Un prologue et un 
épilogue complètent le livre de notre voyageur. 

Vincent de Beauvais avait eu entre les mains cette rela- 
tion, et en avait inséré un résumé assez ample dans le trente- 
deuxième et dernier livre de son Spéculum historiale , en y 

• Dëcow. dans le Nord, tome I, pp. a45 à a 53. 

* Geogr. Entdeckungcn, pp. 367 à 370. 

1 ffist. delà Geogr., édil. de 181 a, p. .^3. 
•i Disent: in Asio, lome I, pp. aa5, aa6. 
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intercalant quelques détails oralement recueillis par Simon de 
Saint-Quentin, qui les avait consignés dans son propre livre. 
De la première partie du récit du frère Jean , le frère Vin- 
cent avait formé seize chapitres', et de la seconde partie il 
avait tiré quinze autres chapitres', tout en retranchant l'in- 
troduction et l'épilogue. 

Ce résumé fut publié avec l'œuvre volumineuse du frère 
Vincent, laquelle fut d'abord simultanément imprimée à 
Strasbourg et à Nuremberg en i473, puis à Mayence 
en i^74 ■» à Bâle en 1 476*1 à Nuremberg encore en i483, à 
Venise en 1489, i4$4* e * l $Qi, à Augsbourg en 1496-, et 
en6n à Douai en 1624, par les soins des Bénédictins. 

Reinier Reineck détacha de cette masse énorme quelques 
parties relatives aux peuples asiatiques, notamment le ré- 
sumé des relations de Jean du Flan de Carpin et de Simon 
de Saint-Quentin, pour les joindre à celles de Hayton et de 
Marc Polo, dans la collection qu'il publia à Helmstadt 
en 1 585 sous le titre d'Historia or£ental£s\ réimprimée à 
Francfort en 1 595. 

Déjà ce même abrégé des voyages du frère Jean et du frère 
Simon avait été traduit en italien et imprimé à part à Venise 
en i537, dans le format in-octavo, par Giovan-Antonio de 
Nicolini da Sabio, sous ce titre : Opéra dilettcvole da inten- 

» Ce sont les chapitres m à xyui indu», du XXXII* livre. 

» Ce sont les chapitres xix à xxv, xxx, xxxi, xxxm, et xxxv à xxxix; les intert-a- 
latioiuqui forment les chapitres xxvi à xxix, xxxn et xxxiv sont empruntées à Si- 
mon de Saint-Quentin. 

J Historia orientait* Haythoni armenii , et huic subjcctum Marci Pauli vcntti tti- 
nerarium, item fragmentum è Speculo historiali Fincentii belvaccnsit , cjusdem ar- 
gument!, in-4°. 



» 

1 
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dere, nella quale si contiene de Itinerarj in Tartaria per 
alcunifratti dell' ordine minore e disan Dominico, niandati 
da papa Innocentio //II nella delta provincia de Scithia per 
ambasciatori ; non piû vulgarizata : édition très rare, dont 
le frontispice est orné d'une figure de Tartare gravée sur 
bois '. 

En réunissant les matériaux de sa collection de Naviga- 
zioni e Viaçgi, Ramusio n'y avait point compris cette pièce 
intéressante, et son deuxième volume, publié après sa mort 
parTommaso Giunti, parut en effet à Venise en 155g, sans 
qu elle s'y trouvât insérée; mais dans la réimpression de 167/1, 
au plus tard , ce curieux morceau fut ajouté en supplément'; 

1 Le litre de ce volume est étrangement défiguré dans la Bibliothèque des Voyages 
de Boucher de La Richarderie, tome V, p. 4»9> où le frère Jean est transformé en quel- 
ques jeunes religieux , et le P. Isidore substitué au frère Anselme ou Ascelin. — 
Cette édition est mentionnée dans la Bibliotheca Croftsiana , Londres 1*783, in-8°, 
11* 8oo3 , avec celte annotation : Liber rarissimus, quippe eujus apud bibliographo.\ 
nullibi sit mentio. L'exemplaire que nous avons consulté appartient à la Bibliothèque 
de l'Arsenal ; c'est un petit in-8% sans pagination, par cahiers de demi-feuille signé* 
depuis A jusqu'à O. 

* Sous ce titre : Due viaggi in Tartaria per alcuni frati dell'ordine minore e dt 
son Dominico, mandati da papa Innocentio 1111 nella detta provincia ptr amba- 
sciatori, l'anno i»47- — Cette version italienne est la même que celle qui avait paru 
séparément en l537 ' <* e trc * légères et très rares modifications dans l'emploi de 
quelques expressions surannées ou moins bien choisies. — Entre l'édition pr inceps de 
ce volume en i55o,, et l'édition de 15^4» •« Bibliothèque américaine de M. Henry 
Ternaux-Coropans (Paris i83^, in-8* j p. i3) en signale une autre, en date de i564, 
dont nous n'avons pu découvrir un seul exemplaire à Paris, malgré des recherches opi- 
niâtres dans les grandes bibliothèques et dans les plus riches collections d'amateurs j 
nous n'avons pas été plus heureux dans le dépouillement des catalogues des bibliothè- 
ques des principales villes de France; et notre ami M. Thomas Wright n'a pas eu plus 
dr succès dans les investigations qu'il a faites par lui-même ou par ses amis dans les 
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et depuis lors il a été reproduit dans toutes les éditions 
postérieures du second volume de Ramusio, successivement 



bibliothèques les plus renommées de Londres, de Cambridge et d'Oiford. Nous n'osons 
guère espérer un meilleur résultat des vérifications que nous avons demandées à 
Vienne et à Venise. Nous n'avons donc pu vérifier si les pièces qui manquent dans l'é- 
dition de i55q et qu'on trouve dans celle de i5^4» avaient déjà été insérées dans une 
réimpression antérieure qui daterait de 1 564 1 mais de l'existence de laquelle nous nous 
croyons aujourd'hui autorisé à douter. Les bibliographes n'ont encore donné , sur la 
collection de Ramusio, que des indications incomplètes pour résoudre la question. — 
Cette considération nous détermine à placer ici une notice un peu plus précise, quoi- 
que très succincte, de ce curieux recueil. 

Rsmuaio ne publia d'abord qu'un seul volume, imprimé en i55o chea les Giunti, 
avec ce titre : Itincrario di varj rinomati viaggiatori nelle parti delt Africca, Asia cd 
America con distinte descrizioni di tutti li regni , provincic , città, laghi , fiumi, c 
costumi di tjue'popoli. 

Bientôt après , ce frontispice fut remplacé par celui-ci : Primo volume délie Navi- 
gation et viaggi, nel quai si contiene la Descrittione delf Africa, etc. y avec la même 
date de i55o. Ce volume se composait de a5 articles, savoir : 



I G«t»n Limi AMmm. 10 Tbomu Upti. • » N»tifi<»«« « Arntn* o*l i 

S Pi'iro d» Sint». 11 Birll»i»a. 'Il Nitolo di l'.onii. 

h Nâ'ifaliow di Haanofli. IJ Ni>i«tlmD« di Jambolo. 22 iiwroniaiodi Sirhn*. 

5 N»if>ii«» ■ Smn Tbon*. 14 Andrt* CarttiL >* A»l«ni» Pif »JVil». 

6 Dmootw tapra *ku>* UtUr*. 1* ¥rfne—€o Alrtm. — — 

7 Vmoo di Ganta. <• IUvano aapra il en*emt irl Nilo. 19 V1*||k> draerilo d« Plio» 

» Pedro hhmni. 17 Natipiione di Kaartfco. 28 Juao Gomm, doli» Molurb», 

9 iinarifo V'apocci. 1S VUffio d'an couil» Y.oetiaoo. 

Une seconde édition parut en i554 : elle contenait en sus de la précédente, outre 
un avertissement de Tommaso Giunti, suivi d'une table alphabétique et de trois carte* 
s, un supplément de trois 



24 NarWationc tuu «oupaguo <TO.Wdo RarU». Tî Wormaliont dal Giapa». 
2» Katratt. dtllt hanario di I 



Une troisième édition fut publiée en i563, une quatrième en l588 : celles qui pa- 
rurent ultérieurement font partie d'émissions simultanées des trois volumes. 

Ramusio donna ensuite son troisième volume sous ce titre : Terzo volume dtllr 
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publiées «H Venise en i583, 1606, i6i3, et nouvellement en- 
fin en i834i P ar ï es soins de M. Lodovico Pezzana*. 



Navisatîani et viaggi, nel quai xi contengnno le navigation/ al Monrio Nuopo, etc., 
avec in date de ï 556. Il contenait les seize articles suivants : 

1 Pitn-a Warli/e. 7 Altaro Nuivea eapo di Van*. 1S Gontalo Fernando «TOriedo , dal 

2 Gofiialo Fernando (fOriedo, dîaaopri- S Nuno di Qnernea 6«a»a Marajrnoa» 

raenla dell' Indle Occidental!. 9 Franrereo dUlloa. 14 Giovanni da Verasano. 

S Fernando f orte»» lOFraaeaaeo Vannai di Coeaaado 15 IH.-ooo délie nariflliosi alla croira 

4 PiMro d'Alraredo. (4 pièce» . Francia. 

5 Diego G«M. Il Parnaodo Alarehon. 16 Jacquet Cartier. 

6 ReUiivne dalla alla «tel Tetuialiua 11 Ducapriisealo dat Péri) (3 pièce»). 

Il en parut en i5G5, après la morl de Ramusio, une seconde édition conforme à la 
première j nous n'en connaissons aucune autre antérieure à celle de 1606, qui fait 
partie d'une éditiou simultanée des trois volumes j mais nous devons en faire une men- 
tion spéciale ici, à raison d'une addition de deux nouveaux articles, savoir : 

17 Caaare da' FrderleK 'S N*iic»lioni d»e,[i Olandc»i »1 Zi-la»dr*i. 

Enfin le second volume, sous le titre de Seconda volume délie Navigationi et viaggi, 
nel quale si contengono l'historla délie cose dé" Tartan, etc., parut pour la première 
fois en i55<) : il ne renfermait alors que les douze articles suivants : 

I M«rro Polo. 6 Aoïkroaio Coniariaa. 10 Narifaiione di Arriaoo Inaorao al 

1 Dayton». 7 Alnerta Campent*, mar m»*ftir.re. 

S AorioMIa. S Paolo Jarie, dalla Hoacena. 11 Giorgio Inlrriaalo. 

4 Viaffia d"no nereanla oalb Ptraia 19 nippoarala, de ( li Sciloi 

5 Joaefa Barfcaro. 1S Piero Quirino. 

Ici se place la douteuse édition de i56/» j puis vient celle de 167/,, contenant un 

■ 

supplément de cinq article*, savoir : 

9 Sifiaaraado Libero Baron* (Harbarnalal dalla Manaari». l6Nie»raad Antonio Zeai.drateprintrrtodalU Friand» 
17 Une Viaggi ia Tailaria 



18 Vutegia del ttealo Odorieo 

Une autre édition, publiée en 1 583, donna un nouveau supplément de trois articles, 
savoir : 

It XiTkjaiioae di Oebaetlaoa Caboia 19 Alraaeodro Gcaerdoo. dalla Sanaaiia. 



lion» subséquentes de ce volume appartiennent aux éditions complètes 
de la collection. 

Nous connaissons trois éditions de cette collection entière; celle de 1606 qui est la 
première où le 3« volume soit complet; celle de 161 3; et enfin celle de 1 834, imprimée 
à Venise comme les précédentes, qui toutes étaient sorties des presses des Giunti. 

' Tp.«uttfi. et Wurtx, Journal général de la littérature de France, suivi d'un 

G 



I 



(*») 

Nous ne devons point oublier d'annoter ici que le Miroir 
historial de Vincent de Beauvais ayant eu dans son entier 
les honneurs d'une traduction française, l'abrégé de la rela- 
tion de Jean du Plan de Carpin, qui occupe, ainsi que nous 
l'avons dit, trente et un chapitres de cet ouvrage, fut ainsi 
publié en français à Paris en 1 4*5^- 

Jusqu'alors on ne connaissait les récits du moine voyageur 
que d'après la rédaction de Vincent de Beauvais; et c'est à 
ce dernier qu'empruntèrent les résumés qu'ils en ont succes- 
sivement donnés dans leurs compilations, Saint- Antonin 
en i587', Marc de Lisbonne en i6o4*, Oderic Rinaldi 
en 1646', et Wadding en 1647 4 . 

Hakluyt vint mettre au jour, pour la première fois, une 
fraction de la relation originale, comprenant l'introduction 
et la première partie consacrée à la description de la Tar- 
tarie et de ses habitants 5 , le tout paraissant former un en- 

Bullctin de la littérature étrangère, 38 e aimée, Paris 1 835, in-8»; cahier de juillet, 
p. 197. — L'édition nouvelle du Ramusioesl iu-4" » Jeux colonues, eu trois volume*. 

■ Divi A.NTON1K1 archiepifteopi Florenlini et docloris sacra theologia? prxstanlis- 
simi, C/trtmicorum tertia pars, Lugduni 1587, in-folio, pp. 1 55 à i5o, :Tit. xix, cap. 
vin, § <7, Descriptio terne Tartarorum ; § 18, Mongali seu Tartari contra presbyte- 
rum Joannem dimicant; § 19, Olhodai fîlius Cingischani imperator Tartarorum di-- 
ligitur; § 20, Minorant ad Tartaros iter. 

* Parte segunda dos Chronicas da Ordem dot /rades menons por o jiadre r»F.v 
Marco» dk Lisboa, frade menor da pro\<incia de Portugal e Bispo do Porto ; agora 
novamente empressa e emendada por o padre frey Luis dos Anjos ; Lisboa 1 6 1 5, in- 
folio; Part. II, liv. I, cap. 3a: Dos frades menores que o papa Innoceocio quarto 
roandou aos Tartaros e da rota que fizcrâo; cap. 33 : Do que virio oa cidade do grâo 
chai; folios 17 recto à 18 verso. 

» Annales ecclesiastici, tome II, pp. 3a t à 3a4, de l'édition de Mansi. 

< Annales minorum, tome III, pp. 119 a ia4,de l'édition de Fonseca. 

» Principal navigations, tome I, pp. a t à 37 . 
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semble complet, dont il avait pris copie sur un des manu- 
scrits de la bibliothèque du lord Lumley '. Cependant , 
comme l'abrégé de Vincent de Beauvais contenait beaucoup 
de choses qui ne se trouvaient point dans le manuscrit de 
Lumley, Hakluyt jugea convenable de reproduire en même 
temps cet abrégé % en y joignant même une version anglaise 
c'est ce qu'il fit dans le premier volume de sa curieuse col- 
lection publié à Londres en 1598, et qui y a été réimprimé 
en 1809. 

Bergeron traduisit en français, d'après l'édition de Ha- 
kluyt, la relation du frère Jean, et il plaça à la suite les 
quinze chapitres du Miroir historial de Vincent de Beauvais 
où se trouve le récit du voyage. Ayant eu, après l'achèvement 
de ce travail, communication d'un manuscrit appartenant 
alors à André Duchesne, qui l'avait eu de la bibliothèque 
de Paul Petau, manuscrit plus complet que celui qui avait 
servi à Hakluyt, il se borna à en faire la collation avec la 
version déjà préparée 4 , et ajouta seulement à celle-ci un 
dernier chapitre tiré de l'épilogue de la relation originale s . 
Le tout fut imprimé dans le volume qu'il publia à Paris 
en i634, dans le format in-octavo, sous ce titre : « Relation 
» des voyages en Tartarie de Fr. Guillaume de Rubruquis, 

' Principal navigations;. 7» et 8» pages de la préface. 
* Ibidem, pp. 37 à 53. 

3 Ibidem, pp. 53 à 71. — Meusel (Sibliothcca historien, vol. II , p<irs 2, p. % 1 3 1 
énonce que la version anglaise se trouve aussi dans le Recueil de Purcbas; mais c'est In 
une fausse indication. 

4 Voyages en Tartarie, 3» page de la préface, et pp. 391, 3ga du texte. — Traieté 
des Tartans, pp. 73, 74. 

5 Chap. a5 : Témoignages de Carpio pour la vérité de son voyage; p. 435. 
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» Fr. Jean du Plan Carpin, Fr. Ascelin, et autres religieux 
» de saint François et saint Dominique qui y furent envoyés 
» par le pape Innocent IV et le roi saint Louis; plus un 
» traîcté des Tartares... etc. ; le tout recueilli pnr Pierre 
» Bergeron, Parisien. » 

Le libraire Jean-Frédéric Bernard, d'Amsterdam, em- 
prunta à Bergeron la relation entière du frère Jean , à l'ex- 
ception du prologue seulement, pour l'insérer au septième 
volume de son Recueil de voyages au Nord, volume pu- 
blié pour la première fois à Amsterdam en 1725, et plusieurs 
fois réédité, tant à Amsterdam chez Bernard, qu'à Rouen 
chez Michaèlet. 

lie fameux libraire Van der Aa, de Jieyde, avait fait pa- 
raître dès 1706', dans le format in-octavo, les premiers vo- 
lumes d'une collection hollandaise de voyages, intitulée : 
« Naaukerige versameling der gedenh anardigste zee en 
» land Rcysen na Oost en West Indien,» recueil, sans date, 
de pièces détachées ayant chacune une pagination distincte 
et un frontispice particulier également sans date, rassem- 
blées ensuite par volumes au moyen d'un titre collectif ac- 
compagné d'un index des pièces : c'est ainsi que le tome 
premier de cette collection se compose de trois morceaux 

■ Jeta Eruditorum, Leipzig 1708, in 4°> P« »»3. — Casimir Oudin, Commcnta- 
rius de scriptoribus Ecclesiœ antiquis, Leipzig 172a , in-folio; tome III, col. i8i, où 
le nom de Van der Aa se trouve transformé en t'an der Sta par une méprise typogra- 
phique trop religieusement répétée par Sbahaglia {Supplementum et Castigatio ad 
scriptores trium ordimun Fra/ichci, Rome 1806, in-folio; p. 4'3'i) «1 par Vf.rju- 
gi.io!Yi iSiogrqfia degli scrillnri perugini c notizic délie opère loro, Peruggia i8ay, 
1 vol. in 4 e > tome II, p. aa5). — Jokcher (Allgemeines gelehrten Irxicon, Leip/ig 
1750, in-4*; tome II, col. 1937) donne par erreur l'année 1716 pour la date d'im- 
pression de l'édition hollandaise. 
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dont le premier est la version hollandaise du voyage de Jean 
du Plan de Carpin, faite sur la traduction française de Ber- 
geron, par le prédicant Salomon Bor, qui énonce l'avoir 
revue sur le manuscrit original (probablement celui d'Isa ac 
Vossius, dont nous reparlerons plus loin)'. Cependant par 
une manie d'arrangement qui n'était aucunement autorisée 
par le manuscrit, mais qui a trouvé un apologiste dans 
l'abbé Prévost*, l'ordre des chapitres fut bouleversé; une 
note par laquelle Bergeron liait à la portion traduite sur le 
texte de Hakluyt la portion empruntée à Vincent de Beau- 
vais , devint un avertissement précédant le prologue du 
voyageur; le chapitre final tiré par Bergeron du manuscrit 
de Petau, fut maintenu en son lieu; mais les deux parties 
intermédiaires furent transposées de manière que les cha- 
pitres fournis par Vincent de Beauvais se trouvassent en tète 
et devinssent la partie principale, tandis qu^ les huit cha- 
pitres de la relation originale étaient rejetés à la fin. 

Cette édition servit de type à celle que le même libraire 
donna en français, vingt-trois ans plus tard, dans le format 
in-quarto : Van der Aa publia en effet à Leyde, en 1729 3 , 
deux volumes renfermant sous le titre commun de « Recueil 
» de divers voyages curieux faits en Tartarie, en Perse et 

■ Seer aanmerkeljke Reyscbeschryvingen van Johan du Plan Carpin en Br. Asce- 
in, beyde ah legaten van den H. Apostolischcn stocl, en voor gesanten van tien 
Paus Innocentius de IF afgesonden na Tartaryen en andere oosterche volkeren.... 
Su aident/ xt getroutvclijk na het egte handschrift vertaald door Sai.omok Bor predi- 
kant tôt zejst; Leyde, 92 pages in -8°. 

' Histoire générale des voyages, éd. in-4°, tome VII, p. a5o. 

' Bbckmamn , Littcratur der œltercn Reisebeschrcibungen, nachriihtcn von iltrcn 
vnfasst rn, etc., Gùttingen 1807-1808, in-8°, tome II, p. 199, % i5. 
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» ailleurs, » une série de pièces détachées parmi lesquelles 
est comprise, dans le tome premier dont elle forme le troi- 
sième morceau , la relation de Jean du Plan de Carpin, avec 
quelques pages de l'abrégé de Simon de Saint-Quentin par 
Vincent de Beauvais ; le tout d'après le travail de Bergeron, 
mais retouché quant au style, arrangé quant à l'ordre des 
chapitres, comme dans la version hollandaise, et décoré 
comme celle-ci, par le charlatanisme de l'éditeur, d'un titre 
ridiculement pompeux que nous transcrivons ici dans son 
entier .«Voyages très curieux faits et écrits par les RR. PP. 
» Jean du Plan Carpin cordelier et N. Ascelin jacobin , en- 
» voiez en qualité de légats apostoliques et ambassadeurs 
» de la part du pape Innocent IV vers lesTartares et autres 
» peuples orientaux, avec ordre exprès de décrire de bonne 
» foi ce qui regarde les Tartares , comme la situation tant 
» de leur pays que de leurs a Ha ires, leur vêtement, boire et 
» manger, leur gouvernement politique et civil, culte et re- 
» ligion, discipline militaire, enterrements, et autres points 
•» les plus remarquables dont l'observation était le sujet de 
» leur ambassade, le tout rapporté fidèlement par ces reli- 
•u gieux ; avec des notes, tables, observations, une carte très 
» exacte de ces voyages, et de très belles figures pour l'ex- 
» plication des choses. » 

Van der Aa étant mort en 1730, avant que l'édition se fût 
vendue, tous les exemplaires restés en magasin furent achetés 
par le libraire Jean Neaulme, de La Haye, et remis en vente 
en 1735, sous le nouveau titre de Voyages faits principa- 
lement en Asie dans les xu c , xm c , xiv* et xv e siècles. 

Une édition gallo-russe de ce recueil , dans le format in- 
octavo, fut entreprise à Saint-Pétersbourg en 182$, par 
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M. Iasikow, qui ouvrit sa publication par les voyages <!e 
Car pin et d'Ascelin *. 

Enfin, lorsqu'en i83o l'administration supérieure, pour 
occuper à Paris les ouvriers typographes que les commotions 
politiques laissaient sans travail, fit les frais de réimpression 
de plusieurs livres anciens, les voyages renfermés dans le 
premiervolume du recueil de Van der Aa se trouvèrent dans 
le nombre des ouvrages réimprimés, et formèrent un vo- 
lume in-octavo' où la relation de Jean du Plan de Carpin 
est fidèlement reproduite telle que l'avait arrangée 1 éditeur 
hollandais, sauf le ridicule étalage du titre, qui a été sage- 
ment réduit à des proportions moindres des deux tiers. 

Voilà un rélevé, aussi exact que nous l'avons pn faire, 
des éditions successivement publiées de la relation de notre 
voyageur : et l'on doit conclure des indications que nous 
avons présentées sur le contenu de chacune d'elles, que la 
version de Bergeron, telle qu'il l'a donnée en i634, est jus- 
qu'à présent ce que nous possédons de plus fidèle et de 
moins incomplet. Mais outre le désavantage ne n'être qu'une 
traduction, elle a encore le tort de ne reproduire, pour une 
partie, que l'abrégé de Vincent de Beauvais, au lieu de la 
rédaction détaillée de l'original. 

1 Recueil de voyages chez les Tatars et autres peuples de l'Orient, dans les xm* 
xi\* et x\« siècles; i° Plan Carpin, a° Ascelin ; imprimerie du Département de 
l'Instruction publique. Voir un comple-reoda de M. Schnitzler, dans la Revue ency- 
clopédique, tome XXXI (juillet t8a6), p. i3i. 

« Voyages de Benjamin de Tudèle autour du monde, de Jean du Plan Carpin en 
Tartane, du frère Ascelin et de ses compagnons vers la Tartarie , de Guillaume de 
Rubraquin en Tartarie et en Chine en ia53, suivi des additions de Pincent de Brou- 
tais et de C histoire de Guillaume de Nangis pour l'éclaircissement des précédente 
voyages; Paris, août i83o, in-8°. 
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lia publication d'un texte complet de la relation de Jean 
du Plan de Carpin peut donc offrir un double intérêt; d'a- 
bord celui de donner la rédaction même de l'auteur, et celui 
encore de donner cette rédaction dans son entier. C'est dans 
le but de remplir cette double condition que nous avons re- 
cueilli et épuré le texte de notre voyageur. Il est nécessaire 
de dire ici à quelle source nous l'avons puisé, et de quels 
secours nous avons pu faire usage pour assurera notre édi- 
tion le plus de correction et d'exactitude qu'il fût à notre 
portée de lui procurer. 

Le manuscrit de Paul Petau, passé d'André Duchesne à 
Isaac Vossius, appartient aujourd'hui à la Bibliothèque de 
l'Université de Leyde', et il a été mis à notre disposition par 
M. le professeur Geel, premier bibliothécaire de cet établis- 
sement renommé, avec un gracieux empressement dont nous 
ne saurions assez hautement nous louer. C'est ce manuscrit 
qui a servi de base à notre travail. Il renferme en lui-même 
la preuve que le texte qu'il donne est la rédaction définitive 
de Jean du Plan de Carpin, telle qu'il la mit en circulation 

' Le ms. de Leyde, qui est entre nos mains, constate lui-même son origine, car il 
porte à la fois, sur la marge inférieure du premier feuillet , les mots Acad : Ltcu es- 
tampillés en noir; une bande de papier collée sur le vélin et offrant l'inscription im- 
primée ex Bibliotheca vtri iliustris Isaaci Vossii avec le n" io4; enfin la signature Pa. 
PcUivius. La possession intermédiaire d'André Du Cbesne est constatée par Berger on, 
Traicté des Tartares, p. 73. C'est ce même ms. qui est indiqué dans le Catal. libror. 
mss. Anglice et Hiberniœ d'Edward Bernard, 3« partie, p. 65, a" a4aa, et plus par- 
ticulièrement dans le Commentariut de scriptoribus Ecclesiœ antiquité de Casimir 
Oudin, tome III; col. i8a, en ces termes : « In ms. autem codice Isaaci Vossii inter 
» mss. codices latinos qui jira in nostra Bibliotheca Lugduno-Batava ab ejus beredibus 
» enormi prelio comparât! estant, codice to4 adest Itinerarium Iralris Johannis de Piano 
» Carpini. • 
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après l'avoir revue et complétée dès qu'il eut un peu de re- 
pos, c'est-à-dire pendant son séjour de trois mois au palais 
pontifical, à Lyon; l'épilogue porte en effet que le voyageur 
avait, à son retour, laissé prendre en Pologne, en Bohême, 
en Allemagne, à Liège et en Champagne, des copies de sa 
relation autographe encore imparfaite : « Aussi , ajoute- 
» t-il, que personne ne soit surpris de trouver, dans celle 
» ^\e voici, plus de détail et de correction que dans les au- 
» très, car dès que nous avons eu quelque loisir nous l'avons 
» corrigée et perfectionnée en ce qu'elle avait encore d'in- 
» complet. » 

Nous avons doue la certitude que notre texte est bien ce- 
lui auquel le voyageur avait mis la dernière main. Mais nous ne 
devons pas dissimuler que si l'exemplaire dont nous faisons 
usage est d'une belle et élégante écriture, il est déparé par 
de fréquentes incorrections, que nous n'aurions pu nous 
résoudre à copier servilement dans notre édition : il nous a 
paru plus convenable de rejeter dans des notes les leçons 
fautives, en leur substituant, dans le texte, les leçons meil- 
leures que nous fournissaient d'autres sources. 

Le manuscrit du lord Lumley reproduit par Hakluyt, 

■ 

' « I have hère annexed.. . tlie rare and mémorable Journals of Iwo friers (ibe for- 
» mer namdv Joham>es de Piano Carpini... tbe otber . to wit, "William de Rubricia). 

* And for tbeae two rare jewels, as likewiae for roany olher* extrqordinary court esi es, 
» I must bere aknowledge myselfe most deepely boundenunto the right révérend, grave 
m and learned prelate, my very good lord the bishop of Chicheater and lord bigh alm- 
» ner uoto her Majeatie; by wboae friendahip and meanes I bad free accesse unto the 

• rigbl honorable my lord Lumley bis stately library, and was permitted to copy out of 
. aocient manuscripts, thèse two journals and aome otbers aUo. » The principal Navi- 
gations,? t\V pages de la préface. (J _ M 
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nous offrait à cet égard un premier secours que nous avons 
dû ne point dédaigner. 

Nous avons également eu à notre disposition une copie 
manuscrite comprise, sous le n° 686, dans la collection lé- 
guée à la Bibliothèque Royale de Paris par Jacques Dupuy. 
Cette copie est précédée d'un frontispice qui porte la date 
de 1647 et la signature de Pierre Dupuy, avec ce titre : 
Itineraria in Tartatiam, Fr. Joannis de Piano Carpini^- 
dûus nûnorum, Fr, Simonis de S. Quintino ordin. prédi- 
cat or., Fr. Gulîelmî de Rubruquis ordinis minorum, Fr. Orlo- 
rici de Foro Juki ord. minor.; le second de ces itinéraires 
n'est autre que l'abrégé de la relation de Jean du Plan de 
Carpin par Vincent de Beau vais, le premier et le troisième 
morceaux sont tronqués exactement aux mêmes endroits que 
dans l'édition de Hakluyt, et la conformité est d'ailleurs telle, 
que la copie de Dupuy peut être regardée comme une tran- 
scription faite sinon d'après le manuscrit de ÎAimley, au 
moins d'après quelque autre exemplaire très peu différent 
de celui-ci. 

Il existe à Londres , dans la riche collection du BritUh 
Muséum*, un manuscrit qui renferme aussi la première partie 
de la relation du frère Jean, finissant, comme au manuscrit 
de Lumley, avec le chapitre huitième. Notre ami, M. Thomas 
Wright*, a bien voulu se charger de relever les variantes, 
assez nombreuses, que présente le texte de cet exemplaire, 

comparé à celui de îlîikluyt. 

ut * , . ; . • a- ' ••...1 1 » t*. • , •» < , . . , 

' Ms. Reg. l3 A. xiV, iridîqué pàr Datip Cam.kv {A catalogue of ihe manmeripts 
of tic kings librar\;ijottàttï, i^'Mi «n 4*. P- * l 7) »cenw, de format in-4», contient 
plusieurs pièce», dont la relation de Carpin, quî est la sltiëtne, commence an folio 198. 

» Secrétaire de la Camden Society pour la publication des anciens monument* histo- 
riques et littéraires de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 
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Enfin, la Bibliothèque Royale de Paris nous a fourni un 
cinquième manuscrit, provenant de Colbert et inscrit au ca- 
talogue sous le n° a477i volume écrit au xiv e siècle, sur par- 
chemin, à deux colonnes, où le texte de Jean du Plan de 
Carpin se termine comme dans les manuscrits de Lumley, 
de Dnpuy, et de Londres; cet exemplaire a du moins, sur 
les trois autres, l'avantage d'offrir, en tète de la relation, une 
introduction rédigée par un éditeur anonyme contemporain, 
lequel avait recueilli de la bouche de Benoît de Pologne , 
compagnon du frère Jean, des détails de voyage analogues 
à ceux qui forment le chapitre final de la relation complète 
de celui-ci ; détails plus concis, il est vrai, que dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais, mais qui ne laissent pas que de rap- 
peler quelques circonstances omises par le frère Jean' : et ce 
qui donne à cette pièce un prix tout particulier, c'est qu'elle 
se termine par une transcription de la lettre de Kuyûk-qâân 
à Innocent IV, telle qu'elle fut traduite en latin par les bons 
religieux , sous les yeux des secrétaires et interprètes du 
khàqân; lettre fort curieuse, inédite, et inconnue jusqu'^ ce 
jour, qui vient prendre place à la tète des documents diplo- 
matiques expliqués par Abel Rémusat*. 

La relation de notre voyageur se trouve encore comprise 

' Nous faisons de ce document un appendice placé à la cuite de la relation du 
Carpin. 

* Mémoires tur les relations politiques des princes chrétiens, et particulièrement 
des rois de France, avec tes empereurs Mongols, la* à I* Académie des inscriptions en 
1816 et i8 j», et insérés dans le Recueil de celle Académie, tome VI, pp. Î96 à 469, 
et tome VII, pp. 335 à 438. — On peut considérer comme nne tuile le Mémoire sur 
une correspondance inédite de Tamerlan avec Charles fi par M. de 8acy , lu à 
l'Institut dès 1811, et inséré dan» le même recueil, tome VI, pp. 47» « 5l*. ' 
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en divers autres manuscrits , que nous n'avons malheu- 
reusement point été à portée de collationner. 

Le catalogue des manuscrits d'Angleterre et d'Irlande, 
d'Edward Bernard fait connaître l'existence , au Bennet 
collège de Cambridge, d'un volume portant le n° 61 et con- 
tenant diverses pièces dont la troisième est indiquée sous ce 
titre : Historia Monogallorum sive Tartarorum , et com- 
mence par ces mots : Omnibus fidelibus, ce qui désigne suf- 
fisamment la relation de Jean du Plan de Carpin. Cambridge 
possède encore au moins un autre exemplaire de cette rela- 
tion manuscrite; MM. Francisque Michel et Wright décri- 
vent en effet, dans leur notice sur Guillaume de Rubruk 
un volume, appartenant à la bibliothèque du Corpus Christi 
collège où. il est conservé sous le n° 181 , et contenant , im- 
médiatement avant le voyage de Rubruk, celui de Jean du 
Plan deCarpin. Antoine Sander, dans son catalogue des ma- 
nuscrits de la Belgique signale aussi dans la bibliothèque 
de Saint-Martin de Tournai, un volume quoté G. G, et ren- 
fermant, entre autres pièces, la relation de Jean du Plan de 
Carpin. Mais nous n'avons pu profiter d'aucun de ces trois 
manuscrits pour la vérification de notre texte 4 . 

• Catalagi librorum manuscriptorum Jngliœ et Hibcrniœ in iinum cotlecti , U*o- 
îiisr 1697, in-folio, 3« partie, p. l33, n» 1337; la relation de Carpin est la Irouiemt- 
pièce du volume, et l'ilinéraiiede Rubruk forme la cinquième pièce. 

1 Recueil de voyages et de mémoires de la Société de géographie, lome IV , p. nu. 

' Bibtiotheea Belgica manuscripta, sive Elcnchus universalis codiauu ms*. in <cle- 
brtotibus fiçlgii eœnobiis , ccclesiis , urbiam ac privatonun hominum bibitor/tnts 
adhuc latentium ; Ioaulis 1641, in-4«, i'« partie, p. i3o. 

* L'Mistoiy oj the church vf Pcterborough de Siïos Gustom , Londres , 
in-folio dont noua devons l'indication à l'active obligeance de M. Francisque Michel) 
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Nous nous serions ainsi trouvé réduit, pour la dernière 
partie de ce texte, à un manuscrit unique, si nous n'avions 
dû considérer que l'abrégé très ample et très exact de Vin- 
cent de Beau vais, fait d'après une copie entière de la relation 
originale, pouvait nous prêter un utile secours pour la col- 
lation de notre copie. Nous avons en conséquence choisi , 
parmi les manuscrits du Spéculum historiale que possède la 
x Bibliothèque Royale de Paris, ceux qui nous ont paru mé- 
riter la préférence sous le double rapport de 1 âge et de la 
correction : tels sont les deux beaux volumes qui portent le 
n° 4898 et le n° t\$oo, tous deux écrits sur vélin vers le mi- 
lieu du xiv e siècle, et offrant un texte beaucoup plus correct 
que celui des éditions Nous avons également mis à profit 
la narration de Benoît de Pologne, oralement recueillie par 
l'.monyme contemporain auteur de la préface ou introduc- 
tion fournie par le manuscrit de Colbert. 

Telles sont les sources où nous avons puisé les éléments 
d'une édition nouvelle : nous avons toujours inséré dans le 
texte la leçon qui nous a paru la meilleure entre toutes les 
variantes, en notant fidèlement le manuscrit qui l'a fournie 
ainsi que les variantes auxquelles nous l'avons préférée. 

A cette observation générale il nous faut joindre quelques 

contient un MatriciUarium Ubrarias tnonasterii Petribargensù, où non» avons relevé, 
sous la quote S xu (p. 217) deux articles ainsi désignés, savoir, l'un Historia Tarta- 
rorum, l'autre Libcllus de vitâ et moribus Tartarorum et eorum actibus. Mais il 
est impossible d'apprécier , sur cet unique renseignement, le degré de coooexité que 
pouvait avoir l'une ou l'autre de ces pièces avec la relation de Carpin. 

' Nous nous sommes borné à ces deux mss. pour la collation entière; mai» nous 
avons aussi consulté, sur quelques points douleux, les mss. 4<)Oi el 49°*> 1 U ' dateot 
pareillement du xtv« siècle. 
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mots, le plus courts possible, sur certains points de détail. 

Une différence systématique dans l'orthographe des noms 
propres se fait remarquer entre les manuscrits deLumley,de 
DupuyetdeLondres d'une part, ceux de Colbertet de Pétau 
ainsi que l'abrégé de Vincent de Bea avais de l'autre; cette diffé- 
rence consiste principalement dans l'expression du tchym, 
du kha, et de quelques autres articulations tartares; ainsi 
le nom de Tchinkiz-khân, par exemple, écrit dans les pre- 
miers manuscrits, Cyngis-chan, est orthographié dans les 
autres Chingis-can : cette remarque, futile peut-être au pre- 
mier aspect, a quelque importance si l'on réfléchit qu'elle 
peut contribuer à donner la clef de quelques difficultés dans 
la synonymie comparative des noms fournis par le moine 
voyageur avec ceux dont les auteurs orientaux nous font 
connaître la véritable forme. 

Les manuscrits originaux sur lesquels nous avons travaillé 
s'accordent à écrire constamment par un e simple les diph- 
thongues œ, œ, tant à la fin qu'au milieu des mots, en sorte 
qu'il en résulte, pour l'intelligence du texte, une nécessité 
d'attention dont nous avons cru qu'il convenait d'éviter la 
fatigue aux lecteurs; nous n'avons donc point hésité à réta- 
blir, quant aux terminaisons, l'orthographe grammaticale, 
jugeant qu'il suffirait de déclarer ici, une fois pour toutes, 
que cette rectification , aussi bien que l'accentuation des ad- 
verbes et des ablatifs, est de notre fait, et que les manuscrits 
ne présentent, dans les terminaisons, ni diphthongues ni ac- 
cents. 

Quant aux consonnes, le t et le c, Vu et le /», ont une res- 
semblance telle, qu'il n'y avait lieu de relever les variantes 
dues à l'indécision de leurs formes respectives, qu'à l'égard 
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des noms propres, où le choix de la véritable leçon est tou- 
jours sujet à plus d'incertitude. 

Un objet plus important, c'est la ponctuation et la distri- 
bution des matières par chapitres, paragraphes et alinéas. 
La ponctuation est nulle ou mauvaise dans les manuscrits; 
il était indispensable de la suppléer : nous l'avons exécuté 
de notre mieux. Quant à la distribution des matières, elle 
est faite par chapitres dans les manuscrits ; elle est même in- 
diquée par sections ou paragraphes dans l'exorde de chacun 
des neuf chapitres dont se compose la relation ; l'ordre seul 
en est quelquefois interverti. Mais quelques paragraphes ont 
une telle étendue comparativement à certains autres, que 
nous avons dû, pour la commodité de la lecture, les diviser 
par alinéas, que nous avons numérotés pour en faciliter la 
c tation. 

C'en est bien assez, trop peut-être, sur ces détails d'exé- 
cution matérielle. Hâtons -nous de nous occuper du fond 
même de notre sujet. 

Il convient de jeter d'abord un coup d'œil sur les circon- 
stances au milieu desquelles fut résolue cette première mis- 
sion d'Orient qui devait rouvrir à l'ignorante Europe les 
routes de l'Asie intérieure, déjà indiquées à Roger de Sicile, 
un siècle auparavant , par le savant schéryf Mohhammed el 
Edrysy 

' Nous ne parlons point de» cosmographes arabes antérieurs, tels que À'Iy el Ma»'- 
oudy, Abou Isbhaq el Iaalbakhry et MohhammeJ Ebn Hhaouqâl, connus aujourd'hui 
d'une mauière plus ou moins précise par les travaux des orientalistes : leurs ouvrages 
n'avaient point pénétré dans l'Europe chrétienne. Il n'en est pas de même d'EI Edrisy, 
de Messine, qui rédigea en 1 1 53, par ordre de Roger II, roide Sicile et de Naples,une des- 



( 56 • 

Arrêtons un instant nos regards sur l'Europe elle-même, 
où Jean du Plan de Carpin eut un rôle actif à remplir : l'as- 
pe<;t d'ensemble sous lequel elle nous apparaît peut se ré- 
sumer en un mot, la chrétienté; et sous ce point de vue 
général elle n'a qu'une capitale , Rome , et qu'un chef, le 
souverain pontife. L'intérêt dominant qui la meut ou qui la 
trouble, sans acception des délimitations politiques qui la 
morcellent, c'est l'intérêt de la foi chrétienne, ou plutôt du 
culte et du sacerdoce qu'elle a institués et qui parlent en 
son nom. 

Aussi les grandes préoccupations de ce temps, c'est la ri- 
valité du sacerdoce et de l'empire, c'est le schisme, c'est la 
guerre sainte contre les infidèles, les païens et les hérétiques. 

Possesseurs de riches domaines formés et accrus par la 
générosité des princes temporels, les prélats étaient, dans 
l'origine, le3 vassaux de ces princes; et le pape lui-même, 
doté par Charlemagned'un patrimoine territorial, ne le pos- 
sédait que sous le bon plaisir des empereurs : le pape et les 
évèques devaient, après leur élection, obtenir encore l'in- 

criplioo générale de la terre habitée, ponr l'intelligence d'an planisphère, qu'à l'exemple 
de Charlemagoe, ce prince avait fait graver sur une table d'argent d'un grand prix. On 
n'a long-temps connu chex nous cet ouvrage que par une édition abrégée imprimée en 
arabe à Rome en 1591, et d'après laquelle fut faite par tes maronites Gabriel Sioniteet 
Jean Hesrooite une traduction latine publiée à Paris en 1619. Mais M. Amédée Jaubert 
ayant pris connaissance d'un ms. de la Bibliothèque Royale contenant le texte entier 
de l'ouvrage original, en entreprit aussitôt une traduction française complète, pour la- 
quelle il a pu s'aider d'un second ms. ultérieurement acquis par la Bibliothèque du Roi, 
et orné d'un grand nombre de cartes géographiques; le travail de M. Jaubert, imprimé 
dans le Recueil de voyages et de mémoires de la Société de géographie, doit y occuper 
deux volumes, dont le premier seulement (tome V de la collection) a déjà paru. 
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vrstiture du suzerain ; et celui-ci confierait à son gré la crosse 
et l'anneau, insignes dés pouvoirs spirituels dont il se con- 
stituait ainsi le dispensateur. Les papes, de leur côté, avaient 
graduellement élevé leurs prétentions d'abord à l'institution 
canonique des prélats, puis à l'affranchissement politique 
du domaine pontifical, enfin à la suprématie de l'autorité 
spirituelle concentrée en leurs mains, sur toutes les puis- 
sances séculières. De là ces longues querelles si vigoureuse- 
ment poussées par Grégoire VII et Urbain II, par Alexan- 
dre III et Innocent III, par Grégoire IX et Innocent IV, et 
si vigoureusement soutenues tour à tour par l'empereur 
Henri IV, par Frédéric Barberousse, et par Frédéric II : 
querelles acharnées, où les empereurs opposaient aux papes 
des papes rivaux , où. les papes à leur tour créaient des com- 
pétiteurs aux césars de la Germanie, et faisaient tourner au 
profit de leur propre cause les haines de la maison de Ba- 
vière issue de H^elf et maîtresse de la Toscane, contre la 
maison deSouabe ou des seigneurs de ffiblingen , alors en 
possession de l'empire 

Le Saint-Siège triompha, et sa puissance ne connut plus 
de bornes : les évéques, devenus les hommes de son choix, 
enlaçaient les royaumes dans un vaste réseau de surveillance 

• Daomou , Essai historique sur la puissance temporelle des papes , Paris 1818, 
» vol. in-8»; chapp. it, v, vi, tome I, pp. 121 à a35. — Mably, Observations sur 
r histoire de France , liv. III, ch. iv, et les preuves; édition de Guizot, Paris i8a3, 
3 vol. in -8°, tome I, pp. ai5 à aa4, et pp. 434 à 44o. — Maeca , De Concordantia 
saeerdotii et imperii, édition de Baluze, Paris i663, 2 vol. in-folio, lib. I, cap. 1, 7 , 
8, 9, tome I, p. 5 j lib. VIII, cap. xix, $$ 7 à 1 4, et cap. xx, tome II, pp. 35i à 357. 
— Koch , Tableau des révolutions de F Europe, Strasbourg 1790, in-8»; IV« pé- 
riode, tome I, pp. 96 à ia5. — Etc., etc. 

8 
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et de domination; ses légats promenaient dans la chrétienté 
un orgueilleux despotisme, armés de l'irrésistible sanction 
des foudres pontificales, devant lesquelles étaient forcées de 
se courber les plus superbes têtes*. Les quatre ordres de 
moines mendiants, qui sous les noms de Franciscains, de 
Dominicains, d'Augustins et de Carmes, s'interdisaient la 
possession d'aucun domaine et échappaient d'autant mieux 
ainsi à toute influence temporelle , parcouraient le monde 
en missionnaires, dispensateurs des indulgences spirituelles 
que le pontife mettait en leurs mains, disséminant par cette 
voie jusque dans les masses populaires la doctrine de l'om- 
nipotence des papes dont ils relevaient exclusivement et dont 
ils étaient les envoyés*. Jean du Plan de Carpin fut un de 
ces dépositaires privilégiés des pouvoirs apostoliques. 

Toutefois la résistance des césars n'était pas encore abat- 
tue, et Frédéric 11 menait rude guerre aux papes qui IVx- 
communiaient : le vieux Grégoire IX en était mort de cha- 
grinât Innocent IV pressé de toutes parts par un ennemi 
victorieux et infatigable, venait d être contraint à chercher 
un refuge en France, où. la piété de saint Louis lui assurait 
asile et protection. C'est de ce lieu d'exil qu'Innocent ne 
tarda point à frapper, sur la tête de son redoutable adver- 
saire, le coup mortel qui devait finir par le terrasser. 

Au surplus l'Europe n'était point réduite tout entière à 
l'obédience de Rome : le schisme de Photius, consommé par 

' Marca, Concord. sacerd. et frnp. t lib. VI, cap.xxx,§§ 4 ct 9i** B,e H) PP- >8'> 
i8î ; lib. VU, c. xxvi, $ 4, p. aS6. 

» Fleuky, Histoire ecclésiastique, ioomXVH, Pari» 17M, «n-4% liv. ixxxu,§46, 
pp. 36 ! et 36a. 
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Michel Cérularius, avait constitué une église grecque'; et le 
sacerdoce, comme l'empire, s'était trouvé divisé en deux 
parts, celle d'Occident soumise à Rome, et celle d'Orient 
qui réunissait les patriarchats de Constantinople, d'Alexan- 
drie, d'Antioche et de Jérusalem. Les croisades, il est vrai, 
avaient fait rentrer successivement Antioche , Jérusalem et 
Constantinople sous l'autorité du Saint-Siège; mais cette 
réunion se bornait aux provinces directement occupées par 
les princes francs ou placées sous leur influence immédiate; 
ce qui était en dehors de ce cercle, et par exemple la Russie, 
annexe éloignée de l'église Byzantine , restait fidèle au rit 
grec : il était réservé à Jean du Plan de Carpin de détermi- 
ner le retour, au moins éphémère, à l'unité romaine, des pro- 
vinces russes qu'il traversa, comme nous le verrons en son 
lieu. 

Quelques parties de l'Europe étaient demeurées païennes, 
d'autres avaient été envahies par les musulmans; et au sein 
même des populations catholiques, une rébellion puissante, 
anathématisée sous le nom d'hérésie, attaquait le despotisme 
ecclésiastique et le pouvoir pontifical. A tous ces ennemis, 
Rome avait, au nom d'un Dieu de paix, déclaré une guerre 
acharnée : guerre sainte, sans doute, s'il suffisait d'une croix 
sur l'épaule et du nom de Dieu à la bouche pour sanctifier 
des combats qui dégénérèrent parfois en horribles exécu- 
tions, telles qu'avaient été naguère les massacres de Ré- 
ziers \ 

» Flkdrt, Hist eccl. Ht. lui, §§ 45, 46, tome XI , pp. 53g, 54o; liv. tx , §§ â k 
g, tome XIII, pp. a à a3. 

1 Vaissettf, Histoire générale tle Languedoc , Paris 1737 , in-folio , tome III , 
p. 169. 
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Quoi qu'il en soit, les Albigeois vaincus, égorgés, brûlés, 
semblaient anéantis, et l'indépendance religieuse dont ils 
avaient été les martyrs devait rester corn primée pendant trois 
siècles et réduite à quelques fugitives démonstrations, avant 
d'éclater enfin dans toute la plénitude de sa force à la voix 
de Luther et de Calvin. 

Le glaive des chevaliers Teutoniques s'exerçait d'un autre 
côté à la conversion sanglante des Prussiens encore barba- 
res, contre lesquels les avait appelés Conrad, duc de Lenczy 
ou de Mazovie, dont les états étaient en butte aux dépré- 
dations de ces incommodes voisins'. 

Quant aux musulmans d'Europe , ce n est point de les 
convertir qu'il s'agissait , mais de les expulser. Déjà ils 
avaient été balayés de la Sicile, de la Corse, de la Sardaigne 
et des Baléares; une bonne partie de l'Espagne leur avait 
été reprise, et la superbe Cordoue elle-même était tombée au 
pouvoir des chrétiens*. Mais l'Andalousie avait trouvé une 
nouvelle métropole dans la florissante Grenade', et pendant 
plus de trois siècles encore on devait guerroyer avant que 

' Pierre uk Duisbourg, Cronicon Prussiœ , Kœnigsberg 1679, ">-4'» part. 11, 
cap. 5, pp. 33 à 35. 

* ?ïouayry , traduit par Caussin de Perce val, à la suite des Voyages en Sicile du 
baron de Riedesel, Paris 1803, in-8* , p. 440. — Cosdf, Historia de la domination 
de los Arabes en Espa&a, Madrid 1820, petit in-4°, tome I, p. 5c)5,et lome III, pp. 
8, 16, 17. — Chronicon pisanum, anno 1017, et Breviarium Pisante historiœ, annis 
1017, 1020, dans M uratori , Rcrutn Italicarum scriptores, Milan 17*5 , in-lolio, 
lome VI, çol. 108 et 167. — Voir aussi Platiw *,/)<? vitis ac gestis summorum pon- 
nficum, Cologne i54o, in-folio, p. n 9 . 

1 Eut m-iuathyb, daos Casiri, Bibliotheca antbico-hispana Escurialensh, Ma- 
drid 1760, a vol. in-folio; lome II, pp. 1$- à j5A et p. j6o. 
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le sol de la Péninsule fût entièrement purgé de ces infi- 
dèles*. 

En Orient la guerre sainte avait eu de plus brillants mais 
plus fragiles résultats : Jérusalem, Antioche, Tripoli, Kdesse, 
enlevées aux musulmans , avaient un instant constitué un 
royaume et des principautés chrétiennes vassales du Saint- 
Siège •; et bientôt les musulmans étaient venus à leur tour 
ravir aux Francs, Edesseet Jérusalem'; Antioche et Tripoli, 
réunis sous un seul prince, avaient subi le tribut imposé 
par le vainqueur 4 . Mais en marchant au secours de leurs 
frères de Syrie d'autres croisés avaient heurté sur leur route 
l'empire Byzantin, et des monarques francs s'étaient assis 
sur le trône de Constantinople *. Les princes dépossédés 
étaient allés fonder deux nouveaux empires grecs , l'un à 
Trébizonde, l'autre à Nicée; et quelques années devaient 
.s'écouler encore avant que les Paléologues de Nicée vinssent 

• Par suite de Pédit de 1609; voir Chkhiei, Recherches historiques sur les Maure*, 
Paris 1787 , 3 vol. in-8°; tome II, p. 385. Mais les guerre» avaient cessé en 1669; 
voir Diego deMfndoza, Gnerrade Granada, Lisboa 1627, petit in-4°, folio 117 
verso, ou Maimol, Bistoria del rebelion y castigo de ios Moriscos, Madrid 179a, 
a vol. petit in- 4»j tome II, p. 456. 

» Jacques de Vitet, dans Boxcars, Gesta Dei per Fraticos, Hanovix 161 1, in- 
folio, pp. 1068, 1069. 

1 Ebn el-Atsyr , dans Reihaud, Historiens arabes des Croisades, Paris 1819, 
iu-8°; pp. 71, aoo, 446. — Sahuto , Sécréta fideUum crucis, édition de Boogar>. 
Hanovix 161 1, in-folio, pp. 189, 191, n>j. 

4 Art de vérifier les dates, édition in-4°, Paris 1818, tome II, p. 3a , article de 
Boémontl V. 

* Nicetas Cbojiiates, Historia,Paris 1647, in-folio, pp. 34g, 383. — Nic ki hobk 
Grkcoras, Byzantina historia, Paris 170a, in-folio, tome I, p. 7. 
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restaurer la domination grecque dans la ville de Constantin 

Portons maintenant nos regards sur la grande Asie. Les 
populations qui l'habitent se trouvent naturellement grou- 
pées en trois longues zones étendues d'ouest en est : tout 
au nord végètent les nations encore sauvages de la glaciale 
Sibérie; au sud, au contraire, se succèdent, sous d'heureux 
climats, des races policées dont la civilisation remonte à une 
haute antiquité, telles que les Sémites, les Persans, les In- 
diens, les Chinois. La zone moyenne appartient à des no- 
mades, souvent confondus sous l'appellation commune de 
Tartares, qui fut jadis le nom d'une de leurs hordes', mais 
faciles à distinguer d'après leurs langues en trois divisions 
tranchées : à l'est celle des Tongouses, à l'ouest celle des 
Turks, au milieu celle des Mongols 3 ; dénominations moins 
exactes que commodes, en ce que chacune d'elles tst ainsi 
employée à désigner une masse de peuplades congénères , 
bien qu'elle ne soit en réalité que le nom spécial d'une de 
ces peuplades. 

L'empire de la Haute-Asie flottait depuis des siècles entre 
les hordes prépondérantes de ces nations tartares 4 : au temps 
qui nous occupe c'était le tour des Mongols, dont la domi- 
nation s'était développée avec une rapidité et une étendue 

- 

1 NicEraoEE, ubisuprà, pp. 48 à Si. 

• Abel-Rïmohat, Recherches sur les langue* tartares, (orne I, Paris i8ao, in-4*; 
■ hap i, des Tartares en général, pp. i à 3. 

* R4mcsat, ibidem, pp. ao à ?*, sauf l'addition qu'il fait d'une quatrième division, 
formée des Tibétains. — D'Ohsson, Histoire des Mongols depuis Tchinguiz-Kkan 
jusqu'à Timour-bcy ou Tamerlan, La Haye i834, 4 *ol. io-8°; tomel, p. i. 

4 b'OnssoN, ubi supra, pp. 1 à 6. 
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jusqu'alors sans exemple, sous l'impulsion irrésistible de 
Tchenkiz-khân. 

Parti des montagnes Bourqân Qâldoun qui forment, au 
sud -est, le partage des eaux entre les petites rivières tribu- 
taires du lac Baîkal et les affluents supérieurs du grand 
fleuve Amour qui débouche à la mer d'Okhotsk , il avait 
marché à la conquête du inonde; d'abord il avait soumis à 
son autorité toutes les tribus Mongoles, puis les états limi- 
trophes, ensuite les nations plus éloignées; l'un de ses gé- 
néraux, poussant ses excursions par-delà le Wolga jusque 
sur la rive occidentale du Don , était venu battre, sur les 
bords de la Kalka, l'armée des princes russes qui avaient 
marché à sa rencontre*; et le nom du grand duc Mieczislaw 
de Kiew est inscrit jusque dans les annales de la Chine 
comme un trophée de la victoire de Sobodây'. Retournant 
au cœur de la Mongolie, après une campagne de sept années 
contre l'Occident, Tchenkiz-khân avait confié à Tchoutehy- 

* Qoatbemebe, Histoire des Mongols de le Perse écrite en persan par Jtaschid-et- 
Din, publiée, traduite en français, accompagnée de notes et d'un mémoire sur la vie 
et les ouvrages de l'auteur, Paris 1 836, in-folio; pp. 1 17 col. -i, à tai. — D'Ohmoî», 
ubi supra, tome 1, p. 38 a. 

' Kabanzine, Histoire de l'empire de Russie, traduction française, Paris 1819, 
in-8°; tome 111, pp. u84 à 391. La bataille eut lieu le 3i mai iaa3. — Ebk-kl- 
Atsyb, apud D'Ohsso*, Hist. des Mongols , tome I, note vu, pp. 444 à 447. 

* Gaubil, Histoire de Gcntchiscan et de toute la dinastie des Mongous ses suc- 
cesseurs, conquérants de la Chine, tirée de l'histoire chinoise, Paris 1739, in-4» ; p. 
4 1. — Abel-Remisat, Nouveaux mélanges asiatiques ou recueil de morceaux de 
critique et de mémoires relatifs aux religions, aux sciences, aux coutumes, à l'histoire 
et à la géographie des nations orientâtes , Pari» 1879, 2 vol. in-8°; tome II, p. 9a; 
vie de Souboutal extraite principalement du Siu-houng-kian-lou. — Mieczislaw y 
«•si appelé Atitchhisselao ou Mitchisela. 
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khan, l'aîné de ses fils, le soin d'étendre la domination tar- 
tare sur ces contrées de l'Ouest; mais Tchoutchy-khân, ré- 
duit à l'inaction par l'épuisement de ses forces, avait terminé 
ses jours sans avoir pu s'en occuper ' : et Tchenkiz-khân 
était mort lui-même bientôt après , léguant à ses enfants 
l'empire le plus vaste qui fut jamais; domaine immense bai- 
gné, à quinze cents lieues d'intervalle, d'un côté par la mer 
du Japon, de l'autre par la mer Noire, et dont le partage de- 
vait bientôt constituer quatre grands empires, l'un suzerain, 
celui du Khithây, les autres vassaux, celui de Tchaghatây, 
celui de la Perse et celui du Qaptchâq*. 

Quand Oukodây eut été proclamé par ses frères et par 
toute sa famille héritier de la puissance souveraine deTchen- 
kiz, il songea à l'extension des conquêtes mongoles et il en- 
voya Tcharmâghân en Perse, Kouktây et Sobodây dans le 
Qaptchâq , pendant que lui-même se rendait en Chine 1 . Cinq 
ans après , dans une assemblée générale convoquée en son 
Ordou-bâlyq, sur l'Ourqoun, une formidable expédition fut 

' D'Obsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. 353, 354- 

» ScHEfua TL-DYH kl Marakmchy, MesdleA el Abssdr, dans Qi;atrkmkrf, Hist. 
des Mongols de la Perse, p. 1 1 , à la noie : « Tout l'empire de* Mongol» est partagé 
> entre quatre puissante princes dont chacun possède une vaste étendue de pays. Celui 
» de ces princes qu'on appelle le grand Kaân, et qui est le véritable successeur de 
. Tchinghiz, rlgne sur les contrées les plus orientales de l'Asie. Le second a sons m 
» domination tout l'Iran ; le troisième est maître du Kaptcbak, el le quatrième du Mi- 
» wari-alnahar. » 

1 Rescrto-kl-Dyh, Gjdmi'el-tctvdiykh , dans Saint-Martin, Mémoires histori- 
ques et géographiques sur t Arménie, Paris 1819, a vol. in-8° , tome II, p. a64. 

Abou-el-Faraoj, Historia compendiosa tfynastiarum, arabicè édita et latinèversa ab 
Edtv. Pocockio, Osonic i6G3 , in-4% p. 3o6. — D*Obsson, Hist. des Mongols, 
tome II, pp. i5, 16. 
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résolue contre l'Occident '; le qâân en donna le commande- 
ment suprême à son neveu Bâtou, fils de Tehoutchy, met- 
tant sous ses ordres un grand nombre de princes de la fa- 
mille impériale : c'étaient Hordou, Schybân et Tankqout, 
frères du généralissime, son oncle Kolkân, ses cousins Bâydâr 
et Boury, fils de Tchaghatây ; Mankou et Bougjek, fils de 
Touluy; enfin Kuyûk et Kadân, fils de l'empereur lui-même; 
et le guerrier Sobodây fut rappelé du centre de la Chine 
pour accompagner Bàtou à la conquête de l'Europe en 
qualité de lieutenant général \ On fait monter jusqu'à 
six cent mille hommes l'effectif de cette immense armée 1 . 

Enfin le torrent déborda; les Boulgares, les peuples du 
Caucase, les Qaptchâqs, les Comans, furent successivement 
engloutis; une partie de ces derniers, fuyantdevant le fléau, 
alla demander asile en Hongrie ; mais bientôt la Russie fut 
envahie, la Pologne dévastée : depuis les bords du Wolga, 
Wolodimir, Souzdal, Moscou, Czernigow, Kiew, Kamenetz, 
Galicz, Lublin, Sandomir, Cracovie, Ratibor, jalonnèrent la 
marche des Mongols jusqu'aux plaines de Volstadt près de 
Lignitz, où les troupes chrétiennes rassemblées pour les ar- 

* 

• D'Ohsson, Hist. des Mongols, tome II, pp. 6a, 63. 

» A'lay ?.l-Dth, Tdïjkh gihdn Auschâjr, dans D'Oaaio*, Hist. des Mong. loin. II, 
note ii, p. 619. — Reachyd el-Dyw, GJdmi' el-tewdrykh, même Dole, p. 6? 1. — 
Abou-sl-Ghazt, Histoire généalogique des Tatars , traduite du manuscript tartare, 
Leyde 1716, io-ia, p. 365. 

*Siuoir de Smwt-Quf.ntib, dans Vihcejtt de Bkaovais , Spéculum historiale, 
Mb. xxxii, cap. 84» compris dans les extraits de Reiiteck, Hist, Orient. , folio i84 
verso : • In eiercitu quidem Bathy sont sexceola millia pugnatorum, videlicet c.ix. 
» millia Tartarorum et cccc.L. millia tàm cbrotianorum quàm aliorum scilicet infi- 
)> delium. * 

9 
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des terres ennemies tle fortifier leurs villes , de couper les 
routes; et enfin l'on approuva et confirma la résolution déjà 
prise et exécutée par le pontife, d'envoyer vers les chefs 
Mongols des missionnaires chargés de les inviter à cesser 
eurs expéditions sanguinaires contre les chrétiens , et de 
leur prêcher la vraie foi •. 

Les ordres de Saint-Dominique et de Saint-François, que 
le pape affectionnait particulièrement*, s'étaient partagé la 
gloire d'accomplir cette périlleuse mission ; des frères prê- 
cheurs s'étaient dirigés vers le nouyan Batchou , qui com- 
mandait les troupes tartares en Perse, et qui avait forcé les 
princes chrétiens de Géorgie, d'Arménie et d'Antioche à se 
soumettre aux plus dures conditions 1 ; ces zélés religieux 
furent Anselme ou Asceliii, chef de la légation, Alexandre, 
Simon de Saint-Quentin et Albert, auxquels se joignirent 
en route Guichard de Crémone et André de Lonjumcau «. 

• On croit communément que c'est au concile même de Lyon que ces ambassades 
pontificales furent résolues j cela se trouve formellement énoncé par Bzovius {Annales 
ecclesiastici post Baronium , Cologne 161G, in folio; Urne XIII, p. 64a, 567), par 
Kt.%gt*ox {Traicté des Tartares, p. 7a J, par W addiwo {Scriptorvs ordinis minorum, 
Rome i65o, in-folio, p. auï, et Annales minorum, tome III, p. 1 16;, par Baldixli 
[Storia delMilione, p. a3, § 35) et par nombre d'autres; il est cependant certain que le 
concile ne s'ouvrit que le ao juin ia45 , tandis que les lettres de créance portaient la 
date du 5 mars précédent, et que Jean du Plan de Carpin était parti de Lyon le 16 avril 
pour remplir sa mission, ainsi qu'on le verra plus loin. 

» Paolo Pansa, Fita del gran Pontefice Innocenzio quarto, Napoli i5 9 8, in-4% 
p. 98. — Ce biographe assigne pour date aux dispositions faites par Innocent pour 
cette double mission, le commencement de l'année ia47 {ibidem, p. 4Ï; c'est un ana- 
chronisme de deux années. 

3 Abkl-Remusat, Rapports des princes chrétiens avec le grand empire des Mon- 
gols, dans le recueil de l'Acad. des Inscript., tome VI, pp. $i>5, 4 >5, 4 'G. 

< Fohtaka, Monnmenta Dominiauia, Rome i6;5, in-folio, p. 5a. Le Hirf dr la 
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Aux cordeliers fut confiée une double mission vers les 
barbares d'Orient; et des lettres de créance à cet effet fu- 
rent expédiées à Lyon le même jour, 3 des nones de mars 
1245, à chacun des deux nonces apostoliques désignés par 
le souverain pontife'. 

L'un de ces nonces était Laurent de Portugal, l'autre Jean 
du Plan de Carpin, accompagnés l'un et l'autre de plusieurs 
frères de leur ordre. Mais de même que par une erreur ma- 
nifeste on a quelquefois confondu en une seule les missions 
données séparément , en cette occasion, par Innocent IV 
aux jacobins et aux cordeliers'; de même on se méprend 

légation y est appelé Anselme, de même que dans Bzovus {Annal, eccles., tome XIII, 
pp. 542, 543), tandis que ce nom est le plus habituellement transcrit Ascelin; et c'est 
aussi Ezzelino qu'on trouve dans Paolo Pansa {ubi suprà, p. 44), ce qui milite puis- 
samment pour la leçon Ascelin, adoptée au surplus par QuéLtif et Echakd, Scriptores 
ont. Prœdic, toroel, p. taa, col. i. — Van der Aa, prenant le nom d' Ascelin pour 
un patronyme, imprima N, Ascelin dans le litre de son édition de 1 ( Recueil de 
divers voyages curieux faits en Tartarie, etc., tome I), titre que nous avons rapporté 
plus haut en son entier; et Fabricius, renchérissant sur Van der Aa, a forgé là-dessus 
un Nicolas Ascelin en toutes lettres ( Bibliotheca latina mediœ et infimœ latinatis, 
édition de Mansi , Padoue 1754, in-4<», tome IV , p. Ho ). — Voir plus haut ce que 
nous avoos dit de la relation de Simon de Saint-Quentin. 

» Waddimg , Ann. minor., tome III, pp. 1 16 à 1 18, rapporte le texte des unes et 
des autres. 

• Celle confusion a été commise par Bzovros {Annal, ecclcsiast., tome XIII, 
p. 543), par SANnta ; Bibliotheca Betgica manuscripta, tome I, p. i3o); par Oudii» 
{Comment, de scriptor. Eccl. antiq., tome III, col. 18 a), qui fait même d' Ascelin un 
frère mineur comme Carpin; par Fabbicius {Biblioth. med.et inf. latinis, tomelV, 
p. iao); par JoacHaa {Allgemeines gelehrten lexicon, tome II, col. 193?), qui parait 
aussi croire qu' Ascelin était minorité comme Carpin {seinem brader Ascelino); par As- 
drks ( Dell' on gi ne , progressi e stato attuale dueni letteratura, tom. III, part, a, p. 4^7)} 
par M. AiHÉ-MAfcTiit {Introduction au Panthéon littéraire, Paris t83~, in-8'j pp 443, 
4 U) » «« »»» d°« ,e P» r h'*» d'autres. — Corop. Mosbeim, Histor. Tartar. eccle- 
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peut-être en confondant encore en une seule, comme ou le 
fait généralement, les deux légations simultanément confiées 
aux franciscains, et qui avaient pour chefs distincts le frère 
Laurent d'une part, et le frère Jean de l'autre. On peut re- 
marquer, dans la relation qu'a laissée ce dernier, que pour 
remplir la mission vers les barbares d'Orient qui lui avait 
été départie , il se détermina , par un choix conforme aux 
instructions confidentielles du pape et des cardinaux , à se 
diriger immédiatement vers les Tartares du nord. 

Le frère Laurent, au contraire, dont aucune relation ne 
nous est parvenue, paraît avoir accompli sa mission en des 
contrées plus prochaines : du moins avons-nous des lettres 
données à Lyon la veille et le jour même des nones de juin 
1247', par lesquelles Innocent IV rappelle au frère Laurent, 
franciscain, son pénitencier, qu'en l'établissant son légat en 
Arménie, Icône, Turkie, Grèce, Babylonie, et lui donnant 
pouvoir sur les Grecs des patriarchats d'Antioche et de Jéru- 
salem, ainsi que sur les jacobites, maronites et nestcriens, 
il n'avait point entendu l'autoriser à entreprendre sur les 
droits du patriarche de Jérusalem, également revêtu du 
titre de légat apostolique, et de la part duquel la conduite 
du moine de Saint-François avait provoqué des doléances. 

Le frère Jean, le seul dont nous ayons à nous occuper 
spécialement ici, était un des membres les plus distingués 
et les plus anciens de son ordre; il avait été jadis un des 

siastica, p. 45. — Matiiias de Micnow (DeSarmatiâ, dans Grjncus, p. 454) ion 
seulement confond les deux légations, mais rapporte précisément sous le nomd'Ascelin 
ce qui appartient àCarpin. 

1 <'ea lettres sont imprimée* dans W*di>it«g, Annal, minor., tome III, pp. 1 »5 
et itG. 
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compagnons du saint fondateur»; et comme il est nomina- 
tivement designé en i aa3 en tête des religieux les plus âgés 
qui se trouvaient alors dans la province d'Allemagne*, il 
faut lui attribuer à cette époque au moins une quarantaine 
d'années, et porter ainsi la date de sa naissance vers Tan 
1 182, qui vit naître également saint François lui-même. 

Quelle était sa patrie? A ne consulter que sa relation, on 
pourrait le croire français, puisque c'est en français ou en 
latin qu'il communiquait avec les informateurs européens 
qu'il rencontra chez les Tartares »; et que d'une autre part 
la seule mesure itinéraire qu'il emploie est la lieue * : indice 
de tout temps regardé comme caractéristique, si bien que 
l'un des anciens possesseurs du manuscrit sur lequel nous 
relevons ces détails (peut-être Paul Pétau, dont il nous 
semble reconnaître l'écriture), en avait été frappé, et avait 
inscrit en marge de l'un des premiers passages où figure le 
mot leuca, cette annotation : « Gallum autorem fuisse vox 
ista arguit. » 

Cependant Bergeron, son traducteur, paraît avoir été 
préoccupé d'une autre idée, lorsque paraphrasant le titre 

a 

• Waddinc, Scriptores ordinis minorum , p. aai : - Joannes de Piano Carpini , 
. sancti Francitci disciptdus, etc. ► — Le même, Annales minorum , tome III , 
p. 1 18 : « Fratrem item Joannem de Piano Carpini» socium olim bcati patris Fran- 
» f wci, virum magna? fideî et disciplina^ etc. » 

•Waodihg, Annal, minor., tome II, p. 74 :« Convocalis senioribus, fralrc vîdelicet 
> Joanne de Piano Carpini», etc. » 

3 Voir notre texte, cap. ult., § II, n° 8 : « El ctiara alia multa sécréta Iraperatoris 
■1 prxdicli cognovimus per eos qui cum ducibus aliis vénérant, Rutenos plures et Hun- 
garo», scieole* laliuutn et gallicuin. - 

•'• Ibidem, cap. ult. , § I, u v> 9, 10; et § II, n° 4. 
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du chapitre où Vincent de Beau vais traite de Itinere frattis 
Joannis usque ad priniam custodiam Tartarorum il nous 
dit, lui, comment frère Jean du Plan Carpin et ses compa- 
gnons partirent d'Italie et arrivèrent en Russie au premier 
lieu des Tartares % y bien que ce ne fût nullement & Italie que 
notre voyageur était parti, mais bien de Lyon, en France, 
où résidait alors Innocent IV. 

Ainsi Bergeron semble avoir été dominé par l'idée que 
son auteur était Italien; et cette opinion, dénuée peut-être 
alors d'appui, n'en était pas moins conforme à la vérité. Une 
note insérée dans le Martyrologium franciscanum du P. Ar- 
thur du Monstier, récollet, publié en i638, énonça pour la 
première fois d'une manière formelle que Jean du Plan de 
Carpin était italien , italus erat >; et d'après cette indication 
sans doute, Sprengel en 1783, Forster en 1784, et M. de La 
Renaudièreen i8i3, ontdonnéau frère Jean la qualification 
de minorité italien 4 . 

Mais nous possédons des lumières plus précisés, des té- 
moignages plus explicites; le pérugin Felice Ciatti, auteur 
d'une Histoire de Pérouse, dont le premier volume seul, 
comprenant les époques étrusque, romaine, et impériale, pa- 

5 Spéculum his tonale, lib. XXXII, cap. xix , dans Rcihsck, Ht s ton a orientait* , 
folio 1^3 verso. 

* Relation des voyages en Tartane; relation de Carpin, cbap. ix ; édition de i634, 
p. 3q3. 

* ÀaTuai a Mokastebio Martyrologium franciscanum , Paria i658 , in-folio j 
p. 3a a, note 3. 

4 Sprkhcel, Geograph. entdeckttngen, p. 279 de la »• édition. — Foiancx, Dé- 
couv. dans le Nord, tome I, p. i5a de l'édition française. — La Rehaudieae, article 
Carpin dans la Biographie universelle de Michaud, tome VIL p. i85. 
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rut on i638, et dont le second volume, consacré à l'époque 
pontificale, n'a jamais été terminé, mais paraît avoir eu 
dès i(>4o, tout incomplet qu'il était resté, une publicité fort 
restreinte'; Ciatti, dis-je, avait énoncé que le frère Jean ap- 
partenait à la famille, plus tard éteinte, des seigneurs del 
Pian di Carpine dans le district de Pérouse 1 . Son compa- 
triote AgostinoOIdoïno, qui publia en 1 678 son Atliœnœwni 
Perusinorum, répéta à son tour Joannes, a Piano Carpenis 
cognominatus ; Planus Carpenis est iocus Perusini agri % . En- 
lin l'ouvrage posthume du P. Hyacinthe Sbaraglia, en repro- 
duisant en 1806 la même assertion, allégua du moins pour 
la justifier une autorité dont le témoignage donne à ce fait 
un degré de certitude qui jusqu'alors lui avait manqué : nous 
y voyons que le frère Salimbene de' Salimbeni, auteur d'une 
chronique d'Italie rédigée en latin dans la seconde moitié 
du xin e siècle, et restée manuscrite, énonce avoir connu en 
France le frère Jean du Plan de Carpin, du district de Pé- 
rouse 4 . Le comte Baldelli Boni, en 1827, ajoute, d'après un 
renseignement qu'il tenait de l'abbé Borghi,que Piano Car- 

' Vf.bmiclioki, Bibliografia storico Perugina, Perugia i8a3, in-4°; p. 56. Le vo- 
lume de Ciatli, intitulé Délit memorie annali ed istoriche dette cose dt Perugia t parte 
quarla , cioè Perugia pontificia , in-4°, est demeuré sans frontispice, et se termine 
brusquement avec la page 384 et l'année ia5o j il est indiqué comme rare. 

» Ciatti, Perugia pontificia , p. 3/, a, dans Vlrmiglioni, B iografia dcgll scrittori 
Perugini, p. ai5. 

i Athcnœutn Augustum, in quo Perusinorum scripta pttblicè erponuntur, studio 
AoctJSTiWi Oldoihi societatis Jesu crectum, Perusia; 1678, in-4 0 , p. 188. 

4 Sbaraglia, Supplem. cl castig. ad Script, trium ord. Francisci, p. : ■ Joan- 
» oes, de Piano Carpini, in agro Perusino, ut ail Salimbene in chronico ms. p. 297.. 
— Sur Salimbenus de Salimbeni» de Grenonis , parmesan , voyez Wadding, Script, 
ord. minor , p. ai 3. 

10 
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pino ou Pian del Carpine répond à la localité qu'on appelle 
aujourd'hui Piano délia Magione, non loin de Pérouse, sur 
la route de Cortone, où il existait encore, jusque vers la fin 
du dernier siècle,une familledu nom de Carpinï. En dernier 
lieu, Vermiglioni , dans sa Biographie des auteurs pérugins, 
publiée en 1829, appelle notre voyageur Giovanni dal Piano 
di Carpine; il allègue ce que dit Ciatti de l'ancienne existence 
d'une famille seigneuriale de ce nom dont il n'a point trouvé 
d'autres traces, et il observe que dans tous les cas le district 
de Pérouse renferme un lieu ainsi appelé \ Il demeure donc 
établi que notre auteur était d'origine italienne , et spéciale- 
ment du canton de Pérouse, né par conséquent au voisinage 
d'Assise, circonstance qui explique naturellement son an- 
cienne liaison avec saint François, rappelée par ses bio- 
graphes. 

La première mention historique que nous trouvions en- 
suite de Jean du Flan de Carpin, se rapporte à l'année iaai, 
en laquelle saint François d'Assise donna la charge de pro- 
vincial d'Allemagne à Césaire de Spire, fameux prédicateur 
de ce temps, récemment gagné à son ordre, et qu'il envoyait 
pour le propager en ces contrées. Pour mieux remplir cette 

• Bai.of.lli, Storia del Mitione, p. if, /noie i : « Frà Giovanni era Perugino, cd 
» era di Piano Carpino o Pian del Carpine, cbe corne bo saputo dal sig. ab. Borghi , 
- è qucllo che appellasi anche Piano «Ici la Magionc, e ches'incontranei recarsiper la via 
« maeslra da Corlona a Perugia. Ed csso mi ba assicurato che sino verso il cadere del 
• secolo pasaato vi erauna famiglia benestante delta Carpini. » 

* Vf.rxiclioxi, Biogr. clegli scritt. Perugini, p. aa5 : « Il Ciaiti, Perugia Ponti- 
>• ficia, p. 343, ovc aggiugne che frate Giovanni era de' nobili.del Pian di Carpine 
» famiglia estinta, che noinon conosciamo pcr altri monutnenli, mentre sappiamo che 
» nel coniado Perugino vi c un luogo cosi chiamato. > 
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mission, Césaire se choisit des compagnons également re- 
nommés par leur éloquence, savoir, Jean du Plan de Carpin 
et Barnabe d'Allemagne, qui prêchaient avec la même faci- 
lité, celui-ci dans les langues lombarde et allemande, le 
premier dans les langues latine et lombarde'; ayant ainsi 
l'avantage de s'adresser tour à tour aux clercs et aux lettrés 
dans la langue savante, et au peuple en langue vulgaire. 

Après avoir fait choix des frères sur l'éloquence et l'habi- 
leté desquels il pouvait le plus compter pour la propagation 
de l'ordre en Allemagne, et de ceux qu'il destinait à y for- 
mer des établissements, Césaire de Spire les distribua d'a- 
bord, avec l'autorisation de saint François, dans les divers 
couvents de la Lombardie, pendant que lui-même allait faire 
une retraite d'environ trois mois dans la vallée de Spolète. 
Puis, au moment de partir pour la province qui lui était as- 
signée, il envoya devant lui, pour préparer les voies, Jean 
du Plan de Carpin, Barnabé d'Allemagne et quelques autres 
religieux, qui se rendirent d'abord à Trente % où leurs pré- 
dications touchèrent profondément un riche citadin appelé 

' Waddihc, Annal, minor., lorac II f p. 4, $ v : « Frater ergo Caesar ius Spireosi» 
» germanus, primus jàm Germanise minister per B. Fraaciscum constitutus, obedien- 
- lia m sibi injunclam ulilitcr adimplere haudquaqnam cessa vil. Conquisivit igitur so- 
» cios fratrem Joannem de Piano Carpin is , latini et lombardie», fratrem Barnabam 
• Germanum, sut* neenoo et lombartlici idiomati» prsedicatores insignes. » 

» Waoding, ubi supra, § vi : . Et cùm iler Teutonicum arripere disponeret vocatia 
>• fratribus Joanne de Piano Carpinis , qui postea mitmlcr Tcutonia*, et sub Innocen- 
» tio IV nuncius apostolicus ad Taitaros fuit, Barnabà itcui et quibusdain aliis, misit 
» eos antè faciem suam ad praeparandum locum Tridenti, etc. » — Oldokio, Athc- 
naeum aug. Perusinor.^ p. 188 : « Joannes, à Piano Carpenis cognominatus (Plami-. 
■ Carpenis est locusPerusioi.agri) prima jecit religionis ininoriliese incunabula Tridenli 
» que est urbs Cœnomanorum ad Aibcsim fluvium. > 
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Pérégrino, lequel les fit tons habiller à neuf, et bientôt dis- 
tribua tous ses biens aux pauvres pour revêtir lui-même 
l'habit de Saint-François. 

Les missionnaires franciscains se rendirent ensuite à Bot- 
zen, où l'évoque de Trente, r|ui les avait accueillis dans sa 
ville épiscopale, continua de les défrayer; ils vinrent de là à 
Brixen , et furent également bien reçus par l'évoque de ce 
siège. Alors, s'avançant vers les montagnes, ils atteignirent 
Storzing vers l'heure du dîner; comme on ne leur offrit point 
de nourriture , et qu'ils ne savaient pas encore mendier, ils 
espérèrent arriver le soir dans quelque lieu où la piété des 
habitants leur fournirait de quoi se refaire: ils continuèrent 
donc leur route, et parvinrent à Mittenwald, où ils n'eurent 
pour apaiser leur faim que deux, bouchées de pain et sept 
raves; ils avaient fait ce jour-là sept milles d'Allemagne; et 
après avoir bu de l'eau du ruisseau voisin, ils se livrèrent au 
repos'. 

Le lendemain matin ils se levèrent l'estomac vide et af- 
famé, et se remirent en route; ils avaient fait à peine un 
demi-mille, que leurs forces commencèrent à faillir, leurs 
jambes à trembler, leurs genoux à fléchir; pressés parle be- 
soin de nourriture, ils eurent recours à quelques fruits sau- 
vages, qu'ils cueillirent et mangèrent, non sans scrupule, 
craignant de rompre le jeûne du samedi; et s'arrêtant par 
intervalles, ils gagnèrent d'un pas lent et pénible la ville 
voisine, où ils rencontrèrent deux hommes charitables qui 
par compassion leur donnèrent du pain, mais trop- peu pour 
tant de monde; heureusement que c'était la saison des raves, 

' H'tDUiîtG, Ann. minor., t. II, p. 5, § vu. 
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et qu'ils purent, au moyeu de celles qu'ils mendièrent, sup- 
pléer au défaut de pain. Leur repas fait, ils poursuivirent 
leur marche, et traversant les villes, les châteaux et les mo- 
nastères, ils parvinrent à Augsbourg, où ils furent parfaite- 
ment bien reçus '. 

La même année [1221], vers la fête de Saint-Gall [16 oc- 
tobre], Césaire tint à Augsbourg un chapitre avec trente et 
un autres frères, qu'il envoya de là dans les diverses parties 
de l'Allemagne : les deux prédicateurs Jean du Plan de Car- 
pin et Barnabe furent destinés pour Wurtzbourg, d'où ils 
passèrent successivement à Mayence , Worms , Spire et Co- 
logne, préparant partout, parleur éloquence, une favorable 
réception aux frères qui les suivaient '. 

Albert de Pise ayant, en 1223, remplacé Césaire de Spire 
comme provincial d'Allemagne, convoqua, dès son arrivée, 
les frères les plus âgés, tels que Jean du Plan de Car pin, 
Thomas de Célano son propre vicaire, et quelques autres ; 
après avoir pris leur avis, il assembla, le 8 septembre, un 
chapitre à Spire pour aviser aux intérêts de la congrégation : 
là furent créés quatre custodes pour les diverses parties de 
la province d'Allemagne; l'un eut la Franconie pour son dé- 
partement, un autre la Bavière etlaSouabe, un troisième 
l'Alsace, et le dernier la Saxe : ce dernier était le frère Jean 
du Plan de Carpin,qui fut chargé, en cette circonstance so- 

■ Waddiko, Ann. minor., t. II, p. 5, § vm. 

» Waodîno, ibidem, p. 5, § ix : « Pnemisit autem fratrem Joannem de Piano Car- 
> piniset fratrem Barnabam , concionatores, Herbipolim ; qui îndè Moguntiam, Wor— 
» matiam, Spiram, et Colooiam pclieruot; ubi sermonibus ad populum habilis, multos 
• ad pœoilentiam convrrlerunt, et fralribus subsequentibus comrooda domicilia prar- 
». paràrunt. « 
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lennelle , de faire un sermon au clergé de Spire; il s'en ac- 
quitta si bien qu'il concilia complètement à ses frères les 
bonnes grâces de l'évêque'. 

Rendu dans sa custodie, le frère Jean s'occupa avec zèle 
d'y assurer les progrès de son ordre, et il envoya à cet effet 
des religieux d'un mérite distingué à Hildesheim, Braun- 
schweig, Goslar et Magdebourg*. L'année suivante [iaa4] 
dans un chapitre tenu àWurtzbourg le jour de l'Assomp- 
tion [i5 août] il fut déchargé de ces fonctions par son pro- 
vincial pour être envoyé lui-même à Cologne 

Nous le retrouverons en i ao8 désigné par Elie deCortone, 
alors général des Franciscains, pour remplacer Simon d'An- 
gleterre comme provincial d'Allemagne : le frère Jean ayant 
convoqué un chapitre à Worms, y fut reconnu en sa nou- 

« Waddiwg, ubi supra, tome II, p. 74, § xxv : • Ipse antem Albertua, simul ac ve- 
. nisselin Germaniam, convocatia aenioribtu, fratre vidclicet Joanne de Piano Carpint» 
» et fratre Thoioa vicario et custode, aliisque non oullis; et communicato curoeis consi- 
. lio,agit capitulum Spire, juxtà rourum apud Leprosos , in nalivitate Beats Virginia, 

- quo in loco tune guardianus erat frater Jordanus qui in eodem c apitulo mis&am de- 

- cantavit. In ipso capitule, de ordinis statu et propagatione sollicite cogitante* patres, 

- fratrem Marcum de Mediolano custodem Franconic, fiatrem Angeium de Worma- 
<■ tià custodem Bava rie et Suetia?, fratrem Jacobam custodem Alsati« , fratrem Joan- 

> oem de Piano Carpinis custodem Saxonis, conatituerunt ; cui eidem Joanni clcricorum 
» Spirensium multitudini concionari demandatura est. Sermone fioilo, dominua epis- 
>' copus Spirensis fratres ordinis clero et populo suoseriù recommendans, concessit ipsis 

> praedicandi et confessiones audiendi in suâ diœcesi auctoritatem. » 

» Waddisg, ibidem, p. j5 : « Eodem item aono frater Joannes de Piano Carpinis 
* vigilem ordinis dilatandi curam suscipiens, misit plures malurae discretionis fratres 
» Hildesheroiam, Brunsvicuro, Goslariam, Halberstadium, Magdebnrgum, omnes Saxo- 
« nia; pneclaras civiutes. » 

» Waddikc, infrà, p. io4, § xu : - Fratrem etiam Joannemde Piano Carpinis cus- 

- todem Saxonias absolutum Coloniam miait. - 
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velle qualité; il y annonça à ses frères la canonisation de 
saint François récemment proclamée par une bulle pontifi- 
cale de Grégoire IX, du 1 4 des kalendes d'août, et il envoya 
à Magdebourg son prédécesseur le frère Simon, avec d'autres 
hommes vertueux et savants, pour y professer la théologie \ 
Les annales manuscrites de Saxe, oii l'histoire des frères 
mineurs a si fréquemment puisé ses récits , contiennent ici 
quelques particularités sur notre voyageur. Suivant ce qui 
y est dit, ce même frère Jean du Plan, étant gros et lourd, 
était forcé d'avoir un âne pour monture ; et les hommes de 
ce temps, attirés en foule par la nouveauté de l'institution 
et l'humilité du cavalier, témoignaient pour l'âne lui-même 
une dévotion plus grande que n'en excita plus tard la propre 
personne des religieux. Celui-ci fut un des plus grands pro- 
pagateurs de son ordre : il envoya des frères en Bohême, en 
Hongrie, en Danemark et en Norvège; il agrandit le couvent 
de Metz et en établit d'autres en Lorraine. C'était un homme 
de courage et de talent, intrépide à défendre les intérêts de sa 
congrégation devant les évêques et les princes; et des paroles 
ne sauraient exprimer combien ses frères trouvèrent toujours 
en lui de douceur, de charité, de consolation et d'appui, 
d'empressement en un mot à les aider et les protéger, comme 

' Waddihg, ubi suprày tome II, p. 309, § lxxxvi : a Eodem anno fraier Elias 
ceriior factus lectorem aliquem theologiae ex fratribus ad Germanos non esse destina- 
» lum , abaolvit fratrem Simonem Anglicum a ministerio Germanise, eique lectionem 
•> theologicam imposuil: fratrem verô Joannemde Piano Carpinisministrum deslinavît : 
■> qui indicto capilulo provincial! in Wormatiâ , ibi Miteras absolulionis fratris Simonis 
» e,t s use institutions dctnonstravit, heatiqueFranciaci canonisalianem fratribus deuun- 
» ciavit: et Saxon iam hoc honore dignam judicans, fratrem Simonem lectorem Magdc- 
>' burgum misil, et cum eo alios pl ures viroabonoa etdoctos. » 
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une mère ses enfants , comme une poule ses poussins \ 
Lorsqn'en mai i a3o un chapitre général des frères mineurs 
fut convoqué à Assise pour assister à la translation du corps 
de saint François, Jean du Plan de Carpin, laissant le soin 
de sa province à un vicaire, se rendit en personne à cette 
assemblée, où le frère Elie de Cortone fut déposé de son 
généralat, et remplacé par Jean Parente de Florence, provin- 
cial d'Espagne. Jean du Plan de Gnrpin fut alors appelé à 
succéder à ce dernier dans la province qu'il laissait vacante \ 
Nous ignorons quels furent les travaux du frère Jean pen- 

* 

» Waddikc, ibidem : « Idem frater Joannrs de Piano, quia vir gravis et cor- 
» pulenlus erat, asino vehi necesse habebat, et hommes tune temporis, proptor 
» ordinis novilatem et cquili* humllitatcm densissimi concurrentes, majori devolione 
» ad asinum ejus commovebantur quàm nunc propter abusum equitandi ad ip- 
». sorum fralrum perso nas. Hic prxterea ordinis soi propagntor maximus, misit fratres 
> in Bohcmiam, Hungariam, Daciam, Norvegiam : domum quoque Metensem raajorem 
» recepit, et brdincm in Lotharing ia plaolavit. Fuit vir magnantmus et slrengus , co- 
. ram episcopis et principibus intrépide causas ordinis defendens, neque verbis afferri 
» potest qui pace, carilate, consolalione et tutelâ fratres suos, lanq>iaiu mater filios et 
>■ gallina pullos suos, semper foveri» et protexerit. » — Par Dacia il faut entendre ici 
le Danemark et la Suède, ainsi que l'observation en est faite, dans un cas analogue, par 
Thomas Ripoll, Bullarium ordinis fi atrum Prœdicatorum , édition de Brémond , 
Rome inaf), in folio, tome I, p. 147, § lxxxii, ante 1, Dasia désigne seulement le 
Danemark dans l'Atlas catalan de 1.I74; voir \*Notice de M. Burhon, p. 4$. 

» Waddihg, ubi supra, tome II, p. a/,7, § xvi : « Supcriori capitulo generali, et 
« translation! corporis beati Francise!, inlerfuit frater Joannes de Piano Carpinis mi- 
- oister Teutonix, relicto pro se vicario, io provincialibus comitiis electo , fratre fi.it- 
» glico. A.I dùm minister Hispanix assumptus est ad genelaratum, hic ejus loco ad His 
» panos destinalur. n — Et tome III, p. 1 18, § iv : <. Fuit in rébus agendis perquàm 
» idoneus, primus custos Saxonix, mox provincialis Teutonix. Ordinem propagavit in 
» Bohemia, Hungaria , Norwegia, Dacia, Lotharingia : missus deînde io Hispaniam 
•• anno 1 ia5. » (Lisez I t3o.^ — Ce dernier passage éclaire il ce que le hic ci-dessus a 
d'équivoque. 
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daut les dix «innées qui suivirent : peut-être est-il permis, en 
lisant une lettre adressée de Pérouse, le jour des ides de 
mai ia35, par le pape Grégoire IX au roi de Tunis [Abou 
Zakaryâ Yahhyày ebn A'bd-el-Ouahhed el-Hhafssy '], et dans 
laquelle le pontife désigne comme ambassadeur le frère Jean, 
provincial de l'ordre des Frères-Mineurs en Barbarie'; peut- 
être, dis-je, est-il permis de se demander si cet envoyé du 
saint siège vers le sultan de Tunis n'était point ce même 
frère Jean qui avait déjà trouvé l'occasion, en Espagne, d'a- 
voir des rapports avec les Arabes musulmans, et qui reçut 
plus tard une mission vers le qâân des Mongols. 

11 était de retour en Allemagne en , et dirigeait la 
province de Cologne, lorsqu'à près la désastreuse bataille de 

• Voir Cjtstfti , Biblivth. arab. hisp. Esc, tome H, pp. «5, 2x6. — Caxsohhb , 
Histoire de l'Afrique et de l'Espagne sous la domination des Arabes , Paris 1 765, 
3 vol. in-ia ; tome III, p. 43. 

» Waddihg {Annal, minor., tome II, p. 4o8, § ( xxxiv) donne, d'après les archives 
du Vatican, le texte de cette lettre, que voici : 

s GbBGOBITJS, BP1SCOPUS, 8BBV0S gBBVOBUM DB1 , 

» BBOiTuKici. 

• Nobilitatis tue litteria débité benignilate receplis et eorum dilîgenler inspeeto le- 

> nore, ea que dilectus filiu» nobilis vir Oddo Adelardi, vir providus et discretus tibà- 
» que fidelis ac in commissis à le prudeotie tue negotiis studiosus, et Simon Mêle, civea 

• Jaouenses in nostrà presentià retulerunt, diligenler audivimus tue devolionis affec- 

• tum et placttum reputantes. Verùm cùm super bis que fuere proposita tractalus so- 

• lemnior exigalur, dilectam filium fratrem Joannem ministrum ordinis Minorant de 

> Barbarii, et.... fratrem ejusdem ordinis, quos benè reeipias et pert racles, ad tuam 

• presentiara duximusdestinandos. Dilecto quidem fralri Joanni, super bis que tlbi ex 
» parte nostri detulerit, fidei pleoîludiDem largiaris. Datum Perusii, idibus nuii, anoo 

• nono. • 

1 1 
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Lignitz, Grégoire IX fit prêcher une croisade pour secourir 
la Pologne en proie aux dévastations des Tartares; et il fut 
désigné par le Saint- Père pour exhorter les populations teu- 
tonnes à voler à la défense de leurs frères '. 

Ainsi tour à tour custode de Saxe, provincial d'Allemagne, 
d'Espagne, peut-être de Barbarie, et enfin de Cologne, Jean 
du Plan de Car pin avait vieilli dans le maniement des af- 
faires, et y avait déployé une grande habileté', quand Inno- 
cent IV, dont il "était le pénitencier', le chargea d'aller con- 
jurer l'orage qui grondait en Orient contre la chrétienté. 
Etienne de Bohême et Benoît de Pologne furent désignés 
pour l'accompagner 4 . Les lettres de créance qui lui furent 
remises étaient ainsi conçues 5 : 

• Sbaeagua, Supplem. et castig. ad Script, trium ord. Franc. , p. 45a : « Addo 

• ia4l, cùm minitter proviocis Colonise existent, à Grcgorio IX jauus est predicare 
» crucero contra Tartaros. • 

1 Waddikg, utsuprà, tome III, p. 1 18 : « Fuit in rébus agendis perqnàm îdoneus. » 
las de Ccrbio, Vita Innocenta papee IVy dans Baixke, Mi$cellanœa t édi- 
tion de Mansi, Lucques 1761, 4 *ol. in-folio, tome I, p. uj8 : < Ad Tartaros quoque 
» gentem amaram, nullius religionis et ritûs, qua; pra sui multitudine icpleverat quasi 
« universani faciem partium Orientis, missus est vir multz religionis fraler Joannes de 
» Piano Carpioo ordinis Minoruro, jxrnitcntiarius ipsius, poslmodùm archiopiscopus 
» Antivarcosia. » — Ooekic Rikaldi, Annales ecclesiast., tome II , p. 4»8, lettre 
d'Innocent IV à Alexandre, duc de Souzdal, du 10 des kal. de février 1 3^8 : « Sicut 
■> dilecto filio fratre Joanne de Piano Carpini , de ordine Fratrum Minorum ^pœniten- 

• tiario nostro, refereole didicimus, etc. » 

4 Wadding, Script, ord. minor. , p. 121 : ■ Ab Innocenlio IV ad Tartaros, simul 
■ eu m Benedicto Polono etStepbano Bohemo, anno i?44 (lisez ia45) aunueute con- 

• cilio Logdunensi ablegatus. « 

* Waooikg, Annales minorum, tome III, p. 1 18, § iv. 
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a 1NN0CENTIUS EP1SCOPUS, SERVDS SERVORUM DEI, 

» »EOI 1T POPULO TA RTAHORtl M . 

» Ciim non sohim homines, verùm etiàm animalia irratio- 
» nalia , necnon ipsa mundialia elementa machinae, quâdam 
o naturâ fœderis sintunione conjuncta,exempIo supernorum 
» spirituum, quorum agmina universorumConditor perpétua 
» pacificiordinis stabilitatedistinxit; mirari non immerito co- 
» gimur vehementer, quod vos, sicut audivimus, multas tàm 
v christianorum quàmaliorum regiones ingressi,horribili eas 
» desolatione vastastis,et adhùc continuato furore depopula- 
» trices manus ad ulteriores extendere non cessantes, soluto 
» cognationis vinculo naturalisée sexui nec aetati parcendo, 
» in omnes indifïerenter animad versionis gladio desaevitis. Nos 
» igitur pacifici Régis exemplo cunctos in unitate pacis sub 
» Dei timoré eupientes, universitatem vestram monemus, ro- 
agamus et hortamur attente quatenùs ab impugnationibus 
» hujusmodi et maxime christianorum persecutionibus peni- 
» tiis desistentes, super tôt et tantisoffensis divina? majestatis 
» iram quam ipsarum exacerba tione vos non est dubium gra- 
» viter provocasse, per condignae satisfactionem pœnitentiae 
» complaceatis ; nec ex eo sumere debetis audaciam ampliùs 
«saeviendi, quod in alios potentise vestrse furente mucrone 
» omnipotens Deus diversas antè faciem vestram substerni 
» permisit ha c tenu s nationes, qui nonnunquàm superbos in 
» hoc seculo corripere adtempus ideo pra3termittit,uthumi- 
» liari neglexerint per seipsos, eorum nequitiam et punire tem- 
» poraliter non postponat et nihiiominiis in factum graviùs 
» ulciscatur. Etecce dilectum filium fratremJoannem etsocios 
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» ejus, latores prœsentium,virosreligione conspicuos,hones- 
v tate decoros et sacra? scripturae scientiâ prrcditos, ad vos 
» propter hoc duximus destinandos; quos divinâ reverentiâ 
» imo potiùsnos in ipsos benignè recipiatis et honorificè per- 
» tractetis, fidem iis super his quœ vobis ex parte nostrâ dixe- 
» rint adhibendo, et cum ipsis super proedietis et speeialiter 
» de iis qua? ad pacem pertinent tractatum fructuosum haben- 
» tes,nohisquid vosad gentium exterminium moveritaliarum, 
» et quid ulteriùs intendatis, per eosdem fratres plenariè in- 
» timetis; providendo ipsis in eundo et redeundo de securo 
» conductore et aliisnecessariis utad prcsentiam nostram va- 
» leant remeare. Memoratos autem fratres quostaniqiiàm diù 
» sub observantiâ regulari probatos et plenè scripturis sacris 
» instructos inter alios praeelegimus,quià utiliores vobis fore 
» credidimustamquàmSalvatorisnostrihumilitatemsectantes, 
9 ad vos duximus transmittendos;etsiputassemus quod fruc- 
» tuosiores et gratiores vobis existèrent, vel aliquos ecclesia- 
» rum prœlatos ad vos, aut potentes alios misissemus. 
» Datum Lugduni, m nouas martii, anno a. » 

Muni de ces lettres et accompagné d'Etienne de Bohême, 
le frère Jean partit, le dimanche 16 avril, jour de Pâques, 
non d'Italie comme se l'est imaginé Bergcron, sur la foi du- 
quel l'a répété Karamzine, mais de Lyon en France, comme 
il semblait plus naturel de le penser , et comme d'ailleurs 
mention expresse en était consignée dans l'histoire de France 
du chanoine Paul Emili avant que l'anonyme contemporain 
auquel est due l'introduction comprise au manuscrit deCol- 
bert nous eût fourni une énonciation plus explicite encore*. 

' Voir VAppendix a la suite de notre texte de Carpin, n° i : • Anno 1245 fraier 
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Les envoyés d'Innocent IV traversèrent l'Allemagne, où le 
cardinal légat Hugue de Santocaro, dominicain, leur adjoi- 
gnit quelques uns de ses propres serviteurs pour leur épar- 
gner les soins les plus grossiers et les plus pénibles du 
voyage •; de là ils se rendirent en Bohème pour y prendre 
langue auprès du roi Weticeslaw, qui leur conseilla de suivre 
la route de Pologne et de Russie, et qui 1 s défraya jusque 
chez Boleslaw duc de Lignitz '. Le frère Jean trouva à Bres- 
law son autre compagnon Benoît de Pologne, qui devait 
partager ses fatigues et lui servir d'interprète'. Les trois 
missionnaires, conduits aux frais de Boleslaw, arrivèrent en- 
suite à Cracovie chez Conrad, duc de Lenczy, auprès du- 
quel ils rencontrèrent le prince russe Vassilko , duc de 
Wolodimir de Wolhynie, et frère de Daniel duc de Galicz 

• Johannes de ordinc Minorum Fratrum, dictus de Piano Carpini, a domino papa mis- 

> »us ad Tarlaros , cum alh fratre in Parchi exiens a Lugdnnb C.lliœ obi papa fuit , 

• profectus in Poloniam assumpsit in VreUlaviâ tercium fratrem ejusdeia ordiois Be- 
» nedictum oouiioe, Polonum génère. » — Bien qu'Élienne de Bohême ne soil point 
nommé , c'est lui qui est cet alius /rater, puisque noua savons par Wadding (Script, 
ord. minor., p. ait) que les deux compagnons de Carpîn étaient Benoît de Pologne 
et Etienne de Bohême . i t ' î* ..' 

1 Waddiwg, Annal, minor., tome HT, p. ngr, § ti : « Frater Joanees cum sociis 
» (inter quos fuere etiam quidam legati Alemanise cardmalis serviy eorum obsequiis ne- 
» cessariis deputati), etc. » — Carpîn, cap. ait. , § u, «♦ 1 3 : * Servieates qui erant no- 
. biacum, ex rogatti cardinalis qui est kgatos Alemanie, in habita Tartarico ibant ad 

> ipsum. ■> — Paolo Pansa, Vita d'Jnnocenzio IV, p. 37, anus l'année ia45 : » E poi 

• y\ andô ( in Germama ) il cardinal Ugone di Santocaro legato apostolko, esortando 
» qnei signori ad eleggcr Arrigo,langraViodiTuringia, » elc 

• Carpij», Cap, ult.,% I, n° i. — Mtde wrrif. ice dates,, édit. io-4 0 , tome II, 
1' partie, pp. i65, col. %, et 177, col. l.> — Mathias dbMichÔw, De Sarmatid, dans 
Grvnarus,p. 45/ t : « Exccptusqueet veneratus est a Boleslao doceSlesie et Vratislavie.» 

* Bcftoir, ut supra , appendhc , n» 1 . — Caiiriir, preiog., n» a. » « k . , 
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qui était alors enTartarie'. Vassilko les emmena et les garda 
quelque temps dans ses domaines, où les zélés religieux 
profitèrent de l'occasion pour prêcher au duc, aux évêques 
et au peuple, le retour à l'unité romaine; mais l'absence du 
prince Daniel ne permit point de prendre alors un parti dé- 
finitif sur cette question •.Vassilko donna aux envoyés un de 
ses propres serviteurs pour les conduire, à travers un pays 
exposé sans défense aux déprédations des Lithuaniens, jus- 
qu'à Kiew, métropole de la Russie, maintenant sous la dé- 
pendance desTartares. Avant d'y arriver le frère Jean tomba 
dangereusement malade en un lieu qu'il appelle Danilow, et 
il fut obligé de se faire transporter en voiture, au milieu des 
neiges et par un froid rigoureux , afin de ne pas retarder 
plus long-temps l'accomplissement de sa mission'. 

Le chef tartare qui résidait à Kiew lui fournit des che- 
vaux et des guides, avec lesquels il se mit en route deux 
jours après la Purification de Notre-Dame , c'est-à-dire le 
4 février 1246, pour se rendre à Kaniew, premier village 

soumis immédiatement aux Tartares 4 ; le frère Etienne de 

11 

1 Carfik, cap. ult. § I, n° a. — Karamzine, Hist. de Russie, édiL fr., tome IV, 
pp. 47» 48. — Matous db Michow (ubi supra) suppose, contre t'sssertion formelle 
de Carpin, que celui-ci rencontra Wassilko chez Bolcslaw le Pudique, duc de Cracovie, 
dont il eut beaucoup à se louer , ainsi que de la duchesse roJve Griniislawa , et de l'é- 
vêque Prandotha : mais il résulte du récit de notre voyageur que Conrad et son fils 
Lesko étaient alors à Cracovie avec la duchesse Grimislawa; et que Boleslaw, vaincu 
par son oncle, n'avait point encore recouvré ses états, dont il ne rentra en possession 
que par la mort de Conrad, arrivée bientôt après. 

■» Carpik, ibidem. § I, n* 3. — Kabamiihe, ubi supra, p. 48. 

3 Caapik, ibidem, § I, n» 4--— Bkhoît, ut suprà, appendi*, n* i. 

«■ Garpiic, ubi suprà , § I, n» 5. — Benoît, ut suprà, appendis, n* t. Il appelle ce 
lieu primant custodiam Tartarorum etreà principium Comaniœ. Comme il le met a 
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Bohême, malade et affaibli, ne put aller plus loin'; Jean du 
Plan de Carpin et Benoît de Pologne repartirent avec des 
chevaux frais et d'autres guides pour arriver à un second 
village où commandait un chef alain appelé Micheas, homme 
avide et méchant par lequel il fallut se laisser rançonner 
avant d'obtenir de nouvelles montures '; enfin Ton put se 
remettre en route le lundi de la Quinquagésime, 19 février, 
pour arriver le vendredi suivant, a3 du même mois, à un 
premier camp de huit milleTartares*, oui on changea encore 
de chevaux et de guides afin de se rendre auprès du géné- 
ral Corenza, qui commandait en chef, au nom deBàtou~khân, 
à toutes les garnisons tartares de la frontière, échelonnées 
sur la rive droite du Dnièpr, et formant ensemble, disait-on, 
une armée de soixante mille hommes 4 . Sur la rive gauche 
commandait un autre général plus puissant, appelé Maucy; 

six journées de Kiew, et que cette distance convient à merveille pour Kaniew, il n'est 
pas douteux que ce qu'il dit ne s'applique à cette localité. . . , 

* BtnolT, obi suprà, appendix , n° a : « Dicti duo fratrea Jobannea et Benedictus, 
» tertio fratre debilitato. » 

» Caufin, ut suprà, § I, n» 5. — Benoît, atsuprà, appendix, n* a. Il appelle* cet 
endroit secondant custodiam. • [ :t » 

» GiiFtn , ubt suprà , § i, n* 6 : c'est là le point qu'il appelle pritnam custodimm 
Tartarorum , et il énonce n'y être arrivé que le quatrième jour, tandis que le récit 
oral de Benoit de Pologne, lel qu'il nous a été transmis, porte ici : « Terlii die per- 
■ veoerunt ad ducera unius eiercitùs qui pnelectus erat ocko millibus arroalorum ; 
» cujus ministri postulantes el recipientesmuncra ipso» ad ducem snnm Curonrza pér- 
il duxeront. «Cette dernière circonstance ne laisse aucun doute sur l'identité de ce camp 
avec la prima eustodia de Carpin , qui raconte avec délai! ces pourparlers à la suite 
desquels on le conduisit à Corenza (ou Qouratitrbâ). 

< Carpin, ubi suprà, § I, n« 7 et 8, avec notre observation ror l'effectif des troupe» 
commandées par Corenza. — Kakamunk, ubi suprà, p. 4g. — Bikoît, utsuprà, ap- 
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plus loin, sur le Don, était campé un prince nommé Kartân, 
époux d'une sœur de Bâtou; et enfin, ce dernier tenait son 
quartier-général sur le WolgaV 

Partis du camp de Corenza le lundi qui suit le premier 
dimanche de carême, c'est-à-dire le 26' de février, le frère 
Jean et son compagnon arrivèrent auprès de Bâtou le mer- 
credi saint, 4 avril, après une pénible route parcourue ra- 
pidement à franc étrîer en changeant de chevaux jusqu'à 
sept fois par jour^ et courant au grand trot depuis le matin 
jusqu'au soir, souvent même pendant la nuit; et cela pendant 
plus de cinq semaines, entre le dimanche Invocavit et le 
jeudi Cœnœ Domini*. 

Bâtou, khân du Qaptchâq, était alors l'aîné ou le chef des 
princes Tchenkizides », et le plus puissant de tous après le 
grand khân : c'était un homme fin, rusé à la guerre, cruel 
dans l'action, redouté même des siens. Il avait dans son camp 
une sorte de magnificence, des gardes, des officiers de toute 
espèce, de belles tentes prises au roi de Hongrie, des tables 
couvertes de vases d'or et d'argent, des musiciens pour chan- 
ter ou jouer des instruments pendant ses repas; on portait 
un dais ou parasol au-dessus de sa tête; enfin, tout le céré- 
monial de là cour impériale était observé devant lui, et on 

1 Nous noua occuperons directement, plus loin, de la détermination des noms pro- 
pres de ces chefs lar tares, très variables dans les mss. — Voir Cmpi* ,ubi suprà,§l, 0*9. 
* Gartih, ut supra, § I, o° 9. — BekoIt, ubi suprà, n° 3. 

y Cette digoité était exprimée par le titre d'.lqd, signifiant frère a/né, sans accep- 
tion de l'âge relatif; car, sous ce rapport , c'est Hordou , le premier des Sis de Trhou- 
tchy, qui se trouvait en réalité l'aioé de toute la famille impériale, ainsi que le dit ail- 
leurs Carpiq (cap. V,§ 11, n» 1). — Voir S^iwt-M abtiw , Mémoires sur l'Arménie, 
tome II, p. a66, note 5. 
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ne lui parlait qu'à genoux. Les lettres de créance du frère 
Jean, traduites du latin en russe et successivement en sar- 
rasin ' et en ta r tare, lui furent ainsi présentées dans l'au- 
dience qu'il accorda aux deux franciscains. Tout considéré, 
le prince mongol jugea convenable de garder à son ordou 
quelques uns de leurs gens, et de les faire conduire eux- 
mêmes à la Syra-ordou, ou résidence impériale du khâqân 
Kuyûk'. 

Le frère Jean repartit donc, avec son compagnon Benoît 
de Pologne, le jour'même de la Résurrection du Seigneur, 
c'est-à-dire le 8 avril; ils étaient si faibles l'un et l'autre qu'ils 
pouvaient à peine se tenir à cheval , et qu'ils durent se faire 
lier les membres pour résister à la fatigue. Ils mirent huit 
jours à atteindre les dernières limites du pays des Cotnans, 
au fleuve Jaïk\ 

* Ce mol de sarrasin, dont la signification usuelle est celle d'arabe, ne semble guère 
devoir être entendu ici dans ce sens , et il parait plus probable que c'est la langue 
turke que le narrateur a en vue : les Turks avaimt en effet des rapports fréquents avec 
les Russes et avec les Mongols, tandis qu'il n'en était pas ainsi pour les Arabes. 

• Caupin, cap. ult. , § I, n°» io, 1 1, ta, i3. — Kabamiihe, nbi tuprh, tome IV, 
pp. 5o, 5 t.— Benoit, ut supra, n° 3. 

5 Carpin, ubi supra, § I, n° i3 : « In die Résurrection is Domini. » — Be3o1t, ut 
supra, n» 3 : « Tercià fertà post Pascha ibidem , n° 4 : « Ligati membra institis 
» propter tolerandum laborem equitandi ceci ne vent point dire qu'ils se firent at- 
tacher sur leurs selles au moyen de sanglea , mais qu'ils firent serrer leurs membres 
dans des bandelettes , procédé employé par les voyageurs orientaux comme une pré- 
caution contre la fatigue résultant d'une chevauchée rapide : le scheryf Mouley Mo- 
hhammerl, qui en 1 8 1 1 avait exécuté en six jours la route deTen-Boktoue à Tâfilélt sur 
un dromadaire a'schéry{\o\r notre article Cahavakk, dans V Encyclopédie nouvelle, 
tome III, p. ?44» col. a), racontait en i8aa à H. Delaporte père, qui gérait alors le 
consulat général de France à Tbangeh, «qu'il avait été obligé de se serrer fortement 
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C'était une contrée étendue', surtout en longueur, entière- 
nient plate, et arrosée par les quatre grands fleuves Dniepr, 
Don, Wolga et Jaîk, que nous rencontrons ainsi désignés 
parleurs noms: modernes, jusqu'alors inusités en Occident : 
tous les quatre,! au dire du. narrateur, versaient leurs eaux à 
la mer deîGrèce, appelée aussi Grande mer, dont un bras bair 
gnant Çonstantinople portait le nom de Saint-Georges : c'est 
en effet la dénomination qu'on donnait alors au Bosphore*; 
mais on peut s'étonner de l'ignorance géographique du bon 
religieux qui, bien qu'ayant pu connaître la vérité par le té» 
raqignage de ses propres yeux, demeure imbu d'anciennes 
erreurs 3 et confond en une seule mer le Pont-Euxin (déjà 
1*1 il : . . , . • ! ' 

» les poignets, fa poitrine, les Teins, de s'envelopper la tête dans son baracan de 
. laine , etc. > — Suivant le récit de Benoit de Pologne on mil deux semaines à sortir 
de la Comanie; mais Carpin dit qu'on resta seulement en route dans ce pays usquè ad 
octodies post Pascha ( ubi supra, § I, n» i!\ ). 

1 Voir Hayton , Histor. orient. , édit. de Reineck , f» b verso. — Maesdeit , The 
tmveh of Marco Polo, Londres i8»8, in-4°, pp. 56,57. 

• Goill. de Bolobr sel , Hodoeporieon ; dans Cahisius, Antiq. leet., édit. de Bss- 
nage, tome IV, p. 33; : « Altero verô ejns brachio, quod Hellespontus dicitur seu 
» bracbium S. Georgii cootinuatur ( mare scilicet Mediterraneuro )... Hoc brachiom 
. S. GeorRii dicitur quod dividil Europam et Asiam minorera, qu«e majoris Asise pro- 
. vincia est. Hoc brachium vulgariter bucca Çonstantinopolitana dicitur, etc.» 

3 On sait qu'au temps d* Alexandre-le-Grand les Paluds-Méolides éuienl censée» re- 
gorger dans la mer Caspienne, tandis que d'ane autre part le Iaxartes et l'Oxus, affluents 
du lac d'Aral, étaient regardés comme débouchant aussi dans la Caspienne. Voira ce 
sujet Plutaeque, Vt fee paraltelat , édition de Reiske , Leipiig 1776, in-8°; vie d'Alex., 
SS 44* 46» lome * v > PP« '03 , 'o5. — Steabow , tieograpkia, lib. xi, éd. de Casau- 
bon , Arras 1587, in-fol., p. 35-j. — Aérien, De expeditione Alexandrie édition 
d'Ellendt, Koenigsberg i83a, in-8°, tome I, lib. m, cap. 3o, § i3, p. 36a. — Suidas, 
Lcxicon, édition de Gaisford , Oxford i834, 3 vol. in-fol.; tome I, col. 1716. — 
QpitiTE-CuRci, De rébus gtstis Alex, magni, éd. de Lemaire, Paris i8a3, in-8°, 
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peut- être appelé par les Turks et les Tartares de son nom 
actuel de Qarâ-Denkiz oumer Noire), et les Paltids-Méotides, 
et la mer Caspienne ou mer des K bazars, et encore le grand 
lac d'Aral. Les quatre fleuves tributaires de cette unique mer 
étaient alors gelés, et la mer elle-même était glacée jusqu'à 
trois lieues du rivage \ 

Les Comans, ainsi désignés par les écrivains byzantins^ 
et qui peut-être tiraient ce nom de leur premier cantonne- 
ment sur les bords de la rivière Kouma', sont appelés Po- 
lowczis dans les chroniques slaves 4 , et Qaptchàq ou Qabgjâq 

lib. th, §§ 4, 7 ; tome II, pp. m, i34. — Pliwf, Hist. nat., éd. de Lemaire, Pari* 
1829, m-B»; lib. vi, § 18, tome II, p. 63o. ... .., 

• Cabj>ij», cap. ult., § I, n» 9, 

» Voir entre autres Nicetas, Historia, lib. m, § 5, p. àZ"]. — Nicrphoee Gee- 
gokas, B y tant, hïstor., lib. 11, cap. 5, § a; lib. iv, cap. 9, §§ a, 3 ; lib. vin, cap. 4> 
$ 1 î tome I, pp. ai , 67, i8i.— Ahiïe Compère, Alcxias, Paris i65t, in-fol. j 
lib. vu, pp. aoi, aoaj lib. tiii, pp. aa8 à a3i, a35; lib. x, pp. 37a, 280, a8i; 
Ub. xiv, pp. 449, 454. , (j 

* àdelusg, Mithridates, Berlin 1806, in-8°, tome I, p. 479 : • Die Kumaner, ein 
» Tatarischer stamm , welcber den nahmen von dera Susse Kuma batte , wo wahr- 
. acheinlich sein hauptsitz war, etc. » —On peut toutefois objecter que la Comanie et 
les Comans ont été connus des anciens sur un autre emplacement que les bords de la 
Kouma ; voir Xknophoi*, Expédition de Cyrus , liv. vu, «ers la fin; édition de Gail , 
in-4°, tome IV, Paris 1800, p. 565.-— Pqmp. Mêla , Dcsituorbit, éd. de Grooovius, 
Liyde 172a, in-8", lib. 1, cap. a, p. an; et les observations de Vossius, ibidem, 
p. 337. — Plikb, ubi suprà, lib. vi, § 18, p. 6a6. — Ptolkmék, Géographie, édition 
d'Erasme, Bâle |533, petit in-4«; liv. vi,chap. 11, p. 404. 

4 Voir CaoME*, Polonia shtr de Origine et rébus gestis Potonorum, Cologne 1589, 
io fol., p. 54 : « Polouucii me Polowcii, a campU a noalralibus appellati, barbara geos, 
. Rusais ab oriente sole et meridie confioes et p. 1 a8 : « Habitamnt autem Polowcii 
. campeslria ad Taniim fiuvîum etMcotidem paludem loca. p Voir ainsi p. 483, — 
Duïuoosch, Histor, Polan., tome j, coll. a47, a4y, a83, 3o;, 3 16, 35a, 3 7 o, 391. 
599, etc. — M *TB 1 as de Michow, De Sarmatid, dans Gryoaua, p. 449 : - Polovci 
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pàr les historiens orientaux * : cette dernière concordance est 
expressément constatée par Rubruk*, et la première n'est pas 
moins bien établie par des témoignages et des rapproche- 
ments consignés par Klaproîh dans sou voyage au Caucase». 
Abou-el-Ghâzy expose l'origine turke des Qaptchâq 4 ,et l'on 

* siquidem fuerunt gcntej secundùm latus septentrionale Euxini mai i» commandites, » 
et p. /|5g. — Herbersteih , Comme n tari délia Moscovia , dans Ramnsio, tome II, 
1* 170 v». 

• Voir Ql'atrkmkre, Hist. des Mongols de la Perse, note 85, pp. 6G à 68. — 
D'Ohsso*, Hist. des Mongols, tome I, pp. 337 * 347 ; el Ebn el-Atsyr , ibidem , 
note vu, pp. 444 a 44" • — Ciiarjiot, Expédition de Tamcrlan contre Toqtamicke, 
dans les Mémoires de l'Acad. Imp. de St. Pétrrsbourg , 6* série, sciences politiques, 
tome III, St. Pétersbourg t835, in-4«, pp. 137, 128. — Ebh-A/rabschas, Histoire 
de Tamerlan, trad. de Vattier, Paris i658,io-4% pp. 76, 77, 80 à 84; le traducteur 
qui défigure singulièrement, comme chacun sait , tous le» noms propres, transforme le 
Dacht- (Japtchdq ou Steppe du Q4ptchâq, appelée aussi Descht-Berkah ou Steppe de 
Berkah-khiîn, en Dos te de Caphagec et Daste de Barque. — Schiltbercfr, Reiseinden 
Orient^ p. 77, écrit ce nom Kestihipchach. — Abou— el-faracj, Hist. comp. dynast., 
PP- 97» 377, 378, 467» *cit Qajj'dq,el p. $65 Qabjdq.— Edbysy, Gcographia Nu- 
bie nsis, Paris 1619, in 4*i 9* section du G' climat, p. ^7, où les traducteurs maronites 
ont transcrit Chofsach. — Ebw-Kbaldouh , Prolégomènes, partie géographique, 
9« section du 7» climat; dans Hammer, sur les Origines russes, St. Pétersbourg 18*7, 
in-4*, p. 23. — D'Hkrbelot, Biblioth. orient., Paris 1697, in-fol ,p. 222. 

1 Edition de la Société de Géographie, p. xjt» : « Comaui qui dicuntur Capchac. - 
et plus loin : » Terra que tota inhabitabatur à Comanis Capchac. » 

1 Voyage au mont Caucase et en Géorgie, Paris 1823, 2 vol. in-8 # , tomel, p. 87 : 
« Les KJiwalisses el les Boulgares , dit Nikon , sont issus des deux filles de Lot h; mais 
» quatre autres peuples, les Torkmenî , les Pelehenezi , les Tortsy, et les Koumani ou 

• plus exactement les Polowtsy, sont d'origine ismaélite. Un autre écrivain cité par 
. Schlœtw [Histoire de la Transylvanie, p. 482 ) s'exprime ainsi : Cumani id est 
» Polowtzi, ex deserto egressi . ; et ce qui suit, pp. 88, 89. — Voir aussi Cromer , 
Dlougoscb , Michow, Hcrberstetn , aux endroits cités plus haut. 

4 Hist. génial, des Tutars, pp. 47, 84, et la noie de Benlink, pp. 47» 48. — Ce 
sont des Golhs suivant Cromer, ou plutôt suivant les auteurs polonais en général , ainsi 
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possède une preuve irrécusable que la langue comane n'est 
autre que le tu rk, depuis que Klaproth a publié, dans ses 
Mémoires relatifs à l'Asie, un Vocabulaire latin-persan-coman 
rédigé ou copié en i3o3. et qui fait partie des manuscrits 
légués à la bibliothèque de Saint-Marc de Venise par le cé- 
lèbre Pétrarque'. 

Le nom de Comanie lui-même n'est pas inconnu aux écri- 
vains orientaux, et il se retrouve dans les descriptions géo- 
graphiques de l'Edrysy et d'Ebn Khaldoun*. 

Les pays limitrophes de la Comanie sont énumérés avec 
quelque détail dans la relation de notre voyageur*. 

A l'ouest c'étaient la Hongrie et la Russie. 

Au nord, touchant immédiatement à la Russie, se présen- 
taient les Morduins, peuple finnois dont les descendants , 
répandus dans les gouvernements de Kasan, de Simbirsk, de 
Penza, de Saratow, d'Astrakhan et d'Orenbourg, sont de 
nos jours encore désignés par les Russes sous leur nom de 

que le remarque Cromer, tandis que les écrivains hongrois, dit-il {ubi supra, p. 54 ), 
les regardent comme des Huns. — Peyssonkel ( Observations historiques et géogra- 
phiques sur les peuples barbares qui ont habité les bords du Danube, et du Punt- 
Euxin , Paris 1765, in-4*, p- >85) eu fait des Tarlares, et les identifie en même temps 
aux Qomouqs du Caucase , sans paraître se douter que l'un exclut l'autre. — Vjllb- 
habdouin [Histoire de l'empire de Constantinoplc sous les Empereurs français, 
Paris 1657, in-fol., p. iij5) les appelle Cumains qui ne estaient mie baptizié , et les 
montre unis aux Blaa et Bogres ("Ws laques et Bulgares). 

» Klapeoth, Mém. relatifs à l'Asie, Paris 1824-1828, 3 vol. in-8*, tome III, 
pp. 1 1 1 à a56. — Abel Remisât, langues tartans , p. 3i4. 

» Edetst, Geographia Nubirnsis , 5« et 6« sections du 6« climat, pp. a5g, a63; 
5» et 6* sections du climat, pp. 275, 276. — Ebk-Rhaldo05 , ubi supra, 6* section 
du 6* climat, 5« et 6* sections du 7* climat, pp. 18, 20, ai. 

* Cawiw, cap. ult., § I, n* 14. 
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Mordvi '; puis venaient les Bilères ou habitants de la grande 
Boulgarie, c'est-à-dire les Boulgares du Wolga, appelés Be- 
lar par Aboulfédâ et par Reschyd-el-Dyn, et dont Klaproth 
et M. de Fraehn rattachent l'origine à la grande famille des 
Finnois orientaux, bien que leur langue native se soit gra- 
duellement effacée sous celle des populations turkes dans 
lesquelles ils se sont fondus, comme leurs frères les Boul- 
gares du Danube ont aussi oublié leur idiome finnois pour 
adopter celui des populations slaves qu'ils ont traversées et 
auxquelles ils se sont assimilés '; ensuite se montraient les 

♦ 

• Guaciuno , La Descrittione délia Sarmatia Eumpea , dans Ramusio, tome II, 
supplément , 0» 66 wrvo. — Hrbbrrsteiw, Commcntari de/la Moscopia, dans le mène 
volume, I* 170. — SCHW1TM.E», la Russie, la Pologne et ta Finlande, Pari» i835, 
io-8* p. 593. — Strahlrhbebo, Description historique de l'empire Bussien, Amster- 
dam 1757, a vol. in-ia, tome II, pp. i4p> >5o.< — Fraehk , Ibn-Foszlan's und an- 
derer Araber Berichte ùberdie Russen aelterer te'tt , Petentbourg i8a3, in-4*, Bei- 
lagen, pp. 1 (>4 * • 69. — Pai.i. as , dans les Fragments des Voyages dans toute la Russie, 
R<Tne 1791, a vol. io-4*» tomel, pp. 129 à i3a. 

1 Abou-el-fÉda, Ce ? ogro/>/i/V,édilion arabe de la Société Asiatique, par MM. Reinaud 
et de Slane, Paris 1837, in-4», p. a 16, n» a4. — Idem, dans H amure, Origines russes, 
pp. 9, 10, 8a, 83. — Rescmyd el-Dyji, extraits donnés par M. de Uammeret annotés 
par Klaproth , dans le Nouveau Journal asiatique , tome IX (i83a), p. 5i4- — Q«*- 
termere , Hist. des Mongols de la Perse, p. \oi, note 191. — D'Ohmor, des Peu- 
ples du Caucase, Paris i8a8, in-8°, pp. ;3 à 81, et ai3 à ai8. — Le même, Hist. 
des Mongols , édit. de t8a4, note vni, pp. 694, 6g5. Cette note n'est pas reproduite 
dans l'édition de Leyde. — Schititzleh, la Russie, la Pologne et la Finlande , pp. 5g5 
à 597. — Le même , article Boulcabrs dans V Encyclopédie des gens du monde, Paris 
1 834» «n-8*, tome IV, pp. 37, a8. — Klaproth, Tableaux historiques de l'Asie, 
Paris i8a6 , in-4°, pp. a6o, a6i. — Fraehx , Die œltesten arabischen Nachricnten 
ueberdie Wolga Bulgharen, dans les Mémoires de PAcad. Imp. de St. Pétersbourg , 
6* série , sciences politiques, tome I (t83a), pp. 546 à 548.-^ Rubrve, Itintrarium , 
édil. de la Soc. de Géogr., p. a75. 
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Bascarts ou habitants de la Grande-Hongrie, dans lesquels 
il est aisé de reconnaître par leur nom les peuples cantonnés 
aujourd'hui dans les gouvernements de Perm, de Viatka, et 
d'Orenbourg, et appelés par les Russes Baschkourts, par les 
écrivains orientaux Baschkirts, Baschghirds ou Baschqirds , 
et vulgairement Baschkirs, parlant un dialecte turk, mais 
offrant dans leurs traits physiques des caractères étrangers à 
la race turke : le nom de Grande-Hongrie donné à leurs pays 
révèle l'opinion qu'on avait au moyen âge sur leur affinité 
d'origine avec les Hongrois, et Guillaume de Rubruk dé- 
clare même expressément que la langue des deux peuples 
était identique; or les Hongrois sont bien reconnus aujour- 
d'hui pour appartenir à la grande famille finnoise, ainsi 
que leur idiome national en fait encore foi ; il y a sans doute 
lieu de penser dès lors que les Baschqirds restés dans l'an- 
cienne patrie commune sont pareillement d'origine finnoise, 
mais que mêlés de Mongols et de Turks, ils se sont à la 
longue complètement nationalisés parmi ces derniers*. 

» Fraehk , De Basckiris tjuœ memoriœ prodita sunt ab Ibn Foszlano et Jakuto, 
brochure de 8 page» iu-4° sans frontispice, lieu ni date d'impression. — D'Oassos , 
Hist. des Mongols, édit. de i8i/« , note tiii , p. 69C — Le môme , Des Peuples du 
Caucase, pp. 129 à t3l , et 357, «58. — Quatremèhe , Hist. des Mongols de la 
Perse, note 89, pp. 72, 73. — Ki.aproth, Tableaux de l'Asie> pp. a;4 à 276. — 
Fischer , Recherches historiques sur les principales nations établies en Sibérie , tra- 
duction française de Stolleowerck, Paris, sans date, in-8°, pp. 198 à 204. — Rubrur, 
édit. de la Soc. de Géogr. , p, 374 : « Idiome Pascatur et Ungariorum idem est. « — 
Alberto Campeuse. , Le t ter a intorno le cose di Moscovia , dans Ramusio , tome II , 
édit. de i583, p. ri8.— Scrkitzlkr, article Baschkirs dans l'Encyclopédie des gens 
du monde, tome III (i834\ p. 100. — Humboi.dt, Géogr. du Nouveau Continent, 
tome II, pp. 319, 3 20; ce savant écrivain , en faisant la part de Rubruk , oublie celle 
de Carpin , qui avait indiqué avant l'envoyé de saint Louis la parenté des BasrhLir» M 
des Hongrois. 
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Derrière les Bascarts étaient les Parossàes, que cette posi- 
tion relative suffit pour faire comprendre parmi les peu- 
plades finnoises de la Grande-Permie; c'est là que les cartes 
historiques des Tableaux de l'Asie de Klaproth inscrivent 
le nom de Berthas sur les bords de la Kama, et l'on pour- 
rait, avec George Horn , trouver quelque homophonie entre 
les dénominations de Parossites et de Bert liasses; mais un 
double motif nous engage à repousser une telle assimilation : 
c'est, d'une part, que les historiens orientaux qui nous font 
connaître les Berthâs, loin de les placer au nord des grands 
Bonlgars, ne laissent aucun doute sur leur position au sud 
de ceux-ci, dans un voisinage immédiat des Khazars et des 
Comans; et que d'un autre côté, parmi les peuples que l'E- 
drysy regarde comme slaves, mais dont une partie est bien 
reconnue pour finnoise, nous trouvons mentionnés des Bo- 
ràssytes, dont le nom rappelle complètement celui des Pa- 
rossites de Jean du Plan de Carpin; et cette concordance 
onomastique dispense de s'arrêter à la correction conjectu- 
rale proposée par M. de Fraehn et M. Charmoy, de Bord- 
ssieh en Bemmyeh, puisque sous l'une ou l'autre forme cette 
dénomination désignera toujours les Permiaks de nos jours'. 

• Klaproth , Tableaux de l'Asie, allas, cartes 17 à ao. — G. Hoai», Arca Noœ, 
tive Historia imperiorum et regnorum , Leyde 1666, in- 18, p. 245: « Bulgaret Pur- 
> tas a quibus Bulgari et PurUzitx (forlè aliis Perosils, apud Vicenlium in speculo). * 
— Hammeh, Origines russes; eilrails d'Edrysy, p. 7; d'Ebn-Khaldoun, p. 19 ; d'Ahh- 
med-el-Thousy, pp. 3a, 33 ; de Mirkhond, pp. 56, 59; de Hhâggy Khalfà, p. 68— 
Edryst, Geographia Nubiensis, y section du 5« climat, p. tfa.—- Mas'oudy, Des- 
cription du Caucase et des pays qui avoisinent la mer Noire et la mer Caspienne; 
dans Klaprotb , Magasin asiatique ou Revue géographique et historique de l'Asie 
centrale et septentrionale, Paru 1826, 2 vol. in-8°, tome I, pp. «71 , 278.— 
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Après les Parossites sont encore nommés les Samagèdes , 
dont le nom et remplacement sont bien connus'. Mais la cré- 
dulité du bon moine a admis de bonne foi les forfanteries des 
Tartaresqui lui ont dita voir poussé leurs conquêtes jusqu'au- 
delà même des Samoyèdes, et il mentionne encore des peu- 
ples à la face eanine,hôtes imaginairesdes déserts que borde 
l'Océan glacial : peut-être néanmoins cette mention de fa- 
buleux cynocéphales renfèrme-t-elle un souvenir des popula- 
tions antérieures refoulées et effacées par les Samoyèdes, 
mais dont il reste quelques vestiges archéologiques auxquels 
les antiquaires du Nord rattachent le nom des Tchoudes'. 

Au sud de la Comanie, Jean du Plan de Carpin nomme 

d'abord les Alains, également appelés Ases, dont il serait 

■* j • • ■ .1 . l 'i . . ■ .. 

r/OflssoK, Hitt. des Mongols , édit. de i8i4 « "°t« vin, p. 6o,5. — Le même, des 
Peuples du Caucase, pp. 7a, 73 ; et pp. »34» »35. — Fraiuik, Ibn Foszlan's berichte; 
Be'l'geji I» S 6 » PP- 1 7' 1 » — Cbarmot, Rotation de Masoudj et d'autres auteurs 
musulmans suites anciens Slaves, dans les Mém. del'Acud. Imp. de St.-Pétersbourg, 
6« série, sciences politiques, tome II (.834), PP- 38 7 , 388. .. . w . . . 

» STiiAtiLF.if bkrg , Descript. hist. de l'Emp. russien, tome II, pp. 16C i 168- — 
Fischer t Nations de ta Sibirie , trad. de Slolleowerck , pp. 181 à 186. — Sn«r, 
dans les Fragm . des Voy, dans toute la Russie , tome II, pp. i5o à 174. — Vassili 
Krestijiir, Notice sur tes Samoyèdes ,• dans Kxaprotb , Magasin asiatique, tonte II, 
pp. 5» a 96. 

» Vassiii KntsTJitm , ubi suprà, pp. 66, 67. — LerrrkrC, Recherches sur f an- 
cienne histoire de ta Russie ; dans Klaprqtii, Mém. relatifs à l'Asie^ lomel, p. i34- 
— Matbiasiie Mighow (de Sarm. AsianA atijue Kurop,, iib. i, cap. 14» dansGRt- 
haccs, Novus orbis, p. 468,) prend la peine de déclarer sérieusement : « Quùd in sep- 
> tenlrione poat Golbiam, Sueciani, Finlandiam , Jubram , et post mare Caspium non 
» sunt monstrosi homines, scilicet monocwU, bici piles, canina eapita kabentes % etc. 
» Sont nobis si mi les, rare , sparsim, et ab invitera distantes, pauci numéro habitantes, 
» colore ut fréquenter lividi propler frigus lividitatem corporis eorum imprimens H«c 
• vera sont, et qui scripsit verum scripsit, et scimus quià yerum est testimoniom ejua.» 

.3 
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superflu de nous occuper ici , après les savantes recherches 
de Klaproth et de M. ÉtienneQuatremère 1 ; puis lesCircasses 
ou Tcherkesses, qui se perpétuent au nord du Caucase, où 
Klaproth les a vus et étudiés avec la sagacité qui le distin- 
guait-; ensuite les Khazars, sur lesquels M. de Frwhn Ht 
M. d'Ohsson ont réuni d'intéressants détails », et qui, rat- 
tachés par Klaproth à la souche finnoise*, complètent la 
longue traînée de peuples de même race qui s'étendait 

« Quatekhère , Hist des Mongols de la Pêne, note 87, pp. 70 « 7» — Ku,,0T "i 
Tableaux hlst. de l'Asie, pp. i 7 4 » t8i.— Le même, Voyage au Caucase, tome II, 
pp. a»3 à a3o, *35 , et 435 à 448.— Le même, dans les Nouvelles Annales des Voya ■ 
gw, tome XVI, Psris i8ai, in-8°,pp. a43 à a 56.— Le même, Jsia polyghtta, Paris 
i8a3, in-4«, pp. 83 » 97.— Le même, Magasin asiatique, tome I, pp. îHti à a88. 
A. | a p ag e 199 du même volume, à propos des Mongols-Alan de Poutimstew, Kla- 
proth constaté l'existence, dans les récits des Toyageurs anciens, des*A.bins orieuUux 
d une autre race que ceu* du Caucase, tandis que M. Jacquei (Journal asiatique, i83t, 
tome Vn, pp. 43« à 433) indique le. motif, qui pourraient faire considérer ceux d'O- 
rient comme d« colonies de ceux du Caucase.- D'OoM», des Peuples du Caucase, 
pp.a3àa5 et .79. .84— Le , Hist. des Mongols, édit. de ,8*4, note v,„ , 
p. 696. - Josaf at Bah.aro , Viaggio alla Tana ; dans la collection aldine, Viaggi 
fatti da Venetia, Venue 1 5*5, petit in-8-, V 4, ou dans Ramusio, tome H, f 9a.— 
Mathias ok Micn<m, DeSarmaim, dans GrynKut, P . i£x . — Gai..r.«o o* Hemsu, 
la Scandinavie vtwgcc, Lyon i8m, in-8», PP . 171 à 17G, et alibi passim. 

- Klaproth , Voyage au Caucase, tome I , pp. 3J 9 s 3 9 o, et tome II, pp. 383 
s 4 irt. — Voir aussi D'Ohsson, Hist. des Mongols, édit. de i8j4, note vin, p. 697. 
— Le même, des Peuples du Caucase, pp. «5, »6, et i85, 186. 

» Fbaf.hh De Chasaris, excerpta ex scriptoribus arabicis , Si .-Petersbourg i8aa, 

in-k-, D'Oassor», des Peuples du Caucase, pp. 3i à 71 , et 186 à aia. Kla- 

»*otii , Mémoire* relatifs à tAsie, tome I , pp. i47 » 1*0.— m6me » Tahleau de 
pp. a68 a -rf-», Histoire de la Géorgie, dans le Nouveau Journal 

asiatique, tome XII , pp. 536, 53 7 . 

4K..APaoTH, ub, suprà; Mémoires, iomel^ i5*. Tableaux, W - a 7 i, a?» 
Journal asiatique , p. 536: 
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sans interruption depuis le» bords glacés du gplfe d'Ar- 
khangelsk jusqu'aux rivages de la mer Noire et de la mer 
Caspienne, ayant que les populations turkes déplacées 
par les conquérants mongols fussent venues rompre, c^tte 
zone, en se mêlant ou se substituant aux peuples subjugués. 

Plus loin étaient d'un côté la Grèce et Constantinopje; de 
l'autre les populations caucasiennes, dont la synonymie géo- 
graphique n'est point aisée à fixer d'une manière satisfai- 
sante.Sans doute les Ibériens, que nous rencontrons d'ajiofci, 
nous offrent un nom historique, lequel a piain tenant à peu 
près disparu sous celui de Géorgiens, [>{en qu'employé en- 
core par les géographes arméniens/'; mais deux autres noms 
viennent ensuite, dont la détermipatjon n'est; pas s^n^iji.ffij- 
cultés : l'un es* celui que le manuscrit de Péjau écritTafios 
ou Cacas, et ceux de Vincent de Beauvais Cathos ou (fc 
chos. Les formes Cocos et Cachas sont favorables à la c#n T 
jecture de Sprengel et de Forster, qu'il s'agit des Jiajntaflts 
du district géorgien appelé Kakïwdù ou pays des £akjis^ 

» Voir la Géographie attribuée à Moïse de Khoren; dans SAïirr-MAimif , M* m. stà 
r Arménie, tome II, pp. 356 à 35jj). — Ihcigun, entrait» tradnits par M. BroMetdam 
\tNouv. Journ. asiatique, tome XII, p. 468; tome XIII, pp. 458 à 4«i, 4-^» 48oyét& 

» Speehgel {Gescftic/tte derGeogr. Entdcckiùigen,?. a8 ', ), et Foestka {Httt.det 
déeouv. et voyages dans le Nord, lontel, p. i53 , supposent que Carpin a do écrire 
Kacheti ou Kakati; mais c'est gratuitement introduire 00e erreur là 06 il n'y en a 
point , la terminaison géorgienne ét/ii constituant, par son adjonction à un nom de>peu* 
pie, la dénomination du territoire occupé parce peuple, comme h tdn en 1 persan , *t 
land dans les langues germanique* : Kakh-éthi est donc le pays des Kakhs. Comme 
les Géorgiens ont forgé, à l'exemple des autres nations anciennes, des généa'ogiei 
elhnologiques , ils individualisent le peuple ou la tribn des "Kakht en la personne 
du prince Kakhos, quatrième fils de Kartblos, fils de Thargamos, le Tbogorma * 
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Le second est écrit dans un endroit Brutlmchios ou Brutcu- 
chios, dîins un autre Brucarchi, Bruehathy ou Brutaclii. et 
désigne des peuples juifs qui se rasaient la tête : il est vrai 
que les juifs sont nombreux dans le Caucase; mais c'est sur- 
tout dans l'Iméréthi et dans la partie septentrionale du Kar- 
thli, où nous n'avons su trouver aucune dénomination qui 
se rapproche de celle de Brutachi. Dans la lecture de ce mot, 
au surplus, on peut hésiter sur la prononciation de la syl- 
labe finale. Si /comme nous le pensons,le ch représente dans 
le manuscrit de Pétau la consonne tchym des orientaux, le 
nom des Brutatclws pourra, sous cette forme, trouver un 
analogue dans celai du district de Berdagj, ainsi appelé par 
fiSm-Hhaouqâl, et dont les généalogies géographiques du 
pays font l'apanage de Bardos, l'un desàls de Thargamos, 
arrïère-petit-fds de Japhet : ce distriet s'étend sur la rive 
droite du Kour, entre la rivière BenMgf ou Berdougji, au- 
jourd'hui appelée Botichalo, et le fleuve Aras'. Et il n'est pas 
sahs^ intérêt de remarquer qu'au temps du passage de Ru- 



Ja, ( Geoè«e. (Voir» ce aujet V Histoire de la Géorgie , par le roi Vakhtang , dont un 
fragment »|été traduit eu français par Klaprolli sur l'interprétation russe dcToutoulow, 
c4jii}*éré d»ns le Nouveau journal asiatique , tornq X4I,.p. Wp, ainsi que clans Saijt- 
Mainir, Mém. sur l'Arménie, tome II, pp. i86, 187. ) Il ne faut donc pa* supposer 
une apocope dans le uora des Cachi de Carpin, pas plus que dans le nom de Asou par 
lequel le biographe chinois de Sobodày, traduit par Abel Remusat {Nouveaux Mélan- 
ge* asiatiques, tome II, p. 9a}, désigne les Ases ou Ossi du Caurase , et que M- Jac- 
quej. a voulu rétablir en Afouiou (AW. Journal as unique , tome VII, p. 433) pour 
^rapproche* davantage du nomd'O^,' qui n'est qu'une mauvaise forme en ro,- 
péeune forgce.d.prcs la dénomination territoriale d'Oss-éM ou pays des Osscs. 
...j K\L4f »OTii, Hist.de Géorgie de t'ai h W ,dap* t le Nouy. Journal asiat, tome XII, 
pp.,5»i v 5>4. r-.SMnx-iU.aTH., Mémoires <%r f Arménie, tome II , pp. .8» , .83. 
— D'Oauort, des Peuples du Caucase, pp. t5, 170. 
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bruk il existait dans leSchirwan et de là jusqu'en Perse, une 
population juive alors asservie par les Géorgiens \ Enfin le 
voyageur nomme encore, au sud de la Coma nie, le&ZiMes, 
branche occidentale des Tcherkesses, déjà connus des an- 
ciens sons le nom de Zygiens 1 ; puis les Géorgiens, qu'il ap- 
pelle ailleurs Obèses, les identifiant ainsi aux Ahazes rive- 
rains de la mer Noire 3 ; ensuite les Arméniens, et enfin les 
Turks, sujets des princes Selgjouqydes. Il nous semble trou- 
ver, dans l'ordre d enumération de tous ces peuples, un cer- 
tain arrangement symétrique propre à donner quelque pro- 

' Rlbruk., Itinerarium, éd. de la Soc. de Géogr., p. 38a.— Pietro délia Vallb, 
Informatione fief ta Gcoigia, dans Tukvenot, Relations de divers Voyages curieux, 
Paris 167 J, 4 vol. in-fol., tome I, 4» pièce, p. a : « Giudei, de quali hanno molli nelle 
• lor terre. » 

» Straboî» {Geogr. , libb. II et XI, pp. 89, 339, 34 1 ») les «ppelle indifféremment 
Zygoi ou Zjrgioi ; Denis Pkeiëgete et Elstatiie [Dionysii Alexandrini de situ or- 
bis liber, unà cuin Eustathii Thcssalonicensis commenta ri is , Bile i556, petit iii-8», 
pp. aoo , ao 1 ) disent Zygioi ; Armes {Peripl, Pont. Eux. y § 18 j dans Gail, Geo- 
graphi Grœci minores, Paris i83l , in-8*, tome II, p. 74 )» ZiMhoi ; Procope ( Bell, 
Pers., dans l'édition de Dindorf, Boon i833, tome I, p. 288), Zikhoi ; Constastih- 
Porphyrogénète ( De Jdmin. Imp. y cap. xi.n, p. i43) écrit Zikhoi; ¥L\vv.{Hist. 
nat., édil. de Leiuaire, lib. vi, cap. 7, lome II, p. 602) porte Zigœ; Pbiscieît (Pro- 
cti de Sphamî, Cleomedis de tnando, Arati phœnomena , etc., Baie, i56i, petit 
in-8% p. 81 3 ) et Avieros {Descriptio orbls terne, dans les Poetœ latini minores de 
Lemaire, tome V, p. «69) s'accordent à écrire Zigii conformément à leur modèle.— 
Giorgio Iktrriako, délia Fita de' Zyehi chiamati Circassi , dans Ramusio, to me II 
f*« 196 à 198.— Klaproth , Voyage au Caucase , tome II , pp. 377 à 38o. — Bua- 
chard , Directorium ad faciendum passagium transmarinum , ms. 5990 , fol. 36 
verso , nomme les Ziqui parmi les nations caucasiennes. — La Carte catalane de la Bi- 
bliothèque du Roi offre uneAlba Zechia et une Mavro Zechia ; voir Bochoh, Notice 
sur un Atlas en langue catalane t de fan t$"]4 » Paris t838, in-4°, p. 81. 

J Carpin , cap. vu, § a. — Sur les Abaze», voir Jean de Lcca , Relation des Tar- 
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habilité de pins aux concordances que nous avons conjee- 
turalement indiquées. Supposons en effet, ainsi qu'il est 
plausible, que ce soit au camp de Bâtou, sur le Wolga, que 
le narrateur a pris note des renseignements qu'il pouvait 
recueillir sur les bornes du pays qu'il visitait; on lui aura 
désigné tour à tour, dans l'ordre successif de proximité, d'a- 
bord sur une première zone vers l'occident, les Alains, les 
Circasses, les Kbazars, la Grèce et Constantinople; puis 
sur une autre zone, à l'orient, les Ibériens, les Kakhes, les 
Berdâgjes; enfin sur une zone intermédiaire les Zikkes, les 
Géorgiens, les Arméniens et les Turks. 

Le narrateur anonyme qui, dans le manuscrit de Colbert, 
a recueilli avec plus ou moins d'intelligence les informations 
orales de Benoît de Pologne , énonce que dans leur traversée 
de la Comanie les voyageurs eurent d'abord à leur droite le 
pays des Saxons ou Goths '. C'est chose maintenant bien 
connue que les Goths, anciens maîtres de la Tauride, en 
partageaient alors la possession avec les K bazars, et y sub- 
sistèrent même beaucoup plus tard : Guillaume de Rubruk 
nous a laissé à ce sujet un témoignage formel qui vient con- 
firmer l'observation antérieure du compagnon de Jean du 
Plan de Carpin, et avec lequel s'accorde aussi l'indication 
donnée par Jean de Monte-Corvino, de l'itinéraire qui passe 
par la terre des Goths, comme le meilleur pour se rendre 

tarrs , des Circassieru , etc. ; dans Tairr-HOT, tome I, l» pièce , pp. «1, a3. — Ki.»- 
fboth, Poy. au Caucase, tome I, pp. 201 à ai 3, 217 à 219, etc.; tome II, pp. 4i 1 
à 436. 

' BkkoIt, § 4 : « Fratre» terô eunles per Comaniam, à dextria habuerunt terra m 
• Suonnm quos nos credimus «se Gotoa. • 
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en Tartarie; Josaphat Barbara et Mathias de Michow nous 
apprennent que les Goths de Krimée ne disparurent com- 
plètement que sous le règne de Mahmoud II, sultan des 
Turks osmanlis'. 

Le frère Benoît signale chez les Khazars une civitas Ot^ 
narum dont nous aurons à nous occuper un peu plus loin. 

A lest de la Coma nie était le pays des Kangites, que nos 
voyageurs traversèrent ensuite : c'était une contrée plate 
remplie de lagunes salées et de marais, mais dépourvue d'eau 
douce, et n'ayant, par suite, que peu d'habitants; ceux-ci, 
comme les Comans, vivaient de leurs troupeaux et cou- 
chaient sous des tentes, et comme eux aussi ils avaient été 
en grande partie détruits ou expulsés par les Tartares. Abou- 
el-Ghâzy les mentionne sous le nom de Qânqlys, qui leur 
est aussi donné par Rubruk; l'historien tartare expose leur 
origine turke et l'étymologie de leur dénomination, qu'il 
fait venir de qânq , un char à roues criardes; Constantin 
Porphyrogénète les appelle Kangar, et les identifie aux Pa- 
tzinakites, que les géographes arabes appellent Bedjnâk, et 
les Turks, Petchnêg. Anne Commène dit de ceux-ci, qu'ils 

» Ruaaua, p. 219 : « Sunt quadraginta castella inler Kersonam «1 Soldatan , quo- 
» rum quodlibel ferè habebat proprium idioma; iutcr quot eraol mulii Goli, quorum 
• idioma est leutonicum.— Jeaw de Mortr-Cobviito, dans Mosiirim, Hist. Tartqr. 
eceles., appendix n» xliv, p. 1 16 : « De »ià noti6co qood per lerram Golborum im- 
» peratoris aquilouarium Tartarorum est via brevior et securior. » — Josaphat Bah- 
habo , fiaggio alla Tana, dans Raarusio, tome II, f° tjj verso. — Mathias db Mi- 
chow, de Sarmattd ; dans Gryhaetjs , Novtu orbis, pp. ^6o, 461 — Voir aussi Pm- 
kkb.T05 , Recherches sur l'origine et les divers établissements des Scythes ou Goths, 
Paris 1804, io-8°, pp. 68 , 69. — Cbomeb (Polonia, pp. 54, 110, 483) voit des 
T.otbs dans les Polowczes, et répète à tout propos l'assertion de leur identité. 
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pariaient la même langue que les Comans; et Rubruk dit 
expressément que les Canglis faisaient partie des Comans. 
Klaproth énonce que plusieurs hordes des Noughâys, repré- 
sentants actuels des Petchnêg, conservent encore le nom de 
Qanqly et font paître leurs troupeaux sur les terres des an- 
ciens Comans \ 

Arrivés sur la frontière orientale de la Coma nie huit jours 
après Pâques, c'est-à-dire le 16 avril [1246], les deux mis- 
sionnaires, entrant dans le pays des Canguites, avaient d'a- 
bord, suivant le récit de Benoît de Pologne, employé vingt 
jours à traverser des terres coupées de marais , et le bon 
moine, ou le rédacteur qui nous a conservé sa narration, se 
figure que ce pourraient bien être là les Paluds-Méotides des 
anciens, tant il se doutait peu qu'il les eût laissées en réalité 
à plus de deux cents lieues derrière lui; ces terres plates et 
marécageuses dans lesquelles il voyageait, sont celles qui s'é- 
tendent à l'est de la mer Caspienne, et au nord du grand lac 

« Cabfih, cap. ult.,§I,n* i5. — BhiioIt, n° 5. — Rlbruk, p. a65 : « Quidam 
» Cornant qui dicebantur Cangle » , et p. 274 : « Cangle , qurdam parentela Comaoo 
» rum. » — Aboc-el-Ghazy, Hist. généalog. des Tatars , pp. J 1, 83 à 89. — Coxs- 

TAWTiH-PoneHVROGKHiTB , de admin. Imp. , pp. 117, 119. AjTHE CoMlfiltF, 

Alexias y lib. vm, p. a3a.— Kxapboth , Tableaux de t Asie t p. 279. — Le même , 
Voyage au Caucase, tome I, pp. 96 à 100. — D'Ohsson, des Peuples du Caucase, 
pp. 1 17 à 131, et a54 à a(k>. — Quatbkmkrr , Histoire des Mongols de la Perse , 
note 70, p. 5a. — D'Hehbelot, Biblioth. orient , au mot Bagnakiah, p. 169. — A.bbl 
Rexusat, Langues tartarts , p. 3l4. — Pevs»on»bl (Observations sur les peufjlts 
barbares , introduction, pp. xxxvij à al ) suppose que les Patzioacites étaient slaves , 
et que leur nom comme leur descendance s'est perpétué chez les Bosniaques. — Aaou- 
biv-Fboa [ article Begjnak , qui est Pavant-dernier de ta dernière table) dit, d'après 
Ebn-Sajd, qu'à l'orient de la Comanie soqt situés les montagnes, le lacet la capitale 
de* Begjnak, qui sont Turks. 
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d'Aral. 11 leur fallut ensuite chevaucher pendant huit jours 
encore dans une solitude aride et sablonneuse pour arriver 
enfin, un peu avant le jour de l'Ascension, qui tombait cette 
année-là le 17 mai , aux derniers confins du pays des Can- 
guites '. 

On entra alors sur les terres des Bisermins, dont le nom 
a paru à Sprengel, et avec raison , une corruption de celui 
de Musulmans'; il est bon de remarquer toutefois que cette 
dénomination corrompue n'était point du fait de notre 
voyageur, mais quelle était usitée parmi les Slaves; car, au 
milieu du xvi e siècle, Sigismond de Herberstein. qui deux 
fois avait été ambassadeur d'Autriche en Moscovie , et le 
véronais Alexandre Ouagnino qui vers le même temps ser- 
vait dans la garnison polonaise de Vitepsk, lesquels ont laissé 
l'un et l'autre de curieuses relations , s'accordent à rappor- 
ter que les Tartares voisins de la Russie , tous musulmans 
au surplus , ayant pour chaque horde une désignation spé- 
ciale , telle que les Zawolhiens , les Précopiens , les Nohaï- 

- 

ciens, etc., tenaient à injure d'être appelés en commun 
Turks, et voulaient qu'on les appelât Be$ermani,z\ les Turks 
eux-mêmes voulaient être désignés ainsi *. Ces noms de 

' Cabpi* el Br.Nott, ubi snprà ; on lit daos le récit de ce dernier : < Paueos homines 
. invenerunt, &ed plurimas paludes et amplis aalsas, quas credimus esse Meotidas IV 
• ludes. » 

» Spbekgki., Geograph. Entdechmgcn, p. 281 : « Der name dièses wolks istwahr- 
> scheinlicb a us musulman) corrumpirt, und soll die MuhammeUncr andeuten, die an 
» der ostseite des Caspischcn meeres wohnten. » 

1 HF.aBF.asrr.ix, Commentnri délia Moscovia; dans Ramusio , tome II , f» 171. — 
Guacmmo, Brcvissima descrittione de Tartari campestri , au même volume, dans le 
supplément, (° 72 : « Godono d'esser Besurmani, cioè génie eleMa, chiamati. >■ 

«4 
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Zawolhiens c'est-à-dire trans-Wolgaïques, de Précopiens , 
de Nohaïciens c'est-à-dire Noughàys, etc., prouvent que le 
renseignement ici employé par Herberstein et par Guagnino 
provenait d'une bouche russe, et que dès lors Besermani 
est la forme sous laquelle les Russes exprimaient le mot 
musulman. Les vocabulaires slaves , où figurent encore en 
ce sens Bisumian^ Bessennan, Busurnian, avec leurs formes 
dérivées, ne permettent aucun doute sur ce point Jean du 
Plan de Carpin se serait donc conformé ainsi à la pronon- 
ciation des Russes : cela lui est arrivé plus d'une fois, 
comme dans Bilères pour Bulgares, Huyurs pourOuyghours, 
Chyaadai pourTchaghatây , où l'on voit disparaître, comme 
dans le russe ancien, le son du g dur on n'en sera nulle- 
ment surpris si l'on considère que toutes ces dénomina- 
tions ne lui étaient connues que par l'intermédiaire de son 
compagnon le polonais Benoît, qui lui servait d'interprète. 
Dans le sommaire qui nous est parvenu du récit oral de ce 
dernier ne se trouve point la dénomination de Biserrnins: 
le pays occupé par ces peuple y est appelé Tnrkie; c'est en 
effet dans le Turkestàn que nos voyageurs venaient d'en- 
trer, et Jean du Plan de Carpin a soin de nous dire que l'on 
y parlait la langue des Comans, c'est-à-dire le turk, et qu'on 
y suivait la loi des Sarrasins, c'est-à-dire le mahométisme , 

' Lin dr, Slownik jeiika Polskiego , Varsovie 1807 à 181 4, 6 vol. in-4°; au mot 
Bi sur m an. 

1 Par russe ancien nous entendons le slawenski ou slavon d'église, regarde comme la 
langue-mère de tous les dialectes slaves. — Voir Schjutxlk», la Russie , la Pologne et 
la Finlande, pp. 10, 11. — Bsxbi, Atlas ethnographique du Globe , Pari» i8a6, 
in-folio, tableau xiv. 
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ainsi que le dit aussi en termes exprès le récit de Benoît de 
Pologne 

Sprengel, et après lui Malte-Brun, placent les Bisermins 
sur les rivages orientaux de la mer Caspienne, et Karam- 
zine les identifie expressément avec les habitants du Khâ- 
rezm *; mais cet emplacement ni cette concordance ne sont 
admissibles que dans un sens fort large, puisque nous ve- 
nons de voir que ces contrées appartenaient aux Qânqlys; 
au temps de Herberstein, il est vrai, les Besermans se mon- 
trent même au voisinage du Wolga , mais c'est qu'alors le 
mouvement s'était continué d'orient en occident, les Beser- 
mans avaient pris la place des Qânqlys, et ceux - ci étaient 
entrés dans la Comanie, si bien qu'ils se trouvent aujour- 
d'hui sous le nom de Noughâys dans les parages de laTauride, 
tandis que les Comans sont allés se perdre dans la Hongrie. 

Entrés dans le pays des Bisermins vers le jour de l'As- 
cension ly mai, les deux franciscains n'en sortirent que vers 
l'octave d'avant la Saint-Jean : ce qui suppose à cette contrée 
une étendue d'un mois de chemin d'est en ouest, c'est-à-dire 
environ 760 milles effectifs , ou 600 milles en ligne droite. 

• Cakpim, cap. ult., § i, n° 16 : « De terri Cangttarum intravimus terram Biser- 
■ minorum. Isti homines linguam comanicam loquebantur et adhùc loquuntur; sed 
» legorn Sai racenoruni tenent. ■ — BkkoIt, ubi suprà : « Post terram Kangitarum ve- 
• nerunt Turkyam Habet autera Turkya legem Machometi. » 

1 Sphehckl , ut suprà.— Malte-Bruit, ftist. de ta Géogr. t éd. de i836, p. 536. 
Il cite comme autorité aor ce point Foamta [Découv. au Nord, tome I, p. 1 54 ) , qui 
cependant n'a point commis celte erreur, tant s'en faut, puisqu'il donne aux Kanghites 
des limites reculées à l'Orient jusqu'au Ssarà-sou et même encore au-delà. La véritable 
source où Malte-Brun a puisé, c'est Sprengel, qu'il s'est borné à traduire, mais 
qu'il n'a pas cité. — Karauzink , Hist. de Russie , tome IV, p. 5a. 
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Les pays limitrophes étaient, dit notre auteur, du roté du 
sud les terres des Sarrasins, avec Baghdad et Jérusalem; du 
côté du nord une partie du Qarâ-khi'hay , et l'Océan , que 
l'on peut être surpris de voir intervenir dans la délimitation 
d'une région de l'Asie centrale ; nous n'avons pas besoin 
non plus de relever ce que l'orientation indiquée par le bon 
moine a de défectueux : au lieu de sud et nord , c'est sud- 
ouest et nord-est qu'il eût fallu dire. 

Cet empire appartenait autrefois à un monarque puissant, 
dont le narrateur déclare ignorer le nom propre, mais dont 
le titre était celui de Grand-Solthân', et qui avait été détruit, 
ainsi que tous les siens , par les Tartares , maîtres aujour- 
d'hui de cette contrée, où commandait Siban , frère de Bati , 
c'est-à-dire Sehybân, frère de Bâtou-khân; tandis que les 
deux frères Burin et Cadan, c'est-à-dire Boury et Kadân , 
presque toujours nommés ensemble par Reschyd-el-Dyn, 
occupaient les frontières ' ; le texte de notre voyageur sem- 

■ Carpin , cap. V, § m , n° 4 ; et cap. ull. § i , n» 16. D fait un seul mot de nltisol- 
danus, que nous traduisons, avec Bergeron, comme s'il y avait a/tus soldants* ' v Br.nor- 
rojt , forages en Tartaric , édit. de i634 , pp. 357 et 4°7 )- Dans tous les cas , le 
pays dont il est question faisait, avant l'invasion des Tartares, partie des états d'un 
souverain dont le titre était celui de Khdretm-schdh, transformé en Charnamysan par 
un chroniqueur latin compris dans la collection d Lckhard (Corpus historicorum mé- 
dit «t i , Leipzig 17*13, i vol. in-folio, tome II, pp. i45i à et dont M. D'O us- 
son (Hist. des Mongols , tome II, note m, pp. 639 à 63a) a donné une analyse dé- 
taillée. — Le prince dont il s'agit ici, détruit avec toute sa race par les Ta r lares, et dont 
Carpin ignorait le non» propre , est le puissant AMày-el-Dyu Mobhamraed , avec ses 
quatre 61s Rokn-cl-Dyn , Ghayâl-«l-Dyn, Gelal-el-Dyn , et Ozlak-schàh, auxquels il 
avait distribué de nombreuses provinces. 

» Rmcbvd-fi.-Dys , G/ami' el-Tewdiykh ; dans DOhsson, Hist. des Mongols, 
tome II, note 11 , pp. 6ai à 639. 
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ble donner à entendre qu'il s'agit des frontières méridio- 
nales; mais nous savons, par la relation de Guillaume de 
Rubruk, que la ville de Talas était du domaine de Boury, et 
la position de cette ville nous ramène au contraire vers le 
nord-est •. 

Le pays offrait d'innombrables vestiges de villes ruinées; 
il en restait cependant quelques unes debout; et sur un 
grand fleuve, dont le narrateur déclare ignorer la dénomi- 
nation , se trouvaient trois cités , dont les noms se présen- 
tent dans les manuscrits avec de nombreuses variantes : c'é- 
tait, en premier lieu, Iankinc, Ianekin, Iakynt, Sakinc, ou 
Sarguit; en second lieu , Barchîn, Karachin, Karkyn , ou 
Barthra; enfin Ornas, Ornac, Orna, ou Orpar*; une 
quatrième cité est encore mentionnée dans la relation de 
Car pin : c'est celle de Lemjinc ou Lemfiut Il paraît diffi- 
cile de tirer parti de données aussi incertaines , d'autant 
plus qu'une nouvelle difficulté vient ajouter encore à notre 
embarras. 

Jean du Plan de Carpin en effet énonce expressément 
que ces quatre villes sont au pays des Biserniins, et il place 

1 Après avoir parlé de Jérusalem et de Ba^hdâd avec tout le pays des Sarrasins , 
Carpin ajoute : « In Gnibus illis propinquis tnorantur duces Burin et Cadan qui sunt 
• fratres carnales et il parle ensuite des frontières du Nord. — Rubbuk. (édit. de la 
Soc. de Géogr., p. 379) raconte que Burin enviait à Bàlou les pâturages du Wolga, et 
qu'ayant exprimé son dépita cet égard avec trop peu de mesure, il fut mandé et mis à 
mort par ordre de ce chef: d'où il y a lieu de conclure qu'il se trouvait sous sa dépen- 
dance, ou au moins à sa portée. — Snr la ville de Talas, voir Quatrembee, Notice du 
Mesalek atabsar fi memalek alamsar , dans les Notices des Manuscrits, tome XIII, 
Paris i838 (maintenant sous presse) , in-$», pp. a»4 à aa6, noie. 

»CARpt5,cap.V,§iii,n° 4; et cap. ult., §!,n°iG. — BehoIt, dans l'append., n°5. 

1 Cabpin, cap. ult., § iv, n« 1. 
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la troisième sur le même fleuve que les deux premières ; 
dans un endroit même où il raconte la prise de cette ville 
par les Tartarcs, il dit qu'elle était vers l'embouchure de la 
rivière qui traverse Iankinc et la terre des Bisermins , for- 
mant un port où affluaient beaucoup de chrétiens tels que 
Khazars, Russes, Alains et autres, et beaucoup de Sarrasins 
outre ceux qui étaient maîtres de la cité. Telle est du moins 
la leçon du manuscrit de Pétau; mais dans les autres ma- 
nuscrits , au lieu du fleuve qui traverse Iankinc et la terre 
des Bisermins, on trouve seulement le fleuve qui est appelé 
Don ' ; et pour ne pas considérer ces deux variantes comme 
offrant entre elles une contradiction manifeste, il faut, pour 
le moins, attribuer ici au nom de Don le sens appellatif que 
les savants s'accordent du reste à reconnaître à ce mot dans la 
langue des Ases ou Alains ' ; mais ce n'est pas tout, et la re- 
lation sommaire où se trouve consigné le récit oral de Be- 
noît de Pologne , énonce , en parlant de la Gazarie, qu'en 
ce pays est située l'opulente civitas Ornarum , que les Tar- 
tares réduisirent par submersion ; ce qui démontre bien qu'il 
veut parler de la même cité que Jean du Plan de Car pin 
met sur le fleuve de Iankinc \ 

» Caspiic , cap. tilt., § i , n« 16 : « In hac terri est quidam fluvius magnus , cujui 
«• nomen ignoramus, super quem est rivitas qucdam que vocatur lam-kiut , et alia 
• que vocatur Barchin , et alia qu* vocalur Ornas , et alise plures quorum oomioa 
» ignoramus. . — Le même, cap. V, § m, n»4 : « E»* fini posila (Ornas civilas) su- 
» per fluvium quemdatn qui currit per Ianckim et terram Biserminoram , qui inlrat 
. in mare. . Suivant divers manuscrits : « Super fluvium qui vocatur Don , qui intrat 
» in mare. » 

» D Onssow, des Peuples du Caucase, note xx, p. i84- — ExAPaorir, Voyage au 
Caucase, tome II, vocabulaire ossète, aux mois Eau, Flcuee, pp. 4^°» 4^3. 

' BtuoiT, dans l'appendice, n° 4 : • Posten Gazaros qui suot christiani ; in hàc 
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Il se présente donc ici en réalité deux groupes d'indica- 
tions bien distinctes : d'une part l'existence d'Ornns dans 
la Gazarie , et sa situation sur le Don ; de l'autre son exis- 
tence dans le pays des Biserminset sa situation sur un fleuve 
passant à Iankinc; dans l'un et l'autre cas^ son voisinage de 
la mer, qui en faisait comme un port, et lafïïuence des Kha- 
zars , des Russes , des Alains, et autres chrétiens , indépen- 
damment des Sarrasins tant du dehors que de la ville 
même. 

La question de synonymie géographique dont nous cher- 
chons la solution a été, de la part du savant M. de Fraehn, 
l'objet d'un examen spécial , dont nous regrettons de ne 
connaître le résultat que par une simple énonciation , dé- 
pouillée des arguments qu'il se proposait de développer 
dans un écrit ultérieur, lequel ne paraît point encore avoir 
été publié. Dans ses Observations et remarques sur les re- 
lations d'Ebn Fosslân et autres écrivains arabes qui ont 
parlé de l'ancienne Russie, l'érudit orientaliste relevant une 
leçon d'Ebn el-Ouârdy, fournie par le manuscrit de Lund, 
où Ton trouve Arnay ou Ornày pour le nom de la ville 
slave appelée Ertsd par lesautres géographes :a J'ai pensé un 
» moment , dit-il , qu'on pouvait adopter cette leçon, où je 
» croyais retrouver le nom de la ville qu'on prétend avoir 
» autrefois existé à l'embouchure du Don, et qui est appelée 
» Orna par Plan Carpin, Ornatciie ou Arnatche dans quel- 
» ques chroniques russes; mais il n'y a en Russie , que je 

• terra sita eat Ornarum civitas opulenla à Tartans capta per submersiones aquaram.» 

— Carpin, cap. v, § m, n» 4 - * ....Praeciderunt Ûuvium qui currebat per civitatem , 

- et illam cum rébus et hominibus submerserunt. » 
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» sache, aucun ville de ce nom ; tandis qu'il peut être soli- 
» dément établi (comme je me propose de le l'aire dans mon 
» écrit De Choresmid) que Y Orna de Plan Carpin et YO- 
» rantia ou Ornatia d'Albéric, aussi bien que YOrnatche , 
» Arnatche ou Arnatchi de tous les passages à moi connus 
» des chroniques russes , ne sont ni plus ni moins que le 
» nom corrompu de la cité bien connue de Curgandsch ou 
» Urgandsch » 

Sur quels motifs le savant interprète d'Ebn Fosslàn a-t-il 
appuyé cette conclusion} Tachons de le découvrir en re- 
cherchant les détails que nous peuvent fournir les historiens 
orientaux sur la prise <X Ourghcngj par les Mongols, afin de 
les comparer au récit du narrateur latin concernant la prise 
tï Ornas. Il faut d'abord admettre que celui-ci a reporté au 
règne d'Oukodây-qâân,ct à la fameuse expédition de Bâton - 
khàn vers l'occident , en ia36 , une série de faits apparte- 
nant, au règne de Tchenkiz-khân lui-même , et qui furent 
accomplis en 1221 par ses trois fils Tchoutchy, Tchagha- 
tày et Oukodày , sous le commandement supérieur de ce 
dernier \ Pétis de la Croix raconte d'après Mirkhond les 
travaux des Mongols pour faire dans le Gyhhoun un bar- 
rage qui permît de mettre à sec les fossés de la place pour 
les combler de fascines 1 : Carpin énonce , il est vrai, que le 

• Fraehw, Ebn-Foszlan's und andcrer araber Bcrichtc, Beilage I, §4, p. itia. 

» D'Ohssok, Hist. des Mongols, tome I, pp. a63, aG5 à J70. 

1 Péris or. la Croix, Histoire du grand Genghiscan , Paris 1711, in-ia, pp. 3 1 8, 
3ig. — Voir aussi D'Onssou, Hist. des Mongols, tomel, p. a^o : « Le* Mongols pii- 
> lèrent ce qui restait dans la ville , et pour achever sa ruine ils la submergèrent eo 
- ouvrant la digue qui retenait les eaux du Djihoun. •> — Ekm-ki.-Atsyh, ibidem:* A 
» Khorazm, ceux qui avaient échappé au fer tartare furent noyés dans les eaux du 
» DjihouD. . 
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but du barrage était de submerger la ville; mais on voit 
que dans l'une et l'autre version, c'est par le détournement 
des eaux du fleuve que les Tartares se seraient emparés de 
la cité assiégée. La coïncidence d'Ourghcngj avec Ornas 
semblerait donc plausible. Nous y trouverions en outre un 
indice utile pour la détermination du siège épiscopal de 
Verna, sedes Vernensis, l'un des suffragants de l'archevêché 
de Solthânyeh , et inscrit à ce titre par Le Quien dans son 
Oriens christianus, sur la foi de Wadding, qui a consigne 
dans ses Annales minorum la nomination du frère Antoine- 
Pierre de Mailla {de Malliano) à cet évêché, le 3 des nones 
de juin i393,en remplacement du frère Boniface, promu au 
siège métropolitain de Solthânyeh. La position d'Our- 
ghengj convient à merveille pour un évêché constitué dans la 
suffragance de Solthânyeh 

Ces considérations , appuyées de l'adhésion de M. de 
Frrchn, semblent laisser peu de ptace au doute. Nous osons 
cependant incliner davantage pour l'hypothèse qui place 
Ornas dans la Khazarie et vers l'embouchure du Don : l'af 

• Lk Quien, Oriens christiania , tome III, p. 1 ta*. — Waddïhc, Annales mino- 
rum , tome IX, p. i ao. — M. de Sacy, dans son mémoire sur la Correspondance de 
Tamerlan avec Charles VI, inséré au recueil de l'Académie des Inscriptions (tome VI, 
pp. 4lo a 5aa ) ayant eu occasion de faire quelques vérifications relatives h la série 
des archevêques de Solthânyeh, élève certains doutei (p. 5«5 ) sur l'identité de VEc- 
olesia Soldanensis à laquelle fut nommé Boniface, parce que Antoine-Pierre de Mailla 
étant franciscain , il suppose que Boniface était franciscain aussi , et n'aurait pas été 
nommé à un archevêché dévolu , ainsi que les évéchés suffragans , aux dominicains. 
Mais le savant académicien rapporte lui-même, presque immédiatement, une preuveque 
l'évéché de Nakbschiwan fut donné le ao octobre i4oo, malgré celle prétendue dévolu- 
tion, au franciscain Etienne-Pierre de Seghes Voir Foktawa, Bullar. ord. Prœdivat., 
tome II, p. 460) en remplacement du frère.Jean, promu à l'archevêché de Solthânyëh. 

i5 
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fluence des Khazars, des Russes, des Alains. et autres chré- 
tiens, ne peut guère s'expliquer que d'une ville maritime 
située à la fois à proximité de chacun de ces divers peuples; 
et si l'on suppose un instant que le nom de cette ville soit 
resté inconnu , mais qu'on cherche à le suppléer, il n'est per- 
sonne à qui il ne vienne aussitôt à l'esprit que la cité floris- 
sante ainsi désignée ne saurait être autre que le fameux 
comptoir de Tana, sur l'emplacement de l'ancienne Ta na is 1 . 
Quelle cause donc est assez puissante pour foire déserter une 
opinion si naturelle? Serait-ce la discordance des noms de 
Tana et à' Ornas? Mais, au contraire, ces deux noms vont 
nous fournir un argument de plus, car Albéric deTroisfon- 
taines les donne expressément comme synonymes, alors que 
racontant le débordement des Tartares sur l'Europe en cette 
même année 1221 qui avait vu tomber Ourghengj, il nous 
les montre arrivant dans la Cornante et la Russie, et détrui- 
sant la grande cité de Tenex, c'est-à-dire Ornacia, oit ve- 
naient les marchands des pays lointains. En vain Tcnex, 
qu'un manuscrit écrit Tornax, offre- t-il une leçon vicieuse, 
il est impossible d'y méconnaître Tanaïs; comme Ornacia, 
écrit aussi Oruntia, est reconnu par M. de Fraehn lui-même 
pour la même chose qu'Ornas*. Ornas, identique à Tanaïs, 

• Voir, sur ce comptoir vénitien de Tana, le Haggio di messer Josafa Babbabo 
alla Tana, dans la petite collection des Aides, de i545, folio» a à ai, ou dans le re- 
cueil de Ramusio, tome II, folios ga à 98. — Skbbistobi, Memoria tulle colonie 
del marNero nei secoli di mszzo, Pise j83a, broch. in-8°. — Hammbb, Schwanes 
Mcer, Vienne i834, br. in-8». — Paboesscs , Tableau du Commerce antérieurement 
à la découverte de V Amérique, deuxième partie, pp. 9, 10, etc. 

• Alberici monachi Triurofonlium Chronicon; dans Leibkitz, Accestiones histo- 
ycœ, Hanovre 1698, in-4°, tome II, p. 5o9-— Comparez les nus. 4896 A, B et C 
de la Bibliothèque Royale de Paris, dont le premier seul est ancien et date du xrv« siècle, 
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et situé aux confins de la Comanie et de la Russie, ne peut 
donc en aucune manière être transporté à Ourghengj ; et 
VOrnatche des chroniques russes, identique k\ Ornatia 
d'Albéric et à Y Ornas de Carpin , ne doit point être cherché 
non plus ailleurs que sur remplacement de Tanaïs. 

Comment expliquer maintenant ce qui est dit du fleuve 
d'Ornas, qui viendrait de Iankinc et du pays des Bisermins? 
Uniquement par l'ignorance de nos voyageurs, qui nous en 
ont fourni une preuve directement applicable au cas actuel : 
car nous avons vu qu'ils prenaient le lac d'Aral pour les 
Paluds-Méotides. Or puisque Tana est sur le Don, qui dé- 
bouche en effet dans les Paluds-Méotides, ne devaient-ils 
pas, en confondant avec elles le lac d'Aral, confondre aussi, 
comme Alexandre , avec le Tanaïs, le laxartes ou Syhhoun *, 
qui traverse en effet le pays des Bisermins? 

Avertis que nous sommes, par les vérifications précé- 
dentes à l'égard d'Ornas, que notre auteur, en nous racon- 
tant l'expédition des Tartares chez les Bisermins, nous fait 
un récit qui se rapporte à la campagne des Mongols contre 
l'Occident en 1221; et que le grand fleuve sur lequel 
existaient, dans sa pensée, les trois villes importantes dont 

les deux autres étant des copies modernes; le premier porte : • Magna civiias Tenex id 
• est Ornacia ab eis (Tartans) destructa est »; le seco:id donne aussi Tcnex, Ornatia; 
le troisième, Cornax, Ornatia. L'édition de Leibniti indique les variantes Tcnex et 
Tornax, Oruntia et Ornacia. — Karamukk, Ittori/a gosoudarstva Rotsiiskago , Sl- 
Pélersbourg 1819, in-4», tome IV, aux pièces justificatives, note 4, p. 4, et nole35 7 , 
p. 318. — Je suis heureux d'apprendre que dans la portion non encore imprimée . de 
sa Notice du Mesalek alabsar, actuellement sous presse, H. Quatremère a -fiais, 
sur la synonymie géographique d'Ornas, une opinion très voisioe delà mienne. 

' Voir ci-dessus, p. 486, note 3 ; p. 5oo j et p. 5oi, note 1 . 
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il indique les noms, doit être l'ancien laxartes, c'est-à-dire 
le Syhhoun ou Syr Darya ; nous nous trouvons ainsi moins 
complètement dénués de repères pour l'intelligence de cette 
partie de la relation du bon moine. 

Ainsi que nous l'avons déjà exposé, la route de nos voya- 
geurs fut par le nord du lac d'Aral, et ensuite, à travers le 
désert de Qarâ-qoum jusqu'aux frontières du Ttirkestân. 
La première ville qu'ils rencontrèrent en ce pays de Turkye, 
fut, au dire de Benoît de Pologne, la grande cité de /anckin, 
où. ils arrivèrent en dix journées' : elle s'était rendue aux 
Tartares par capitulation, après la prise de la ville de Bar- 
cfùn, située sur le même fleuve, et qui avait inutilement 
voulu résister; les vainqueurs avaient ensuite marché sur 
Ornas. 

En recourant aux historiens orientaux, nous découvrons, 
dans les Annales chinoises d'où le père Gauhil a extrait son 
histoire de Tchenkiz-khân et de la dynastie mongole, un 
passage qui semble se rapporter directement à l'objet de nos 
recherches : nous y voyons en effet , au printemps de l'an- 
née ia2i , pendant cette même campagne d'Occident qui fut 
couronnée par la prise d'Ornas, le prince Tchoutchy se ren- 
dre maître de Yang-ki-kan et de Pa-eul-tching ; tous ceux 
qui ont eu occasion de faire la plus légère étude des trans- 
criptions chinoises comparées aux dénominations qu'elles 
sont destinées à représenter, ne peuvent manquer de recon- 
naître immédiatement l'identité de Yang-ki-kan et de Pa- 
eul-tctùng avec les noms de Ianckin et de Darchin de la re- 

s 

• BekoIt, dans l'appendix, n° 5 : « Vénérant Turkyam, ubi primo in vénérant maç- 
» nam civitatem Ianckyn , facientes cire* decein dictas per eandem Turkyam. » 
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lation de Car pin ; et leur réunion dans un même passage leur 
donne cette liaison mutuelle qui se retrouve dans notre nar- 
rateur'. Mais quelle lumière, dira-t-on, peut-il résulter de 
ce rapprochement? Le voici : c'est, en premier lieu, de fixer 
nos incertitudes entre les variantes si diverses pnrmi les- 
quelles nous avous à choisir la meilleure leçon : nous répu- 
dierons donc immédiatement, d'un côté Sabine etSargint, de 
l'autre Karacïdn,Karkyn et BartJira. C'est, en second lieu, 
de nous mettre sur la voie d'une synonymie plus vulgaire. 

Yang-ki-kan en effet nous rappelle presque littéralement 
Yanghy-kent ou Yanghy-qand (c'est à-dire ville nouvelle) 
des écrivains musulmans, qui nous font connaître deux villes 
de ce nom, l'une dans le Turkestàn proprement dit et sur 
leSyhhoun, vers son embouchure; l'autre dans le canton de 
Ferghâneh, et pareillement sur le Syhhoun, ou à peu près, 
et dont la position nous paraît répondre plus convenable- 
ment aux conditions itinéraires de notre thème' : les va- 
riantes Iankinc, lanckin ou lakint fournissent sans effort, 

\Gaubii., Histoire de Gentchiscan et de toute la dynastie des Mongoits, p. Zj . 
■ Abou-el-Feda, Tcf/oujrrn el-lolddn , premier article de la table du Turkestàn : 

* Yanghy-kent cal sur un fleuve qui débouche au lac de Kharezm; elle est à 10 jours et 
» plus d'Ourgheugj, à ao jours d'Otrar , et à a5 lieues de Bokharah, » — D'Ohsso» , 
Hist. des Mongols , tome I, p. aa3. — D'Herbelot, Bibliot/ièque orientale , p. 484, 
au mol Jcnghi-cunt. — Baser Ndrneh, description du Ferghâneh j dans Klaproth, 
Mémoires relatifs à l'Asie y tome II, p. t3; : • Outre la ville de Ferghâneh il y en 

• avait encore d'autres, telles que Almdliq, Aluidtou, Yanky-qand appelée dans les 
» livres Thâraz-qarul. - Celle synonymie entre Yaaky-</and et Thâruz ne peut laisser 
aucun doute sur la position géographique de la ville dont il s'agit, laquelle est inscrite 
sur la plupart de* cartes sous cette dernière dénomination. — Voir toutefois Quatre- 
mère, Notice du Mcsalck alabsar, dans les Notices des Mss. tome XIII (sous presse), 
pp. aa5, 326, note. — Leydkr et Erskihe, Mcmoirsqf Baber, Londres 1 8*6, in-4°, p- • . 
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par leur combinaison, la leçon Ianc-kint, dont la conformité 
avec la dénomination originale ne laisse à peu près rien à 
désirer. 

Pctreul-tching est la forme chinoise la plus prochaine qu'il 
fût possible d'employer pour transcrire le nom ta r tare qui 
est orthographié Barchin dans le manuscrit de Pétau pour 
être prononcé Bartchyn; nous en retrouvons une transcrip- 
tion arménienne dans la relation du voyage du roi Hé- 
thoum I er , où ce nom est écrit Phartchin, avec une aspira- 
tion qui paraît ajoutée quelquefois par les Arméniens aux 
noms propres étrangers. Nous n'avons pas de données pré- 
cises sur la position de cette ville , nous la trouvons seule- 
ment indiquée par le roi Héthoum sur sa route de retour, 
et nous pouvons tout au plus en déduire conjecturalement 
qu'elle était sur le Syhhoun un peu au-dessous de Senghàkh, 
dont les historiens musulmans racontent la destruction par 
Tchoutchy, et qui elle-même était au-dessous d'Otrâr \ 11 ne 

• Voyage du pieux roi Héthoum , dans le Nouveau Journal asiatique , tome XII, 
p. 284- La permutation du b an p'h aspiré se reproduit également deux pages plus 
haut (p. 38a) dans le nom de la ville de Bouldd, ainsi appelée par Rescbyd-el Dyn 
( ibidem , p. 283, à la note ), taodts qu'elle est écrite Phoulat dans la relation armé- 
nienne. Dans ce récit , le roi Héthoum et sa suite, revenant de la conr de Mankon- 
qàio , arrivèrent par une route dirigée au nord-ouest à travers de nombreuses villes, à 
celle de Senghâhh « où est, dit-il, la montagne de Khattcboukh, d'où sont venus lea 
. Selgjouqydes : c'est là que commence le mont Thoros. On alla ensuite jusqu'à Phar- 
- tchin. On se détourna du chemin, et on alla rejoindre Sartakh , fils de Bitou, qni se 
« rendait a o près dè Mangou-khan. On revint de là à SenghaH», pois à Savrao qui est 
» très grand", à Kbartchoukh , à Tasoun , à Savri , à dhar, à Zournoukh , à Dtxak, 
. et de là en trente jours à Semergand. » Dans une note sur ce passage, Klanrolh ex- 
plique que Senghàkh est au-dessous J'Olrar, de même que Zonrnoukh. — D'Onssoif , 
Hist. di s Mongols, tome I, pp. aai, 23a. 
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paraît pas, au surplus, que nos voyageurs aient visité 
Bartchyn. 

Pour Lemfinc, autre ville encore des Bisermins, où nos 
deux franciscains passèrent, au moins à leur retour, nous 
n'en saurions déterminer la synonymie, en l'absence de toute 
donnée autre que ce nom lui-même. 

Ayant mis dix jours pour se rendre du pays des Qânqlys 
à lanc-kint, les voyageurs eurent encore vingt journées de 
marche pour atteindre les confins nltérieurs du Turkestân ; 
après quoi ils entrèrent dans leQarâ-khithây, c'est-à-dire le 
Khithây noir. C'est en ce pays que demeurait Ortu, on, 
comme l'écrivent les Orientaux , Hordou , frère aîné de Bâ- 
tou-khàn , et le plus âgé des princes de la famille impériale 
alors existants. La contrée abondait en rivières, peu consi- 
dérables d'ailleurs et bordées de forêts d'une profondeur 
médiocre. Le qâân Oukodây y avait fait rebâtir la ville d'O- 
myl , résidence d'un gouverneur tartare qui accueillit les 
envoyés chrétiens avec beaucoup de distinction. En quittant 
Omyl, les voyageurs trouvèrent sur leur gauche et côtoyè- 
rent pendant quelques jours, une petite mer, dont ils négli- 
gèrent de demander le nom, et qui était parsemée d'îles; au 
voisinage était une montagne d'où s'échappeen hiver,dit-on, 
un vent violent qui rend le passage très dangereux. Ils sor- 
tirent de ce pays la veille de la Saint-Pierre, c'est-à-dire le 
28 juin; d où il suit qu'ils avaient employé à le traverser une 
douzaine de journées, représentant une distance itinéraire 
de 3oo milles géographiques *. 

Le Qarâ-khithây est bien connu par les récits des auteurs 

' CA*FM,ctp. ult., § 1, n° 17; BsirotT, dans l'appendix, n» 5. 



( i ao ) 

orientaux; on sait que ce fut un état fondé au xji c siècle, à 
l'occident de leur ancienne patrie, par des réfugiés khitàns 
qui avaient successivement émigré, les uns à la suite d'une 
insurrection promptement réprimée, les autres pour échap- 
per à la domination conquérante des Kins ouTchourtchés; 
ils s'étaient d'abord avancés vers les frontières desQyrqyz , 
mais ils avaient été repoussés et s'étaient cantonnés sur les 
bords de la rivière Iymyl, et y avaient bâti une ville; puis, 
devenus plus forts, ils avaient étendu leur empire au loin 
vers l'ouest, et avaient envahi tout le Turkestân; mais cet 
empire ayant été englouti dans celui des Mongols, les Turks 
avaient repris une nationalité séparée, d'autant plus tran- 
chée qu'ils étaient, eux, devenus musulmans, tandisque leurs 
anciens maîtres demeuraient payens; et nos voyageurs, dis- 
tinguant les uns et les autres, ne signalent les derniers que 
dans des limites comparativement fort restreintes , là où avait 
été leur premier établissement. C'est ce canton, que, du 
vivant de son père, Oukodây avait reçu à titre de domaine 
particulier; et il rebâtit la ville d'Iymyl sous l'influence des 
mêmes idées restauratrices qui lui firent rebâtir aussi celle 
de Qarâ-qaroum pour son ordou impériale. Iymyl, errit 
Yêmi-li par les Chinois, est appelé Omyl par Jean du Plan 
de Carpin, Chamil dans l'abrégé de Vincent de Beauvais; 
mais l'identité ne peut être douteuse '. Elle est corroborée 

« D'Ohuon, Histoire des Mongols, tome I, pp. i63 à 171, a6o, et note yi, 
pp. 44» à 444- Voir aussi tome II, pp. î, 8, 195. — Abou-el-ciiazt, Hist. généalogique 
des Tatars, pp. iai à 125; et dans l'édition tartare de M. de Fnehn : Abllghasi 
Bahadir chaki Histoire Mongnhium et Tatarorum , Cazan i8a5, in-folio, p. 3o. 
— Fiscdfb, Nations de la Stbirie, trad. de Slollenwerck, pp. 'a6 à 43. — Abel Ri- 
mcsat, Recherches sur KaraAoroum, dans les Mémoires de l'Acad. des Inscript., 
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au surplus par les autres circonstances du récit ; dans l'est 
d'Iymyl se trouve en effet le lac Qézyl-bàsch, appelé Kirtse- 
li'pa-sse par les Chinois, qui le décrivent, ainsi que notre 
bon moine, comme une petite nier ayant des îles, et si- 
tuée au voisinage d'une montagne d'où il sort un vent qui 
souffle avec tant de violence qu'il précipite les voyageurs 
dans la mer'. 

tome Vil , p. a^o. — Gabhil , Histoire de Gentchiscan , p. 1 1 a j il déclare dans une 
noie qu'il ne sait où est Imili. — Visoeloc, Bibliothèque orientale pour servir de 
supplément à celle de M, D'Herbelot , Paris i"8o, in-fol., pp. 10 à i5. — Abou-el- 
Fakacj , Histnria compendiosa djrnastiarutn , pp. a8\» , 3o5, 3aa. — Poutimstkw, 
Voyage de Boukhtarminsk à M ; dans Klaproth, Magasin asiatique, tome I, 
pp. 195, 196,323. — Karta zéméliprinadtéjaczikhe Kirgize-Kazakame i Turkestana, 
dans Ltwr.HijfK, Opizanie Kirgize Kaïsaczkikhe orde i stepeï, Petersbourg i83a , 
in-8». — Peut-être la ville d'Iymyl est-elle représentée aujourd'hui par celle deTchou- 
goutchak, appelée Tarbaga taî-kboto par les Chinois-Mantchous , qui y entretiennent 
une garnuon. Ce canton eât encore habile par une population mongole appartenant aux 
tribus des Torgoout et des Euleut ou Qalmouqs. Le nom de Qarà-Lhithày s'est conservé 
dans toute la contrée pour désigner les descendans des anciens colons kbitbàns; voir 
Poutimstew, ubi suprà, pp aoç), a 1 4 à a 1 6, a ao. 

1 Rurruk , Itinerarium , p. 394 : « Tantus venlus quasi continué venit per vallem 

• illam, quod borainej cuin magno periculo transeunt, ne ventus porte! eos in mare. • 
— Ar.F.L Rkmusat, Recherches sur Karakuroum, ubi suprà, pp. 2-, l, 37a : « À J'Oo 

• cident du fleuve est une île qui est sur une petite mer, et qu'on appelle Ki-tsc-li-pa- 

• sse ; on y trouve beaucoup de poissons bons à manger. En allant un peu à l'occident 

• il y a une ville qui se nomme Ye Au nord de la ville est la montagne Hat- 

• thieï; il sort de cette montagne un vent qui souffle avec tant de violence, qu'il preci- 

• pite les voyageurs dans la mer. » — Gaubil, Histoire de Gcntchiscaa, p. 37, oote 1, 
appelle ce lac Kitsselipa. — Mailla (Histoire générale de la Chine, Paris 1779, 
in-4% tome IX, p. ai) parle de la plaine de Hesinpasi dans les mêmes circonstances 
historiques où Reschyd-el-Dyn désigne , suivant D'Onsso* {Histoire des Mongols , 
tome I, p. 56), le pays montagneux de Kizil-tash ; et suivant Q» atremeu (Hist. 
des Mongols de ta Perse, p. 4 1 a, col 1 de la note) le lieu appelé KœzU-basch , que 

16 
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Le 28 juin, nos voyageurs entrèrent sur les terres des Nây- 
màns, nation turke suivant les uns, mongole suivant d'au- 
tres, ce qui paraît plus probable, souvent mentionnée par 
les historiens orientaux, qui lui assignent pour demeure les 
rives de l'Irtysch bleu ou haut Irtysch, ayant au nord les 
Qyrqyz, à lest les Kéraytes, au couchant (plutôt au sud ) 
un désert qui la sépare des Ouyghours. Les deux franciscains 
ne traversèrent qu'une petite partie du domaine de ce peu- 
ple nomade, car le compte de leurs journées de marche ne 
permet d'en attribuer que cinq tout au plus à la portion de 
route effectuée dans le pays des Nâymâns. Ils n'ont proba- 
blement conservé ce nom qu'au noyau de la tribu , canton- 
née dans les montagnes du grand Altây, tandis qu'ils ont 
confondu sous l'appellation de Mongols ceux qui habitaient 
à l'est les vallées qui s'étendent vers les montagnes de Qarâ- 
qaroura. Dans tous les cas, ils dépeignent la région qu'ils 
traversèrent comme extrêmement montueuse et froide ; il y 
tomba beaucoup de neige le jour de Saint-Pierre et Saint- 
Paul, 29 juin '. 

ce dernier savant suppose avoir du se trouver aor les borda du Kenilbash-aor ou lac 
de Qé/yl-bâsh. I! s'agit de l'endroit où Tchenkiz-khin battit les NAymàns en 1 19g , 
et qui esl indiqué par Car pm ( cap. V, § 1, n* 3) comme • quandatn \allem strictam 
» inler duos montes per quam nos euntes ad imperatorem eorum transi vimus • , ainsi 
que nous aurons ncrasion de le remarquer plus loin. 

• Carpin, cap. ult., § i, n" 18. — D'Onssow , Histoire des Mongols, tome I, pp. 6 
et 4?5 , quant à l'origine des N ymàns, et p. a6, note a, quant à leurs limites : « Ras- 
■ chyd indique la position géographique du territoire des Nalmans, dont le 00m ex- 
» prime, en langue mongole, le nombre huit. Il comprenait dans son étendue la chaîne 
• du grand Altaï et les monts Garacouroum , ainsi qne 1rs monts Elouy Se rasa , le lac 
» Ardisch (Saîs«an), le cours du fleuve Ardisch, les monts qui courent entre ce fleuve 
» et le pays des Kirguises. Il était borné au nord par ce dernier pays , à l'est par le 
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L'ambassade entra le 3 juillet au plus tard dans le pays 
des Mongols, et après trois semaines d'une course très rapide, 
elle arriva, le jour de Sainte-Marie-Madelnine, 22 juillet, à la 
Sira Ordou, résidence du futur empereur Kuyûk, distante 
d'une demi-journée de la ville impériale de Caracaron, la 
seule qui existât en ce pays, et que nos voyageurs ne visi- 
tèrent point, mais que Rubruk vit huit ans après, et dit 
moins grande que Saint-Denis. Le P. Gaubil avait composé 
sur la situation de cette cité une dissertation spéciale qui 
paraît n'avoir jamais été publiée; d'Anville lui avait assigné 
sur ses cartes, d'après cette autorité, une position trop mé- 
ridionale, qui avait été rectifiée par Fischer : depuis lors, 
Forster, Quatremère, Abel Rémusat, Saint-Martin, Kla- 
proth, Ritter, ont confirmé, sauf quelques minimes diffé- 
rences, la détermination entrevue par le savant historien de 
la Sibérie. Il n'est plus douteux aujourd'hui que Karakorum, 
ou plus exactement Yordou-bdlyq ou ville impériale de 
Qard-qaroum , ainsi désignée parce qu'elle se trouvait au 
pied des montagnes de ce nom, était bâtie sur la rive gauche 
du fleuve Ourqoun'. 

Le pays des Tartares, où venaient d'arriver enfin Jean du 

» territoire des Kémïtcs , au »ud par rOuïgourie, et à l'ouest par le pays de* Canralts. • 
— Abel Rbmcsat, Langues tartares, pp. a35, a38. — Klaproth, Nouveau Journal 
asiatique, tome XII, pp. 278, 379; et tome XIV, p. 36o— Le même, Mia pofy- 
glotta, p. a68. — Le même, Mémoires relatifs à l'Asie, tome II, pp. 3a4 à 3a8. 

' Carpik, cap. ult.,§ i f o° 19. — Le même, cap. I, § n : • Ibidem villar non tunt 
• nec aliquse civitates , excepld unâ, que dicitur salis bona, que Caracaron nominatur; 
■ nos autem non vidimus illam, sed fuimus propè ad dimidiam dietam cùm apud Sy- 
» ram Ordam essetnu*, quae curia major est imperatoris eorum. » — Rubruk, Itinera- 
rium t pp. 345, 346. — Gmjbil, Histoire deGentchiscan , pp. 55, 89, g4, n5, elc. 
— Fischer , Nations de la Sibirie, pp. 5o, 5t. — Forste*, Découvertes dans te 
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Plan de Carpin et son compagnon, était situé, au dire du 
narrateur, en cette partie de l'orient qui touche à l'Océan 
septentrional 

A l'est (lisons au nord-est), il était borné par le pays 
des Kilans et celui des Solnngues\ les premiers sont ces 
Khâhdns, d'origine inconnue suivant Klaproth qui d'a- 
bord, avec Abel Rémusat, les avait classés parmi les peuples 
tongouses; ou peut-être de race mongole, suivant une indi- 
cation de Reschyd-el-Dyn ; lesquels occupaient le nord de la 
Chine, et avaient fondé, au commencement du x' siècle, 
un empire comprenant toute la région habitée aujourd'hui, 
dans la Tartarie chinoise, par les Khalkhas, les Mongols, les 
Daours et les Mantchous, plus quelques cantons de la 
Chine au-delà de la grande muraille •; empire qui n'avait 
guère duré que deux siècles, et avait passé sous la domi- 

Nord, tome I, pp. 174, i 7 5. — Abel Rehusat, Recherches sur la ville de Kara- 
koroum, dons les Mémoires de VAcad. des lnscript. , lomc VII, pp. a34 à 391 . — 
Saiwt-Mabtiit , Mémoires sur l'Arménie, tome II, pp. a;8, 379 — Baldelli, // 
milione di Marco Polo, tome II, notes 21 3, ii4, pp. i 0 5, 10G. — Seskowiri, Sup- 
plément à l'Histoire des Huns, des Turks et des Mongols , Peiersbourg i8*4, in-4% 
pp. îoa à lo5. — Klaproth, Nouveau Journal asiatique, tome XII, p. i-jg. — Bjt- 
ter, Die Erdkunde von Asien, tome I , Berlin i83a, io-8», pp. 556 à 563. - 
Balbi, Abrégé de Géographie, Paris i833, i„-8», p. 7 58.— Abou-el-Fabagj, Histor. 
corn p. Dynast., p. 3 10. — Celle ville tigtue, sous le oom de Carachora, dans la carie 
catalane de 1374 ; voir Buchujt, Notice, p. i3^. 
' Carpin, cap. I, § 1. 

1 Ki.aproth, Remarques relatives à des Extraits de Reschyd-el-Dyn, dans te 
Nouveau Journal asiatique, tome XIV, pp. 354 « 356. — Le même, Tableaux his- 
toriques de l'Asie, pp. 87 à 89, et iSg, 160. —Abel Remusat, Recherches sur tes 
langues tartares, pp. 14G à 1 48-Reschyd el-Dyk, dans Klaproth, Tableaux 
l'Asie, p. 159. 
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nation des Tchourtchés , peuple tongouse , ancêtres des 
Mantchous de nos jours, et dont la dynastie, qui avait pris 
le nom de Kin y traduit par les Mongols en celui àiAkoun 
khans , fut détrônée par celle des Tchenkizides *. Les So- 
langues sont les habitants du nord de la Corée , appelés 
Solonghos par les Mongols, et dont le pays est nommé par 
Reschyd-el-Dyn sous la forme Souldnkqah \ 

A l'occident delà Tartarie était la province des Naïmans, 
que nos voyageurs avaient traversée'. Au sud-ouest s'éten- 
dait le pays des Huïurs , dans lesquels il est aisé de recon- 
naître ces peuples Ouyghours, de race turke <, dont la civi- 
lisation, importée chez eux sans doute , avec l'alphabet et le 
christianisme, par les Nestoriens venus de Syrie, se répan- 
dit ensuite chez les Mongols, et enfin jusque chez les Man- 
tchous, dont l'alphabet conserve encore des formes qui trahis- 
sent leur origine syriaque. Klaproth a consacré, à l'éclaircis- 
sement de l'histoire des Ouyghours , plusieurs dissertations 
critiques, où il a rassemblé les témoignages des auteurs 
chinois, persans, tartares et latins qui ont fait une mention 
plus ou moins étendue de ce peuple. Ata-Melik, Reschyd- 
el-Dyn, Abou-el-Ghâzy, méritaient le premier rang sur cette 
liste, où Jean du Plan de Carpin n'est point oublié; car c'est 

-, 

' Kiawoth, Tableauxdt l'Asie,??. 90, 9 1 .— D'Ohssoh, ffist. des Mong.,x.l t p. 3 
» Klapbotb, Description de la Œi ne sous la dynastie mongole, dans le Nouveau 

Journal asiatique, tome XI, pp. 4A8 à 45o, 454, 455.— Voir aussi Rubbob, p. î8 9 , 

qtu" met les Langa et Solanga p*r delà Je Tubet 
1 Voir ci-dessus, p. 122, noie, 1. 

.4 Aboo-el-Ghazt, Hht. gcnéalog. des Tatars, pp. 90 « 98.- D'Ohmo», Histoire 
des Mongols, ton» I, p. M, et pp. 4*9 à 44, ViwgLpu, Bibliothèque orientale 
pp. 1 35 à 13g. 
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lui qui le premier constate le nestorianismedes Ouyghours, 
et l'adoption de leur alphabet par les Mongols, qui jusqu'a- 
lors n'avaient point connu l'écriture '. 

Enfin, au midi de la Tartarie étaient les Sarrasins. L'é- 
claircissement de cette indication offrirait de sérieuses dif- 
ficultés si l'on voulait retrouver sous ce nom de Sarrasins 
un peuple homogène avec celui auquel le même nom était 
plus spécialement attribué en Occident, c'est-à-dire avec les 

- 

' CAftf>i!f,cap. I, $ i : • Intei occidentem et roeridiero, terra est posila Huiurorom >; 
et cap. V, § i, n° 5: « Contra terrain Huiurorum processif ad bellum : isti homioes 
» sunt cbristiani de sectâ nestoriauorum, quos etiatn bcllo devicit ; et litteras illorum 
■ acoeperunt. ■> — RoHaua, édit. de la Soc. de Géographie, pp. a8a à 389, et 3-\$; 
on y lit : « Istorum litteras acceperuot Tartari. Ipsi incipiuot scr ibère sursùm el ducunt 
lineam deorsùm, et eodem modo ipsi legunt, el multiplicant lineas a sinistrà in dn- 

» teratn.... Et Mangu-clinn ntitlit eis litteras in idiomate moal et littérature eoruin 

» Ipsi Moal sumpserunt litteras eorum,et ipsi surit magni scriptores eoruin , et oraues 
» fere Nealorioi sciunt litteras eorum..... Apud Iugurea est fons et radix idiomatis 
- turci ct comanici. » — Klafroth , Tableaux historiques de l'Jsie , pp. iai à 
t3o. — Le mime, Mémoires relatijs à rj$ie, pp. 3oi à 4io. — Le même, 
Abhandlung ùber die sprache und schrift der Uiguren , dans les Fundgrùben des 
Orients , Vienne 181 1 , io-f», tome II , pp 167 à igô; même ouvrage, considéra- 
blement augmenté, à part, Berlin 18 la, in-8«; puis à la suite du Reise in den Kau- 
kasus und nacti Géorgien, Berlio 181 4, in-8«, tome II, pp. 487 à 576, mais non dans 
l'édition française; puis encore à la suite du Ferzeichniss der chinesischen bûcher und 
handschriften der kœniglichen Bibliothek ui Berlin , Paris 1813, in-folio. — Abu. 
R km osât , Recherches sur les langues tartares, pp. 39 à 63 , ct a49 • 3*9, spéciale- 
ment pp. 284 à 3o,5.— Deshautksraves , dans Y Encyclopédie élémentaire de labbé 
de Petity, Paria 1767, in-4*, tome II, partie 2, pp. 549 à 553.— Larcles, Alphabet 
mantehou, Paris 1807, in-8°, pp. 5i , 5a, 55, 98, i45.— Clavijo (Historia del 
Gran Tamorlan y Madrid 178a, in-4% p. 1 38 ) nous apprend que de ton temps la 
langue ct l'écriture mongole s'étendaient au snd-ouest jusqu'à l'Aroou-Darya, qu'il ap- 
pelle riadme.— Ritte» , die Erdkumde von Asien , tome V, Berlin 1837, it>8« 
pp. 587 à 604. 
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Arabes de l'Iraq et de la Syrie; mais il est facile de recon- 
naître que Jean du Plan de Carpin emploie cette dénomina- 
tion dans le sens de musulmans. Il ne la point attribuée, il 
est vrai, aux Bisermins du Turkestân , mais il a du moins 
énoncé qu'ils suivaient la loi des Sarrasins, c'est-à-dire le 
Qorân ; et il leur donne pour voisin immédiat au sud , le 
pays des Sarrasins , qui ne peut signifier que la Perse et 
les Persans , ou les Turks Selgjouqydes , à la domination 
desquels avaient succédé les Mongols. L'emploi du mot 
sarrasins dans cette acception étant ainsi bien constatée, 
l'existence d'un peuple sarrasin immédiatement au sud de la 
Tartarie s'explique alors naturellement , et l'indication de 
notre voyageur se traduit par les habitants du Tankqout, 
dont nous savons d'ailleurs par Marc Polo qu'ils étaient effec- 
tivement musulmans vers cette époque, comme ils le sont 
encore aujourd'hui '. 

Cette terre de Tartarie , vaste, montueuse , au sol argilo- 
siliceux, stérile, froide, exposée à de fréquents orages % était 
la patrie d'hommes à la taille médiocre, à la ceinture déliée, 

1 Masco Polo, édition de la Société de Géographie, p. 5$ : « La provence s'appelle 

• Tangut. Il sont tuit ydres (idolâtres). Bien est-il voir qu'il bi a auque» (aucuns) 

■ cristienz nestorins : et encore y a Saracinz, » — Ibidem , p. 5j : « Chinghinialas est 

■ a ne provence il bi a trois geuerasionz des jens : ce sunt ydres , et celz qe aorent 

» Maomet, et cristienz oestorin. » — Ibidem, p. 59 :<• Canpicion est une cité que est en 

• Tangut meesme et seingnorie toute la provence de Tangut. Les jens sont ydres , 

» et bi a de celz qe aorent Maomet, et encore bi a cristienz. ». — Comparez Rubbck , 
pp. aga, 3a<). — Klaprotb, Mémoires relatifs à l'Asie, tome II, pp. 3ia à 3i5, 
S4aà 347, 363 à 365. 

» C.vapu, cap.i. — Comparer la description de la Mongolie donnée par Timiowski, 
Fayage à Pékin, tome II, pp. a85 à 365. 
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k la face large, aux pommettes saillantes, au nez court et plat, 
aux yeux petits, obliquement relevés jusqu'aux sourcils et 
séparés par un grand espace, à la barbe nulle ou rare, et sé- 
tacée '; s'habillant, pendant l'hiver, de riches fourrures, et 
pendant l'été , de bougran , de pourpre , ou de baldakin, 
c'est-à-dire , ce nous semble , d'étoffes dont les premières 
étaient probablement fabriquées à Bokharâ, comme les der- 
nières Tétaient à Baghdâd'. Les femmes mariées chargeaient 

• Carpin, cap. ii, §i.— La précision de ce portrait est très remarquable, et un na- 
turaliste moderne ne saisirait pas avec plus de sagacité les caractères extérieurs qui dis- 
tinguent les Mongols des autres races humaines. — Comparez Ricold de Montecroce, 
dans Lhy store merveilleuse du grand Citait, feuillet 36 : « Ils ont granl visaige cl lar- 
> ges, les yeulx si petis que ce semblent droicles petites fendellectes au travers du vi- 
. saige. El si ont peu ou rien de barbe, si que la plus granl partie d'eulx semble eslre 
« droict vieulx singes. » 

* Ca&pi5 , cap. II, § m.— Voir Du Ganck aux mots Boquerannas , Purpura et 
Baldaquinus . Quant à la première de ces étoffes, la déGnition et les exemples donnés 
par le savant lexicographe démontrent qu'il s'agit en effet d'une étoffe de coton [buche- 
eherame ba/nbagi/to) très lécère {telœ subtilis species), analogue à celles qui ont rendu 
célèbres les fabriques de Mosoul, et que nous appelons encore mousselines. — Quant à la 
dernière étoffe, la signiBcation en estasses bien déterminée : c'est un brocard, une étoffe 
brochée d'or et de soie ( laldacchini di seta e d'oro), ou de soie seulement (cloth of 
siUr, baldacchini di seta) et même d'autres matières précieuses [purpura et bysso) ; 
il semble que ce soit, en définitive, une étoffe damassée en général, du damas. — Ponr 
ce qui est de la pourpre, Du Gange nous laisse dans un plus grand embarras, et il semble 
avoir été arrêté lui-même parla difficulléd'cxpliquerles passages pour lesquels nous le con- 
sultons ici, et qu'il a recueillis dans l'abrégé de Vincent de Beauvais ; mais nous trouvons, 
dans le récit de Benoit de Pologne, une synonymie qui, sans offrir peut-être une complète 
exactitude, peut servir du moins d'explication provisoire. Dans un passage où Carpin^ 
signale des habits de pourpre blanche et de pourpre rouge (cap. ult.,§ u,n* a), Benoit 
(u° 6) mentionne ces mêmes vêtements comme étant de velours blanc et de velours 
rouge. — Mais, d'un autre côté, Ru Baux, pp. a3o, a3l, offre, pour les trois espèces 
d'étoffes dont se vêtissent les Ta tiares, une synonymie an peu différente: a De vestibas 
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leur tête d'une haute coiffure ayant quelque analogie avec 
celle de nos Cauchoises '. Leurs habitations étaient des 
huttes couvertes de feutre, percées au sommet pour recevoir 
la lumière et donner issue à la fumée \ 

Ils croyaient en un seul Dieu créateur de l'univers, auquel 
ils donnaient le nom d'Itoga mais ils avaient en outre des 
idoles de feutre, pareilles à celles que Bcrgmann a vues chez 
les Qalmouqs et auxquelles il applique le nom de Bour- 
qân*. Le grand-duc Michel ayant, à la cour de Bâton, refusé 

•• et habilu corum noverilis (dit-il au roi saint Louis), quod de Cataia ci ulii* regioni- 

• bus orientis, cl ctiamde Perside et aliis regionibus auslri, vcniunt cis panni scrici, et 

* aurei, et tria; de bambasio, quibus induuntur in sestate. a Ainsi le bougran, la pour- 
pre et le baldaquin auraient été respectivement des étoffes de coton, de soie et d'or. — 
M. Francisque Michel a inséré dans son éilitiondu Roman de la Violette ou de GV- 
mrd de Ncvcrs (Paris, i834, in-8°, pp. 169, 170) une note intéressante où il cite 
nombre de passages relatifs à la diversité des couleurs de la pourpre, et un autre du 
roman de Garin de Monlglave, où il est question de pourpre de soie. 

' Carpin , ubi supra. — Cette coiffure est aussi décrite pnr PitBRtii, p. •x\i. — 
M. Etienne Quatremère (Hist. dis Mongols de la Perse, pp. 102, Jo3, noie Jo" a 
relevé a\ec le soin qui lui est ordinaire les passages c!rs auli-urs orientaux qui fixent U 
dénomination de cette coiffure. 

» Carpin , cap. II, § iv. — Bergman* {Voyage thez les Kalmids, Châlons-sur- 
Seinc l8a5, in-8 a , pp. iC à 20) donne la description des huiles cabnouijues, en tout 
semblables à celles de leurs ancêtres Mongols. — Voir aussi Riikp.uk, p. 210, et Mab<: 
Polo, édition de Marsdcn, pp. 204 cl 206, notes 383, 385. — Ti jikowski, Voyage 
à Peiing, édition française de Klaproth, Paris 1827, in-8°, tome II, pp. 297,21)8. 

• Carpin, cap. III, § 1, n» 1. — Marc Poio, p. G', l'appelle Nacygat 011 Natigai. 

— Mandevillf, dans Purchas, hispilgrimes, tome III, p. i36, l'uppclle Yroga pour 
Ytoga, comme notre auteur. — Fiscukb, Xuttons de Ui Stbirie , p. (o , donne l«- 
même nom en calmouq sous la forme .it- '£uici, c'est-à-dire le Créateur. 

4 Carpin , ibidem. — Marc Polo , ibidem. — Bergman?» , l'orage chez les Kal- 
muts , p. 34 et passm. — Rubrue, p. ii3 : « Q'iasi puppa vel statuuucula de filtro. . 

— Voir Pali.as, Religion des Mongols, dans les Fragmra s des voyages dans tout - 
la Russie, tome II, pp. 35g » 38G. 

»7 
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à de telles images le culte qu'on exigeait de lui, fut cruelle- 
ment assassiné avec le fidèle serviteur qui soutenait son cou- 
rage par ses exhortations : on reconnaît à ce récit le martyre 
de Michel de Czernigow et de Féodor, que l'Eglise grecque 
a mis tous deux au nombre des saints Au surplus les Tar- 
tares avaient, comme ils ont encore, beaucoup de croyances 
et de pratiques superstitieuses, à l'égard desquelles le récit 
de Carpin peut être comparé avec ceux des historiens orien- 
taux aussi bien que des voyageurs modernes. Les purifica- 
tions par le feu jouaient surtout un grand rôle dans toutes 
leurs cérémonies \ 

I>a polygamie était admise chez ce peuple sans autre limite 
que la volonté ou la fortune de chacun, et les prohibitions 
de parenté étaient bornées à la mère, la fille et la sœur uté- 
rine ou germaine; le fils pouvait garder pour lui-même les 

• Caspih, cap. III, § i, n» 2 — Kakamzink , Histoire de l'empire tic Russie, 
lome IV, pp. 4o à 4*2. 

* Cabpin , cap. III, §§ h , nt , it. — Qcatremere, Histoire tics Mongols de la 
Perse, note 89, pp. 267 à 171, et addition aux notes, pp. 4^8 » 4-'i« > . — D'Omssoh, 
Histoire des Mongols, tome II, note t, pp. 61 3 à 618. — Bentimce, Remarques au- 
thentiques et très curieuses sur le véritable estât présent de l'Asie septentrionale, 
dans l'édition française d'Abou-el-Ghâzy, pp. 488, 489, note. (Barbier, dans son Dic- 
tionnaire des anonymes et des pseudonymes, attribue à Benlinck, outre les notes qui 
lui appartiennent en effet, la traduction même d'Abou-el-Ghâzj ; mais, dans la pré- 
face de M. de Frsehn, qui se trouve en tête de l'édition tartaie de Kazan, il est expliqué 
que le texte, acheté à Tobolsk après la bataille de Pullawa en 1609, par Strahlcnbcrg, 
et traduit en russe par le boukhare Akhoun, fut retraduit du russe en allemand par le 
suédois Schœnstrœin, dont la version servit à faire la traduction française , laquelle pa- 
rait avoir été exécutée par un sieur de Varennes ou Va rennes de Blondasse: celui-ci 
était probablement un officier suédois, ainsi qu'on en peut juger par la préface de 
Bentinck, qui dît que les prisonniers de Pultawa firent traduire cet ouvrage à leur» 
frais en lan gue russe, et le traduisirent ensuite eux-mêmes en diverses autres langues. 
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femmes de son père décédé; le frère cadet, ou à son défaut 
le parent le plus proche, devait épouser les veuves du frère 
aîné*. Un prince russe, André, duc de Clierneglove, c'est-à- 
dire évidemment deCzernigow, qui paraît être resté inconnu 
aux annalistes russes*, ayant été tué, sous prétexte qu'il ex- 
portait des chevaux tartares, et son jeune frère avec sa veuve 
étant venus trouver Bâtou pour obtenir que leur fief ne leur 
fût point enlevé, le khân exigea leur union, et en assura ma- 
tériellement l'accomplissement malgré leur vertueuse rési- 
stance ». 

Du reste ces Tartares avaient quelques bonnes qualités; 
chez eux l'insubordination, l'envie, les querelles, les procès, 
le vol, le mensonge, étaient à peu près inconnus : on les 
voyait durs à la fatigue, endurants et sobres au hisoin, 
prompts à s'entr'aider 4 ; mais en revanche, sans foi ni loi en- 

• Carput, cap. II, § u. — RonuuK, p. a35.— Marc Polo, p. G7. — II*vrno.\, 
Historia orientalis, cap. XLVIII, ctlit, de Reiocck , p. 41. — B*.ktihck, ubi supra, 
pp. 3G, 3^, noie. 

• Karamzixe {Histoire de l'empire de Russie, tome IV, p. 43), après avoir raconte 
le martyre de Michel et de Féodor, ajoute que les Annales russes ne font plus mention 
depuis lors d'aucun prince de Tcheruigof jusque vers iaCi, qu'André, beau-fils de 
Vassilko, frère de Daniel, régnait dans celte principauté. Nous voyons cependant ici un 
duc André de Czernigow, postérieur à Michel, et antérieur de quinze ans à son homo- 
nyme de vxdt. — Br.RGEROif {Voyages de Rubrwquis, etc., |634, pp. 3x6, 317) a 
iu ici Sarvogle, ce qui est en effet la leçon des mss. de Lumley et de Dupuy. 

1 Carpin, cap. III, § i, n" 3. — Les détails donnés à ce sujet par Jean du Plan de 
Carpin ont été singulièrement traduits par Bergeron {ubi supra), qui fait intervenir en 
tiers, on ne sait pourquoi, 11/1 enfant qui criait et pleurait, là où il ne s'agit que df» 
cris et des pleurs de la malheureuse princesse, brutalement soumise au viol involon- 
taire du jeune frère de son époux. 

i Carpin, cap IV, § t. — Marc Polo, p. 68; et p. 353, cap. LVII. — Hvythox, 
fol. 4> recto et verso. 
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vers les étrangers; les traitant avec hauteur, à tel point que 
le dernier d'entre eux prenait le pas sur le grand-duc Ja- 
roslaw de Wolodimir, sur le fils du roi et de la reine de 
Géorgie, sur le duc des Solangues, et sur nombre de sultans 
puissants; du reste, sales dans leurs vêtements et leur man- 
ger, avares, pillards, et généralement paresseux *. 

■ Caupih, cap. IV, § ii. — Vjwcbkt de Beauvais, Spéculum historiale, lib. XXX, 
capp. 74 à n8, édit. de Reincck , fol. i38 à i4 > • Ces chapitres sont du nombre de 
ceux que le compilateur a rédiges d'après les informations orales de Simon de Saint- 
Quentin, ainsi qu'il le déclare plus loin (lib. XXXII, cap. a, fol. 16a verso)} c'est donc 
à tort que M. D'Onssoif (Histoire des Mongols, tome I, p. 19) met ces chapitres, avec 
plusieurs de ceux qui précèdent et qui suivent, sur le compte de Jean du Plan de Car- 
pin. — Ricold de MosTEcaocK, dans Lhjrstore merveilleuse du grand C/ian t feuillet 
36. — Nous devons au zèle de notre diligent ami M. Thomas Wright quelques passag» s 
curieux d'un poème de Jeaic de Gaelawdk, De triumphis Ecctesitr, dont il a décou- 
vert dans la bibliolbèque Cot Ionien ne un manuscrit exécuté au xm* siècle; il en a tiré 
unecopie entière, destinée peut-être à la collection de monuments relatifs aux croisades, 
dont l'Académie des Inscriptions a entrepris la publication. Ces passages d'une œuvre 
encore inédite, offrent, sous ce point de vue, un intérêt particulier qui nous décide à les 
insérer ici tels qu'ils nous sont transmis par l'obligeant secrétaire de la Camden Society, 
eo indiquant à la marge les leçons conjecturales que nous paraît réclamer une restitu- 
tion critique du texte. 

« The seventb book opens with an account of the ioroads of the Tartan ; hedescribes 
them as oannibals : 



Of n« •»! ou uimia. Saitu«^ti« d««ar»irc» , ft*ù* 

E. clniv. 60»i r»<).. aauiu. 

Liraplu, oiiruni, pmnn, lira pùcit. frigri, abuojal *. * atamdat? 

IhoimIfi, rnilrii. Vitil io atdf paotA '. ' prokti > 'qtta»i prabioai . 

KicrJ.i t rm j«u f»r.« <j»od uundu» iUm.nl i 

Cureta twturua uku h»h|im «m m. 

KnidH k..«iaui, » furer i.l» bibil. 

«Jêrti» Uuiiiua lii»,! Lia r*plc<; 
X«« lapu» utifua \u fum lacerai ; fm ut* ralvrnù 

Io mibui • ,.rt,l B..W, ,.,„,. f.„. • „ r ,ib„ f U ,., ,„ mU ^ 

FjaiamVirftlnianMMIrawd^Nifii L.Wrt 

Sut f!o»> *™loa imubilaa,ue fndia». 
1111 nulle <W,I l«( UU fi«m..t. H««'- ; 
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Leur pays portait le nom de Mongol; telle est du moins la 
leçon la plus fréquente dans les manuscrits , où l'on peut 
croire que la leçon plus exacte, Mongol, est le résultat d'une 
correction de la part des copistes; Mongal est la forme qui 
prévaut chez les Russes , et nous avons eu occasion de re- 
marquer déjà que Jean du Plan de Car pin adopte générale- 
ment, pour la transcription des noms propres, la prononcia- 



Fin*ll IWaa unm H" 

Nam uibi pr» «Mo pmbittr i.u lulil : 



Mo. pnnlatua. riciuciaDIiini- diA. 
Umim oaoduni . p»ar«a. ua par uWra aiorum 

FltMn. damaiil». ira, prriie «inunt. 
Ilàc fcrilata r»f»rt haa bau bibaaa uvdulLa 

Hanaoai : fcritaa quid mlua iai* linel 5 



P:»f nta «t Irncraa «I mollrt e( gracroa» 
El pulcn» bortim rai coqail igtir ubi. 

Pl*b« »»r»l anDoaoa, niera*, dura, arabiaioa , 
Uirautaa, ImBoloa; boc non AbborrvJ 

Qu»d atq.ilur Ter* Cri un t : BnlitbrU 




Sa naît uundiCeanl powndo vitrera Dira 

Sordlda Judarit dam aura rouutuiln 
Don circvmcujé pta prU« nitnMur dp*ll« 

Nooato. cogaoïuru hoc wtti un auna- 
IL» geolca niarrai morlroa niUêra par <>rb»m , 

Dmruclai Irfta p*r naala euncU lega*. 
Qiitd r* far a m plaiiaua quoa perAda d«l «f aaujoga ? 

NuDtUqoid pmnaaa, perfidiaqjqut ww) 
Montra pntltrao <|oa aaUiit cUa t «I apcrtaa V 



latu CaiDani amir* nali didtnrnBl. 

Qui »«»!. rani, faba Moaajac fenrat 
Hi Mal rbriatml» tM, ai a* bg*, acveri *. • }> 

Ha* da frauda achats propotadra qnavi. 



»He goe» od to spctk of Oie J«wt as holding secret corresponcieoce with them , <m<f 
Ibeir prince to be ihe expected Messie : 
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tioa slave, telle qu'elle lui était transmise par son compagnon 
et interprète Benoît de Pologne . En ce pays étaient autre- 
fois quatre p?uples , savoir : les Yeka Mongol ou grands 
Mongals ; les Su-Mongals ou Mongals aquatiques, lesquels 
se donnaient à eux-mêmes le nom Tartares d'après un fleuve 
appelé Tatar qui coulait en leur pays; les Merkit; et enfin 
les Mécrit. Les dénominations de Yeka-Mongal et de Su- 
Mongal ont en effet la signification que leur attribue Jean 
du Plan de Garpin , et l'on peut voir dans le Vocabulaire 




TarUrM* aeuil liber mI »rau furoc. 
lu tbuHfn MCrbqut tôt» mriinit«i> fi»da 

Get» Mibw, »» lu Mmit trpulcM m!« 
S*n*lwuai riptu toiifrinihl. ri «ru II au t 




Le prêtre de qui Jean deGnrlande dit tenir des renseignement» certains sur les cruau- 
tés commises par les Tartares contre les chrétiens semble devoir être Y Te» de Narbounc, 
qui écrivit de Ncusladt , à Girauld archevêque de Bordeaus, une lettre transcrite dans 
Mathieu Pârî» el reproduite par Hakluyt {The principal navigations, etc., tome I, 
pp. 10, ai); ou bien le chanoine Roger de Varadin, qui depuis fut archevêque de 
Spalatro, auteur du Miserabile carmen imprimé dan» la collection de Schwandtner 
{Script, rer. Hungar., tome I, pp. 29a à 3ai). 

' CAariH, cap. V, §1, n* t. — Fischeu, Nations de la Siblrie, pp. 45 à 53. — 
Bcntikck, Remarques, etc., pp. 167 à 173. — Stemh-e^berc, Dacription hisi. fie 
l'emp. russien, tome II, pp. 168 à 174. — S4P»t-Ma»tih, Mémoires sur l'Arménie, 
tome II, pp.a6i à a63. 
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calmuque et mungale de Strahlenberg les mots Ike ou Ykk 
traduit par grand, Usu ou Sui traduit par eau \ 

La dénomination de Yeka-Mongal désigne le peuple au- 
quel appartenait Tchenkiz-khân ; elle s'applique donc aux 
véritables Mongols, aux Mongols nyroun des historiens 
orientaux, ou Tka-tha noirs des auteurs chinois , ainsi 
nommés par opposition aux Tha-tlia blancs , voisins immé- 
diats de la grande muraille 

Ce nom de ThaHha est le correspondant chinois de Tâtâr 
usité chez les historiens musulmans et qui s'est transformé 
en Tartare dans la bouche des Européens, par suite d'un 
jeu de mots bien connu «j Reschyd-el-Dyn et Abou el-Ghâzy 
énoncent que le peuple des Tâtârs était cantonné aux envi- 

' Carpii», ibidem. — Strahlejumc, ubi supra, tome II, pp. 338, 36a.«— Àan - 
Rémusat (Recherches sur les langues tartare*, p. 17a) écrit jrake pour grand. 

« D'Ohssok, Histoire des Mongols, tome I, pp. a5, a6, et note a, pp. • 4*7- 

— àbm.-Rk*ijsat, Langues tartares, p. a Zf) : « Le peuple auquel commandait Tchin- 
. gis est appelé, par un auteur contemporain {MengKoung, qui avait vécu cher les 
. Mongols et combattu dans leurs armées) Tha-tha noirs, par opposition aux blancs , 
. qui sont les Oungout d'Aboul-ghazi. . — Klamoth, Mémoires relatifs à l'Asie, 
tome I, p. 471. — Le même, Tableaux de l'Asie, pp. i5/„ l55, 187. 

J Abri.-Rrmusat, Langues tartares, pp. 1 à 8, et a3o,. — Klapkoth, Tableaux 
de l'Asie, p. l55. — Le même, Mémoires relatifs à l'Asie, tome I, pp. 47' a 4"6. 

— Ritteb, die Erdhunde von Asicn, tome I, pp. 174 à a83. — D'Ohssow , Histoire 
des Mongols, tome I, note w, pp. 4>7 ■ 4 a 9-— Hammeb, extraiu de Rachid-Eddin, 
dans le Nouveau journal asiatique, tome IX, pp. 5aa a 5a6. — Abou-el-Ghazt, 
Histoire généalogique des Tatart, pp. 101 à 11a.— Corop. Schmiot, GescMckte der 
Ost-Mongolen und ihres fùrstenhauses , verfasst von Ssakavo Ssbtsbr chungtaidchi 
derorduSf Petwsbourg 1839, pp. 61,375. 

4 Mathieu Paris met ces mots dans la bouche de saint Louis : o Ipsos quos toca- 
mus Tartans ad suas tartareas sedes retrudemua », et l'empereur Frédéric le» appe- 
lait Tartan, imà tartarei. — Voir Rxmuiat, Relat. polit, des princes chrétiens avec 
les emp. mongols, dansleaJlfe'/it. de l'Acad. des inscriptions, tome VI, pp. 4o8 t 409. 
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rons du lac Bouyr-nôur » ; mais Bentinck et Strahlenberg 
s'accordent à affirmer qu'il n'existe dans tout le nord de 
l'Asie aucune rivière appelée Tata qui ait pu fournir l'éty- 
mologie du nom de cette tribu \ Quanta l'appellation âeSu- 
Mongal ou Mongals aquatiques par laquelle étaient désignés 
les Tàtàrs proprement dits, au rapport de Jean du Plan de 
Carpin , M. de Hammer l'a rencontrée sous la forme Sou 
Moghoul âi\ns l'historien persan A'bd-Allah ebn Fadhl-AUah 
Wassaf, continuateur du Gehân Kuschây de A'lay-el-Dyn el 
Gjoweyny s ; elle existe aussi, écrite Sy-AIogol, dans Ja géo- 
graphie d'Abou-el-Fédâ, qui a suivi en cette partie les in- 
dications d'Ebn-Sa'yd 4 ; et Klaproth l'a pareillement trouvée 
dans les auteurs chinois sous la forme Schoui-Moung-kou s . 
Leur cantonnement sur les bords du Bouyr-nôonr et le 
nom de Mongols qui leur est attribué démontrent que tout 
en admettant, sur la foi de Klaproth et d'Abel Remusat, 
l'identité de cette nation avec les Schoui-Tha-tha, ou Tatars 
aquatiques, répandus au milieu des peuplades torgouses 
jusque sur les rivages de l'Océan *, il ne faut point perdre 

• Abou-el-Ghaiy, Hist. généalog. des Tatars, p. io{ j et dans Khphotu, Ment, 
relatifs à l'Asie, tome I, pp. 4<M> 4^5. — D'Ohsso:*, Histoire des Mongols, tome I, 
note 4, p. 427. — Hammea, extraits de Racbid-Eddin dans le Nonceau journal asia- 
tit/ui; tome IX, p. 5aa. 

» Behtisck, Remarques, p. 27, note a.— Straih-esbuig, Description de l'empire 
russie», tome II, p. 176. 

» Haumlh, Remarques sur des extraits de hachjd-el-Dyn, dans le Nom<eau jour- 
nal asiatique, tome XIV, pp. 352 et 36 1, à la note. 

4 Abou-ei.-Fkda, Géographie, dans la table du Turkeslan, vers la fin. 

* Ki.aprotit, dans le Nottvcaa journal asiatique, lome XIV, pp. 35a, 353. 

« Ki.APRora, sur les Tatars, dans les Mém. relat. à l'Jtie, tomo I, p. 4: « — Ri- 
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de vue qu'ils étaient de race mongole, et que leur berceau 
ainsi que leur principale demeure était en Mongolie, immé- 
diatement à l'est des Yéka-Mongal ou Tâtârs noirs. 

Au surplus, les dénominations de Mongols et de Tâtârs, 
plus ou moins altérées dans la bouche des nations occiden- 
tales, avaient successivement pris une largeur d'acception 
que Reschyd-el-Dyn explique ainsi : « Les Tatars firent an- 
» ciennement de grandes conquêtes; ils se rendirent si puis- 
» sants et si redoutables, que les autres peuples Turks se 
» faisaient passer pour Tatars, et se trouvaient honorés de 
» ce nom , sous lequel ils devinrent fameux : tout comme 
» aujourd'hui les Tchelayr, Tatars, Ouyrât, Oungout, Ke- 
» rayt, Naymân, Tangcout, et autres, se glorifient du nom 
» de Mongols, illustré par Tchinguiz Khan et ses descen- 
d dants \ » Il en avait été précédemment de même pour les 
Turks. 

Merkyty ainsi orthogrnphié par les historiens musulmans, 
et transcrit Merglicd par M. Schmidt d'après le texte mongol 
de Sanang-Setsen, est le nom bien connu d'une puissante 
tribu qui habitait les rives de la Selenkah et du lac Baïkal, 
entre les Tâtârs à l'est et les Nâymàns à l'ouest \ 

musaT) Langues tartans, p. a3g, — • Strableitrerc, Dcscr : de l'empire russien, 
tome II, pp. 175, 176. 

« Reschyd-el-Dyn , dans d'Ohssoh, Histoire des Mongols, tome I , p. 4?8> — 
Comp. Hammek, Nouveau journal asiatique, tome IX, pp. 5i/|, 5a5. — Saint-Mah- 
tih, Mémoires sur l'Arménie, tome II, pp. idi à a63. 

» Klaproth, Nouv. journal asiatique, tome XI, pp. 448 à 455. — Schmidt, Ost- 
Mongolen, pp. ']7,Zdi.—A.nov-iv-GaAzv,Hist.généal. des Tatars, pp. i3o et aoi à 
a o4. — D'Ohsson , Hist. des Mongols, tome I, pp. go, 9 1 , 4 *4.— P«i» db i.a Croix (Hist. 
de Genghizcan, p. 7) le» nomme trois fois pour une dans l'énuméralioo des Mongols nj- 

.8 
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La synonymie de Mécrit n'est point aussi aisée à retrouver : 
ce nom , il est vrai , se rencontre dans la relation de Marc 
Polo et nous pensons qu'il y a identité entre les peuples 
ainsi désignés chez les deux voyageurs; mais la chose n'est 
pas si évidente qu'il ne puisse surgir des doutes sur ce point, 
alors surtout qu'on voit Klaproth considérer les Mécrits du 
Vénitien comme représentant les Merkyt de Reschyd-el- 
Dyn, qui les appelle aussi Mékryf. Comme il est certain 
que Jean du Plan de Carpin, en nommant les Merkit et les 
Mécrit, a bien entendu désigner deux peuples distincts, il 
_ faut de toute nécessité admettre, ou qu'il s'est trompé sur le 
nom des derniers; ou plutôt, à notre avis, que Klaproth, 
n'ayant point encore approfondi la question dans toute son 

roun , sous les firmes Mercout, Merkit et Mcrcat. — Mailla (Histoire générale de 
la Chine, tome IX, pp. 20, ?5) et Gbosier {ibidem, p. a6, à la note) nous montrent 
que les auteurs chinois appellent ce peuple Mié-li-ki. 

» Marc Polo, p. 71 : « Et quant l'en s'en part de Caracoroo et de Allai, là où il 
• se metent les cors des Tartars, en»i con je vos ai contés en arières, il ala puis por une 
» contrée vers tramontane que est appelé le plain de Bargu, et dure bien quarante jor- 
» née. Les jens sont appelés Mecri et sunt sauvajc jens. » — Le nom de ce peuple est 
connu de beaucoup plus ancienne date, car on le trouve mentionné, dès la fin du 
vi* siècle, par Théopbylactk Simocatta (Historiaru/n libri vm, Paris 1 647» '°- 
folio; lib. vu, cap. 7 , p. 174?) *l u ' ' cs appelle MouAri ; c'clait une nation voisine 
des Taugas, c'est-à-dire de la Chine, d'après l'explication de Klaproth, qui a allégué 
ce passage dans un mémoire sur les différents noms de la Chine, faisant partie des 
Mémoires relatifs à l'Asie, tome III, p. u6t. 

«Klapeoth, Nouveau Journal asiatique, tome XI, pp. 45o à ^6'i. — Maesof-K, 
The travels of Marcn Polo, note pp. 22 1 , 22a. \x savant anglais prend aussi 

les Mekriti ou Mecri (i de son auteur pour les Merkyt des Orientaux ; ce que nous di- 
sons de l'erreur possible de Klaproth s'applique à bien plu» forle raison à Marsdcn, 
qui ne possédait point, sur la Tartarie, des connaissances comparables à celles du cé- 
lèbre critique allemand. 
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étendue, et ne se préoccupant que des Merkyt, qui faisaient 
alors le sujet exclusif d'une remarque critique de sa part, 
s'est trop aisément laissé aller à confondre deux tribus voi- 
sines, respectivement désignées sous des noms très peu dis- 
semblables. Il nous semble que Rubruk, en tombant lui- 
même, en sens inverse, dans une erreur analogue, peut nous 
aider à résoudre le problême; il place, en effet, immédia- 
tement au nord deCaracarum, les sujets de Unc~khdn, aux- 
quels il donne la double dénomination de Crû et Merkyt 
or les écrivains orientaux nous ont fait assez bien connaître 
l'histoire de Ounk-khdn ou Ouang-khdn pour que nous sa- 
chions à merveille qu'il ne régnait point sur la tribu de 
Merkyt, mais bien sur les Kéryt ou Kérayt, dont le pays 
était situé entre les Merkyt au nord, et les Mongols propre- 
ment dits au sud ' ; et comme Marc Polo, en indiquant la 
demeure des Me'crit dans les plaines qui sont au nord de 
Caracoron, ne mentionne aucune population intermédiaire, 
il semble qu'il ait voulu désigner sous ce nom les Kéryt ou 
Ke'rayt, lesquels dès lors étaient probablement appelés aussi 

» Rcbrux, Itinerarium, pp. a6i, 288. — Htde 'Itinera mundi autore Abrahamo 
Peritsol, Oxford 1691, in-4°, p. i54), citant Rubruk et rapportant en gros sa narra- 
tion, dit: Crit seu Mer Ait. 

* Aboo-el-Faracj, Ristoriacompendiosadj-nastiarum, p. 280. — A botj-ex-Ghazt , 
Histoire généalogique des Tatars, pp. 117, 173 à 198. — Pétis de la Croix, His- 
toire de Genghizcan, pp. 3i, 34 à 70.— D'Ohssoh, Histoire des Mongols, tome I, 
pp. 48 à 60 et 73 à 8a. — On peut remarquer que , d'après le Gehdn-kuschdj d'Ata- 
Mélik, cité par Pétis de la Croix [ubi suprà, p. 61), les Menât qui suivaient le parti 
de Tchenkix-khàn contre Ouank-khàn furent chargea de surveiller les Merkit, qui pa- 
raissaient être d.'s lors des alliés des Kéryt; ces Merkit ne seraient-ils pas les même* 
que ceux de Rubruk, les Mécrit de Carpin et de Marc Polo? 
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Merkû,ce qui se trouvera formellement exprimé par Rubruk, 
si on rectifie la leçon de Crû et Merkit, qui paraît fautive, 
en Crû et Mecrit, où l'on pourra reconnaître une de ces 
doubles appellations si communes en Orient pour un même 
peuple, comme Gog et Magog, Tchyn et Matchyn, Langues 
et Solangues, Kaoli et Okaoli, Ibyr et Sibyr, Iran et Aniran, 
Thyniens et Bithyniens (exemples déjà réunis pour la plupart 
dans une note du curieux travail de M. Quatremère sur 
Reschyd-el-Dyn),et peut-être encore Scythes et Massagètes t 
dont le rapprochement, un peu moins naturel, a été indiqué 
par Strahlenberg '. 

Les Mécrit de Jean du Plan de Carpin, comme ceux de 
Marc Polo, et (nous ne balançons pas à le dire aussi) comme 
ceux de Rubruk, sont donc les Kéryt ou Kcrayt des écri- 
vains musulmans, les Kc'-lie des historiens chinois ". Cette 
explication paraît la seule admissible, car notre voyageur, 
décrivant ici le berceau de l'empire Mongol , ne pouvait, en 
nommant les quatre tribus principales, oublier une peuplade 
bien connue, comprise dans les limites qu'il indique, encla- 
vée même entre deux autres peuplades qu'il désigne avec 
exactitude, et mentionner à sa place quelque horde obscure 
ou ignorée. 

Jean du Plan de Carpin trace une esquisse rapide des 
conquêtes de Tchenkiz-khân et de l'extension merveilleuse 

« QtTATnr.MÈAF., Histoire des Mongols de la Perse, note 76, pp. 5/, 1 à 'x.fa, et note 
191, pp. 4l3 • 4 » 5. — Sth ahlerbf.rc t Deseript , de l'emp. russien, tome II, p. 17^. 

• Gaubu, Histoire de Gentchiscan , pp. 4t 5- — Maili * , Histoire générale de la 
Chine, tome IX, pp. 9, 1 7 ; en ce dernier endroit il écrit Kereti. 



Digitized by Google 



( t4i ) 

de sa puissance; nous en allons résumer plus rapidement 
encore les grands traits, afin de passer en revue toutes ces 
indications historico- géographiques auxquelles se lient des 
noms propres plus ou moins altérés dont il importe de dé- 
terminer les synonymies. 

Devenu chef des Yeka-Mongals ou Iké-Mongols,Tchenkiz- 
khân commença par soumettre les Tâtârs ou Souy-Mongols, 
après quoi il subjugua les Merkyt ou Merghed , et ensuite 
les Mécrit, c'est-à-dire les Kéryt ou Kérayt*. En recherchant 
ces faits dans les historiens orientaux, on trouve que Tchen- 
kiz dirigea des expéditions réitérées contre chacun des peu- 
ples désignés, avant de les réduire complètement à son 
obéissance; mais ses premières campagnes contre eux se suc- 
cédèrent en effet dans l'ordre où les expose Jean du Plan de 
Carpin : le khan mongol combattit d'abord contre les Tâ- 
târs en 1 194, contre les Merkyt en 1 197, enfin contre les 
Kéryt en 1 2o3 '. 

Il marcha ensuite contre les Nâymâns, alors gouvernés 
par de jeunes princes imprudents et désunis, qu'il tailla en 
pièces dans une étroite vallée par laquelle nos voyageurs 
passèrent en se rendant à la Syra-ordou ; c'est probablement 
Tune des gorges du grand Altaï entre le lac Iké-Araknôur 
et celui de Qézyl-bâsch : cette expédition répond à la fois, 

• Carpiw, cap. V, § I, n° a. 

' D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. 46, 55,8a. — Gaubil, Histoire de 
Gentchiscan, pp. 3, 4, io. — Pétis de la Choix, Histoire de Genghizcan, pp. 54, 
55, 6g, 94 à 96. — Klapiioth, Nouveau journal asiatique, tome XI, pp. /|!n, 453. 
— Mailla, Histoire générale de la Chine, tome IX, pp. 17, ao, ag. — Abol-el- 
Ghazy, Hist. généal. des Tatars, pp. 167 à it>3, aoi, aoa. 
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dans l'aperçu du narrateur, à celles qui eurent lieu en 1 199, 
iao4 et 12106 suivant les historiens orientaux, qui racontent 
également la mésintelligence des deux frères Tày-Bouqâ et 
Bouyrouq, fils de Iynângj-Belkah-Boukou-khân , dont le ca- 
det se retira dans le canton montagneux de Qézyl-bâsch; 
mais il n'est aucunement mention dans ce récit des Qarâ- 
khithâns, bien que Carpin les compte parmi les vaincus; à 
moins de considérer comme Qarâ-khithâns les soldats de 
Bouyrouq, qui au surplus fut battu sur le territoire du 
Qarâ-khithày '. La conquête de ce dernier pays n'eut lieu 
qu'en 1218; mais peut-être notre auteur a-t-il aussi con- 
fondu cette campagne dans le nombre de celles aux- 
quelles il fait allusion tout d'une fois en cet endroit de sa 
narration \ 

Tchenkiz dirigea alors ses armes contre les Khithâns, et 
éprouva une défaite : ceci se rapporte à la fois aux campa- 
gnes de i2o5, 1207 et 1209 contre l'empire des Hia, qui plus 
tard fut appelé Tankqout; l'échec que reçut en 1209 le con- 
quérant mongol fut causé par l'irruption, dans son camp, 
des eaux du Hoang-ho qu'il avait détournées pour inonder 
lui-même la capitale ennemie : mais sa disgrâce est loin 

* Cari'in, cap. V, § 1, n» 3. — Gacbil, Hist. de Gentchiscan, pp. 5, 1 1. — Mailla, 
Hist.gén.de ta Chine, pp. 17, ai, 22, 26, 27, 35 à 3q, 4»- — D'Ohssou, Histoire 
des Mongols, tome I, pp. 56, 83 à 89, 101. — Pétis de la Croix, Hist. de Genghiz- 
can, pp. 7 1, 7a, 82 à 93. — Abou-el-Ghazy, Hist. généat. des Tatars, pp. 196 à 
200, aoa à ao4- 

» D'Ohsson, Hist. des Mongols, tome I, p. 174.— Gabbil, ubi suprà y pp. 34, 35 et 
3;, note 1, où il est encore question du lac Kitsselipa dttu les campagnes de 1217 à iai8. 
— Pïtis de la Croix, ubisuprà, pp. 81 à 84, i4o, etc. — Comp. Aboc-»l-Ghait, 
ubisuprà, pp. aa3, 224.— Abow-el-Fabaoj, Hist.comp. dynastiarum, p. a83. 
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d'être représentée, dans les historiens orientaux, comme 
aussi grave que la raconte notre bon moine \ 

Le narrateur énumère ensuite une série de victoires rem- 
portées sur les Huyur, les Sari-huyur, les Karanites, les 
Voyrat, et le pays de Comana '. On peut aisément lui par- 
donner les transpositions chronologiques qu'il commet ici 
par suite de l'erreur où il paraît avoir été, que les trois 
campagnes contre le Tankqout n'en formaient qu'une seule, 
à laquelle il assignait sans doute, dans sa pensée, la date de 
la première. 

Quoi qu'il en soit, la soumission des Ouyghours, qu'il 
désigne sous le nom de Huyurs, eut lieu en 12109, et fut 
volontaire suivant les écrivains orientaux, qui nous font con- 
naître la division de cette nation en deux grandes sections 
appelées Oun-Ouyghour et Touqouz-Ouyghour c'est-à-dire 
les Ouyghours des dix et les Ouygours des neuf, ces nombres 
se rapportant aux rivières qu'ils comptaient sur leurs terri- 
toires respectifs. On trouve encore mentionnée dans Abou-el- 
Ghâzy, une tribu de Qarâ-Iyghour c'est-à-dire Ouyghours 
noirs. En nommant les Sarirhuyur, Jean du Plan de Car pin 
désigne une autre section encore du même peuple, puisque 
cette dénomination représente évidemment celle de Ssdry- 
Ouyghour qui appartient au dialecte turk oriental et se tra- 
duit exactement les Ouyghours jaunes, appellation distinc- 
tive conforme aux habitudes asiatiques. Au surplus ce nom- 

■ Carpik, cap. V, § 1, n° 4. — D'Obsso* , Histoire des Mongols, tome I, pp. g5 à 
77, loi, io5, 106. — Gaubil, Hist.de Gentchiscan, pp. n, 12, i3. — Mulla, 
Hist. génér. de la Chine, tome IX, pp. 4o, 4«, 43. 

• C*aj>iH, cap. V, § i, n° 5. 
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là même se retrouve dans un extrait de l'Histoire chinoise 
de la dynastie des Ming, inséré par Klaproth dans ses Ob- 
servations critiques sur les Recherches de M. Schmidt rela- 
tives à l'intérieur de l'Asie; et l'emplacement en est indiqué 
dans la vallée du Tchaydam qui appartient aujourd'hui aux 
Koukou-Mongols ou Mongols du Koukou-nôur '. 

Les Karanites sont rapprochés sans fondement des Ké- 
raytespar Sprengel, ainsi que par Malte-Brun qui se borne 
à traduire le savant allemand : les auteurs orientaux men- 
tionnent, parmi les Mongols dirlikin une tribu appelée 
Qarànout, qui correspond directement à l'indication de 
Carpin \ 

11 est également facile de reconnaître, dans les Voyrat de 
notre auteur, la puissante tribu des Ouyrdt , appelés aussi 
Oyrad, Olet ou Euleut, et qui portent maintenant le nom 
de Qalmouq : leur soumission eut lieu en Tannée 1208*. 



1 D'Ohssow, Histoire des Mongols, tome I, pp. 107 à 110. — Gacbil, Hist. de 
Gentchiscan, p. i3; il les appelle Ouciottcul.— Mailla, Hist. génér. de la Chine, 
tome IX, p. 4a. — Pktis de i.a Croix, Hist.de Genghiican, pp. 117 à m. — àbou- 
EL-Ghazy, Hist. généal. des Tatars, pp. 90 à 98, 207 à 209, 745 (texte tartare de 
l'édition de Razan, pp. a5, a6, 5o, 5t, i5g). — Klaproth, Mémoires relatifs à l'A' 
sie y tome II, p. 345. — Le même, Vocabulaire îles dialectes turks, dans son Vojage 
en Géorgie, tome II, pp. 56o, 56 1 . 

» Sbrengel, Geographischen Entdeckungen, p. 287. — Maltk-Bron, Hist. de la 
géographie, éd. de i834> p. 54o. — D'Oiissorr, Hist. des Mongols, tome I, p. 4*6. 
— Aboc-el-Ghazy, Hist. généal. des Tatars, p. t3a (texte tartare, p. 3a). 

' D'Ohssoc*, Histoire des Mongols, tome I, pp. 104, to5 et 4 a 4- — Aboc-el- 
Ghazy, Hist. généal. des latan, pp. 11a à n5 (texte tartare, p. a8). — Fischer, 
Nations de la Siùirie, pp. 58 à 66. — Strahlrkberg, Description de l'emp. ntssien, 
tome II, p. 168. — Bergkakn, Voyage chez les KaitnuAs, pp. 106 à 109. — Abel- 
RÉmusat, Recherches sur les langues tartares, pp. a44 à a46. 
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Quant au pays de Comatia, Canana ou Chanana, il ne 
porte point un nom assez connu pour qu'à défaut de toute 
autre donnée nous en puissions déterminer la synonymie 
avec autant d'assurance : il ne nous est cependant pas com- 
plètement étranger, et nous le trouvons mentionné dans 
Reschyd-el-Dyn, alors que racontant la mort de Ouank-khân 
et la fuite de son fils Sinkoun , il montre ce dernier, réfugié 
d'abord dans le Boury-Tibet, obligé bientôt de quitter cet 
asyle dont ses déprédations lui avaient aliéné les habitants, 
et passant alors dans le pays de Couman limitrophe des pro- 
vinces de Kaschghar et de Khoten. Si l'on tient compte à 
la fois et de ces indications et des autres noms auxquels 
celui de Covuina est associé dans le récit de Carpin, on re- 
connaîtra aisément que celui-ci doit prendre sa place géo- 
graphique entre la petite Bokharie à l'ouest, le Tubet au 
sud, et les Ouyghours au nord-est \ 

Vainqueur dé tous les peuples que nous venons d'énu- 
mérer, Tchenkiz-khân , suivant la relation de notre auteur, 
alla faire la guerre aux Kytans, peuples assez ressemblants 
aux Mongols par les traits de la face, mais ayant une langue 
propre, et une grande habileté dans les arts industriels, ri- 
ches d'ailleurs en céréales, en vins, en métaux précieux, en 
étoffes de soie et en tout ce qui fait la commodité de la vie. 
Tchenkiz conquit une bonne partie de leur territoire, blo- 
qua leur roi dans sa capitale, et après de longs efforts opi- 
niâtrement repousses, il se rendit maître de la place au 
moyen d'une galerie souterraine qu'il fit ereuser depuis son 



1 Rmchtd-el— Dyk. Gjami'-el-tetvarykh , dans d'Ohjsok, Histoire ries Mongols. 
tome I, p. 8a. 
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camp jusqu'au centre de la cité : et alors pour ln première 
fois , Tchenkiz-khân , revenu chez lui, fut proclamé em- 
pereur *. 

Il y a dans ce récit des erreurs de détail excusables et fa- 
ciles à expliquer. Déjà Carpin a mentionné en une seule fois 
les trois campagnes du conquérant mongol contre l'empire 
des Hia ou le Tankqout, qu'il a appelé Kytay comme nous- 
mêmes nous l'appelons Chine; maintenant il raconte une 
autre guerre contre le Kytay, qui n'est plus le Tankqout, 
mais bien leKhithây véritable, l'empire des Kin ou Altoun- 
khâns; l'invasion commença en i ai i ; et la capitale Yenking, 
investie en 1214., fut prise l'année suivante, non sur le mo- 
narque kin lui-même, mais sur les généraux chargés de la 
défendre. Les historiens orientaux ne font du reste au- 
cune mention d'une voie souterraine exécutée par les Mon- 
gols pour s'introduire dans la place*. Quant à la proclama- 
tion de Tchenkiz-khàn comme empereur à son retour en 
Tartarie, c'est une solennité qui avait eu lieu dès 1206, 
après la première campagne contre les Hia : l'attribution 
commune du nom de Khithây aux deux empires Hia et Kin 
explique Terreur chronologique qui est résultée, chez notre 
narrateur, de la confusion du second avec le premier 

■ 

• Caupin, cap. V, § i, n° 6. 

• D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome II , pp. ia3 a 1 54- — Gaubil, Hist, île 
Gentchiscan, pp. i3 à 18. — Mailla, Hist. générale de la Chine, to»ne IX, pp. 44 
à 73. — Abou-ll-Ghart, Hist. généal. des Tatars, pp. aog a 237. 

J Gaubil, Hist. de Gcntchiscan , pp. 11, 11. — D'Ohsson, Hist. des Mongols, 
tome I,pp. 98, 99. — Abou— ill-Fabaoj, Hist. comp. dynastiarum, p. ?8i. — Abou- 
kl Ghazt, Hist. généal. des Tatars, pp. 193 a i 9 5. 
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Poursuivons. Après quelque repos, Tchenkiz divisa ses 
armées : il envoya l'une, sous les ordres de son fils Tossuc- 
can, contre les Comans, qui furent vaincus en de nom- 
breuses rencontres, après quoi le prince revint en Mongolie. 
Tchenkiz envoya contre 1rs Indiens un autre de ses fils, qui 
subjugua Y Inde mineure, habitée par les Sarrasins noirs ou 
Ethiopiens, et marcha ensuite contre les chrétiens qui sont 
dans YInde majeure : le roi du pays, vulgairement désigné 
sous le nom de Prêtre Jean, vint à sa rencontre, et employant 
contre les Tartares le feu grégeois et la force des armes, il 
les repoussa de manière à leur ôter l'envie de revenir. Tra- 
versant alors un désert où ils eurent affaire à une armée de 
chiens,les Mongols arrivèrentau pays de Buri-Thabet, habité 
par des hommes laids, auxquels il ne pousse au menton que 
quelques crins, arrachés aussitôt que parus : après les avoir 
vaincus , cette seconde armée revint pareillement en Tar- 
tarie. Tchenkiz de son côté avait fait à l'Orient, contre les 
Kergis, contre les Cas/riens, et contre un peuple de troglo- 
dytes demeurant au-delà d'un désert de plus d'un mois d'é- 
tendue, une campagne hérissée de prodiges, dont le résultat 
ne fut point glorieux pour les armes mongoles. Tchenkiz , 
rentré dans ses états, publia alors de nombreuses lois, in- 
violablement observées par ses sujets; après quoi il périt, 
frappé par la foudre 1 . 

Tant de fables, de prodiges, sont ici mêlés au récit du 
bon moine, qu'il peut sembler futile de s'y arrêter, oiseux 
d'y chercher la trace des événements historiques; et cepen- 
dant, ces contes mêmes, que nous avons écartés du résumé 

• Caihn, cap. V, J> i, n- 7, 9, » 0, 11. 
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qu'on vient de lire, ne sont pas dénués de toute valeur 
aux yeux de ceux qui veulent étudier, outre les faits réels, 
la forme dont les revêt la tradition populaire; car le conte du 
narrateur de bonne foi n'est point une invention isolée ex- 
pressément forgée pour abuser sa crédulité; c'est bien plutôt 
une opinion reçue , une sorte de mythe accrédité dont il 
constate l'existence en le répétant; et sous ce point de vue 
le conte a droit à l'attention de l'homme sérieux, comme 
monument de l'histoire intellectuelle du peuple qui en orne 
ses annales. Nous n'avons le temps ni l'espace nécessaires 
pour développer un pareil sujet ; qu'il nous suffise , pour 
justifier notre assertion sur le caractère traditionnel des fa- 
bles si complaisamment rapportées par Jean du Plan de 
Carpin, de faire remarquer que celle, par exemple, d'un 
peuple composé de femmes et de chiens, se retrouve textuel- 
lement dans la relation arménienne du roi Hétoum ' , aussi 
bien que dans l'Encyclopédie chinoise San-thsai-lhourhoèi, 
citée à ce propos par Klaproth \ Au surplus, tous ces récits 

« Nouveau journal asiatique, tome XII, p. 287 : «Le roi Héthoum nous racontait 
» beaucoup de choses merveilleuses et inconnues qu'il avait vues et entendues chez les 

> nations barbares II disait qu'au-delà des Ghotaieus il y avait un pays où les femmes 
» sont raisonnables à la manière des hommes, et les hommes sans raisen et semblables 

• à des chiens grands et couverts de poil; ils ne laissent entrer personne dans leur pays. 
» Ces chiens font la chasse, et les chiens et les femmes en vivent. De l'union de ces 
» chiens avec des femmes naissent des enfants mâles qui ont la forme de chiens, tandis 
» que les femelles ont celle de femmes. 

• K1.APBOTH, ibidem, p. 288 : » Dans le royaume des chiens, les hommes ont le corps 

> de chieus; leur tète est couverte de longs poils; ils ne sont pas habillés, et leur langue 
» ressemble à l'aboiement des chiens. Leurs femmes sont de m ce humaine, et compren- 

• nent la langue chinoise; leurs habits sont faits de peaux de martres zibelines. Ce 
» peuple vit dans des cavernes; les hommes mangent les comestibles crus, mais lesfem- 
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prodigieux se rapportent à des contrées lointaines que notre 
voyageur n'avait point visitées, et au sujet desquelles il était 
réduit à répéter ce qu'il avait appris, ayant soin d'ajouter 
le correctif, ut nobis dicebalur 1 ; ut nobis certissimè diceba- 
tur »; sicut nobis venientibus ad curiam imperatoris per cîe- 
ricos ruthenos et alios qui diu fuerunt inter ipsos firniiter 
dicebatur 1 , ou autres formules analogues. 

Après cette observation, renfermons notre étude dans le 
cercle des lieux et des faits réels, pour en déterminer la sy- 
nonymie historique ou géographique. Dans Tossuc-can en- 
voyé contre les Comans il est aisé de reconnaître Tchoutchy 
khan, l'aîné des Bis deTchenkiz, dont les armes se dirigè- 
rent contre la Comanie après la prise d'Ourghendj en iaai 4 . 
Nous trouverons plus loin, sur cette campagne, des détails 
qui manquent ici, et qui ont été confondus par notre au- 
teur avec la grande invasion de ia37 en Occident, sous les 
ordres de Bàtou fils de Tchoutchy. Quant à l'expédition 
dans laquelle un autre fils de Tchenkiz subjugua Y/nde 

> mes les font cuire. Elles contractent des mariages avec ces chiens. Autrefois un Chr- 
■ nois étant arrivé dans ce pays, les femmes, qui désiraient s'enfuir de là, lui donnèrent 
» des petits bâtons, et le prièrent , quand il retournerait dans sa patrie, de laisser tom- 
. ber un de ces bâtons tous les dix //. Les chiens, voyant alors que leurs habitations 
» étaient désertes, se mirent à la poursuite de cet homme, mais ils ne purent l'atteindre. 
. Pour se rendre de Yng-thian-fou (Nan-king sous les Ming) dans ce pays, il fallait 
• deux ans et deux mois. » 

' Carpih, cap. V, § i, n° g. 

» Idem, cap. V, § i, n" 10. 

» Idem, cap. V, § i, n° 7. 

«D'Onssoir, Histoire des Mongols , tome I , pp. agi, 353. — Gaubil, Hist.de 
Gentchitcari, p. 37. 
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mineure , il ne peut être question là que de Touluv, dé- 
pêché par son père dans la Perse orientale et sur les bords 
de rindtis à la poursuite du schâh Gelâl-el-Dyn cette con- 
trée était en effet appelée Inde, aussi bien que les pays ul- 
térieurs; la relation de Nicolo di Conti explique nettement 
qu'en deçà de l'Indus était Y Inde première, de l'Indus au 
Gange X Inde deuxième, et au-delà du Gange Y Inde troisième. 
Ces dénominations sont exactement les mêmes que celles du 
planisphère de frà Mauro; Jourdain de Séverac leur substi- 
tue cette autre série de noms Inde mineure, Inde majeure, 
Inde troisième, qui dans le planisphère de Marino Sanudo 
se reproduisent avec de légères différences ainsi qu'il suit : 
India parva quœ et Ethiopia , India magna, India interior 
Joannispresbyteri: M Inde mineure, ou pays des Ethiopiens 
de notre narrateur, est donc bien celle qui est en deçà de 

* D'Ohssom, Histoire des Mongols, tome I, pp. 274 à 291. — Péns de la Croix, 
Hist. de Genghizcan , pp. 3^0 à 3t)a. — Gaudil , Hist. de Gentchiscan, pp. 38, 3g. 
— Mailla, Hist. gêner, de la Chine, tome IX, pp. 97, 100, 101. — Abou-el-Ghazy, 
Hist. généat. des Tatars, pp. a8(i, 287, 3 1 5 à 3î5. 

» Nie. di Co.vri, Narratione délia vita et costumi de gli huomini délia India et 
di tutto ilpaese di Oriente, dans Ramvsio, Navigationi et fïaggi, tome I, édition 
de i563, folio 378 verso :« L India lutta è divisa in tre parti; la prima si distende dalla 
» Persia sino al fiurac Indoj la seconda da qucMo fiumesinoalGanges; la ter» è quel la 
» che è ollre al delto fiume. » — Zuai.a, Sulle anlichc mappe idro-geografichc lavorate 
in Vcnezia, à la suite de son ouviage Di Marco Polo e deg/i altri viaggiatori piu il- 
Ittstri, Venise 1818, 1 vol. in-4*> tome II, p. 297, et Y.lbbozzo drl mappumondo di 
F. Mauro camaldolese , qui y est joint. — Comparez le planisphère d'Andréa fiianco 
dans FoRMAi.EOifi, Essai sur la marine ancienne des Vénitiens, trad. française* du 
chev. d'Héuin, Venise 1788, in-8°, chez Formalconi, planche IV; on y lit successive- 
ment: India minor, India média, India superior. — Joukua k, Mirabilia deseripta, 
pp. il, 48,55. — Sanudo, Liber seeretorum filelium crucis, édition de Bongars, 
planche I, après la page 282. 
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l'Inclus et qui fut conquise par Touluy en 1221 et 1222. 
L'Inde majeure est ensuite mentionnée comme pays du fa- 
meux Prêtre Jean , tandis que Jourdain de Séverac, ainsi 
que le planisphère de Sanudo, attribuent à ce prince YInde 
troisième; d'où il faut conclure que sous le nom d'Inde ma- 
jeure notre auteur embrasse d'une manière générale toute la 
contrée au-delà de l'Indus jusqu'à la Chine méridionale ou 
Mangia , que nous trouverons mentionnée plus loin sépara- 
tivement de la grande Inde, tandis qu'elle y est comprise 
par Oderic, qui appelle le Manzi Inde supérieure '. 

Cet endroit de la relation de Jean du Plan de Carpin est 
remarquable en ce qu'il y est question du pays de ce prince 
asiatique, objet de tant de recherches et de fabuleuses nar- 
rations t qu'on appelait vulgairement Prêtre Jean, et qui 
depuis un siècle était signalé à la pieuse curiosité de l'Eu- 
rope chrétienne par les rapports qu'en avait faits au pape 
Eugène III l'évèque de Gabala, envoyé de l'Église d'Arménie, 
dont Othon de Freisingen et Albérie de Trois -Fontaines 
nous ont uniformément transmis le récit sous l'année 1 1 45 : 
« Quelques années auparavant (disait le prélat), un prince 
» appelé Jean, qui habitait, derrière l'Arménie et la Perse, 

' Jourdain, ubi suprà, p. 56. — Peut-être l'indication de Jourdain, placée en effet 
dans l'article qu'il consacre à l'Inde troisième, doit-elle cependant être entendue de 
l'Ethiopie, entre laquelle et l'Inde troisième était situé, ver» l'orient, le Paradis terrestre; 
celui-ci étant, suivant les idées de ce siècle, à l'extrême orient, on peut en conclure 
vaguement que l'Ethiopie dont il est ici question était une partie de l'Inde; mais il se- 
rait difficile de se former une idée précise de la position qu'a voulu lui assigner le 
voyageur. — Onoaico, f r ioggi, édition de Venni, p. 64 : * Ad nobilem provinciam 
• Manzi penreni quam Indiam vocamus superioreoi. ■ — Comparez Jjun DE* Maki- 
choli, Reisc in dos Morgenland, pp. 47» 48. 



Digitized by Google 



( i5>) 

» à l'extrémité de l'Orient, professant, ainsi que son peuple, 
» le nestorianisme, et réunissant en ses mains l'empire et le 
» sacerdoce, était venu porter la guerre dans la Médie et la 
» Perse, s'était emparé d'Ecbatane, et avait taillé en pièces 
» les armées ennemies '. » Bientôt après étaient arrivées à 
divers princes chrétiens des lettres de ce roi-pontife, adres- 
sées au pape Alexandre III, aux empereurs d'Orient et d'Oc- 
cident, au roi de France, et même, dit-on, au roi de Por- 
tugal, pour leur notifier l'extension de sa puissance. Pétîs 
de la Croix considère comme apocryphes celles qu'il a eues 
entre les mains, et Mosheim est du même avis à l'égard de 

• Ottokis, episcopi Frisingensis, Leopoldi PU marchionis Justriœ Jl/ii, Chroni- 
con, Bàle i5f>g, in- fol., capp. .'ta, 33, p. 146. — Leibiutz, Jccessionum historicanun 
tomus secundus continent potisstmùm chronicon Albebici monachi Triumfontium, 
diù desideratum et ex mss. editum, Hanovre 1698, in-4% PP- 3o7, 3o8 : « Vidimus 
» eliàm ibi lune pra-taxatum de Syriâ Gabulensem episcopum. Narrabat enim quôd 
• antè non multos aonos Joannes quidam qui ultra Armeniam et Persidem in extrerao 
» oriente babiiaos rex et sacerdos cum suà gente chrislianus est, »ed nestorianus , Per- 
» sa ru m et Medoruro reges fralres, Samiardos diclos, bello petierit, atque Ecbalanam 
■ scilcm regni eorum expugnaverit. Cui,dùm praefati reges cum Persarum, Medorum 
» et Assyrorum copiis occurrerent, triduo, utrisque mori magis quàm fugere volenlibus, 
» dimicatum esse; Presbyterum Jobannem, sic enim cum nominari solitum, tandem 
» versis in fugam Persis, cruentissimà victorem exlitisse cède. » — Comp. IIottixceb, 
Archatnlogia orientalis, Heidelberg 166a, in-8*; para II, pp. ia3 à laO. — Mos- 
heim, Historia Tartarorum ecclesiastica, pp. 18, 19, a5, a6. — Spbengel {Geogr. 
entdeckungen, p. 388;, qui parait s'être contenté de consulter les sources relatives au 
Prêtre Jean, dans les citations de Mosheim, a pris le moine de Troisfoolaines , qui y est 
désigné par le seul nom d'Albéric, pour Albéric (ou Albert) d'Aix, auteur d'une His- 
toria Hierosolymitana en douze livres, comprise dans les Gesta Dei per Franco* de 
Bouc Ans; et Malte-Bai;!" (Ilist. de la géographie, édit.dc i836, p. 548) a désigne 1 
aon tour Albert d'Aix comme l'un des auteurs h qui l'on doit la première menlion du 
Prêtre J an. 
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celle qu'il a lui-même reproduite d après Assemani; le style 
en est tel , en effet, qu'on ne peut avoir aucune confiance en 
la légitimité de leur origine; Marsden cependant se montre 
disposé à admettre leur authenticité. Toujours est-il que des 
lettres, quelles qu'elles soient, seraient parvenues en Europe 
de la part du Prêtre Jean, suivant ce que rapporte, sous 
l'année ii65, la chronique d'Albéric de Trois-Fontaines \ 
On ne peut cependant se dispenser de remarquer que le 
pape Alexandre III, écrivant , le 5 des kalendes d'octobre 
1 1 77, Indorum régi sacerdotum sanctissinio, ne fait aucune 
mention de lettres reçues, mais seulement de la commune 
renommée, et des rapports de maître Philippe, médecin et 
serviteur du Saint-Père; lequel Philippe avait, en Orient, 
reçu de gens puissants et distingués, des communications 
relatives au désir de leur maître de s'instruire dans les doc- 
trines de l'Église romaine. Baron i us s'est imaginé, l'abbé 
Legrand et le cardinal Zurla ont soutenu que ce bref ponti- 
fical était destiné au roi d'Abyssinie; mais ce que la chro- 
nique d'Albéric raconte à ce sujet ne permet pas de douter 
que ce bref ne s'adressât au Prêtre Jean d'Asie \ 

» Pktis nx la Choix, Hist. de Genghixcan , pp. 3i à 3<$. — Mosim*, Hitt. Tar- 
tarorwn eccles., pp. a6, 27, et appendice n° it, pp. 29 à 33. — Assemani , Bib. 
orient. Clem. Vaticana, Rome 1719-1728, in-fol., tome III, a* partie, pp. 487 
à 5oa. — Marsdek, Travels of Marco Polo, pp. 19a, 193. — Des lettres de Prestrt 
Jehan à l'empereur de Rome et au mjr de France, sans lieu, date", pagination, ni récla- 
mes, imprimées en lettres gothiques sur douze feuillets signés jusqu'à a pi existent à In 
Bibliothèque Royale de Paris, sous la quole O. 1 243-1, io-4*. — Albf.mci Chroni- 
con,p. 345: «Ex hoc tempore Joannes presbyter Indorum rex litteras sua* multà 
« admiratinne plenasad diversos reges christianitatis misit, specialiler autem Manuel i 
■ Conslaotinopolitano, et Romanorum imperatori Frederico. » 

* Mosheim, Hist. Tartar.ecclesiastica, pp. 17, 28, etappendix n° v, pp. 3!à35. — On 
lit dans celle lettre : « Dilectus filius magister Philippus medicus et familiaris noster, qui 

QO 
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Jacques de Vitry mentionne également le très puissant 
prince Prêtre Jean, dans les états duquel étaient surtout 
nombreux les nestoriens, maîtres de la majeure partie de 
l'Inde. Dans une lettre écrite au pape Honorius III par ce 
même prélat, alors évêque d'Acre, sous la date de 1219, et 
publiée dans le Spicilége de d'Achéry, il raconte que le roi 
des Indiens David, vulgairement appelé le Prêtre Jean, était 
alors la terreur de l'Asie 

» de intention* InA cum maguis el honorabitibua «iris regni lai se io partibus illis verbam 
» habi>isseproponit,8icut%irproviduset discretus, circumspectuset prudens,et conslaa* 
» ter nobis et sollicité rctulit se manifestais ab bis audi»«e quod tue voluntatis sit et 
». propositi erudiri calhnlira et aposlolicà disciplina. » — Baboxils, Annales eccle- 
siastici , tome XIX, Lurques 1746, in fol., pp. 45o , 45 1 ; et •» critique de Paoi, 
ibidem, pp. 460 à 458. — Lkgband, Du Prêtre Jean dans son édition du f orage 
historique d'Abissinie du R. P. Jérôme Lobo , Pari» 1738, in-4 a , pp. ?33 à *46. — 
Zubla, Di Marco Polo edegli a/tri viaggiatori f'r/ieziani, tome I, pp 277 à 287, 
note. — Comp. Rittf.r , Die erdkundc von Asien, toincl, p. 2g3. — Albebici 
Chronicon, p. 355: « Inveninntur qusedam pape Alexandri litter» quas inisil Presby- 
» tero Joanni superiùs memorato , per qiienidam episcopum Pbilippum ab eodeni papa 
» ordinatum, et de fide et mnribus snncla; romans Ecclesiae diligenter instructum, qui 
» Philippus ab eodem Presbytero Joanne inissus fucrat ad papam romanuin. • — 
Lupolf, Htstoria /Ethiopien, Francfi)rt 1681, in-fol.; III, G, 7, 8. 

1 Jacobi de Vitriaco Accoiwnsis episcopi Htstoria Hierosolintitana , dans Bow- 
uabs, Gesta Dci per Francos, pp. tot)'i, ioq3 : « Neslorioos sou Nestorianos appellaot 

• a quodam heresiarebà Neslorio, qui perversà doctrinù suâ ex magnà parte orienta'em 

• regionem letaliter infecit, et maxime illos qui in terrà poientissimi principis quem 
. Presbyterum Joannem vulgus appel la t, commoraolur. » — Le même, dans d'Acheby, 
Spiciiegium, Paris 17*3, in-fol., tome III, pp. 590 à 5g 2 : « Fraler régis Damasci 

• dictus Serapb, audieus regem Indorum David terram suam invasisse, a partibus nos- 

• tris cum exercitu coactus est recedei c. Hic aulem rex David, vir potenlissimus el in 
» armis miles strenuus, callidus ingenio, et victoriosissimus io praelio, quem Dominus 
> in diebus nostris suacitavit ut esset malleus paganorum et perfidi Machotncti pestiferat 

• traditionis et execrabilis legis extermioator, est quem vulgus Presbyterum Joannera 
» appellat. • 
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Enfin Matthieu Paris rapporte une lettre reçue en i 
du frère Philippe , prieur des dominicains en Palestine , 
qui énonce que le nestorianisme est dominant dans l'Inde 
majeure, le royaume du Prêtre Jean {Sacerdotis Joannis), et 
autres États plus reculés à l'orient '. 

Le Prêtre Jean était donc un personnage dont la chré- 
tienté européenne était fort préoccupée, avant que Jean du 
Plan de Carpin eût recueilli en Tartarie des nouvelles qui 
assignaient à ce potentat l'Inde majeure pour domaine. 

Simon de Saint- Quentin , dans les informations orales 
qu'il avait amassées , et qu'a mises à profit Vincent de Beau- 
vais, énonce pareillement que le Prêtre Jean était autrefois 
roi de l'Inde, et suzerain desTartares, lesquels s'étant ré- 
voltés contre David, son fils et son successeur, avaient mar- 
ché contre lui sous la conduite de Tchenkiz-khân, et l'a- 
vaient vaincu et tué'. 

Joinville apprit, dans les négociations qui eurent lieu 

• Matth«i Paeis monachi Albantnsis angli Historia major , editore fV. IVats, 
Londres 1640, io-fol., pp. 44"» 44 1 : • De a ' io q»«quc qui ptaeesl omnibus quos Nes- 

• roriana hçresis ab Ecclesià separavil (ciijus prelatio pcr Indiam majorent et pei- reg- 
» num sacerdotis Juhannis et per re^na magis pruxima orienti dilalatur ) jàm plures 
> recepimus littera». » Cette lettre du frère Philippe avait élé transmise au pape par le 
frère Godefroi, son péniiencier. — MA&soKif {Travels of Marco Polo, p. 192 , noie 
365) désigne Matthieu Paris comme ayant fourni the earliest historical information sur 
le Prêtre Jean; on vient de voir qae le moine de Saint-Alban est loin d'être la plus an- 
cienne autorité aur ce sujet; Othon de Freisingen l'avait devancé de plus d'un siècle. 

» Vikcbhtii Beltaceusis Spéculum historialt , édition de Reineck , lib. xxx , 
cap. 69, p. i35: « Anno Domini iao3 secundùm quosdam Tartari posl occisionem 

• domini sui exierunt in populorum destructionem. Hi enim priùs adhùc in terri sua, 

• videlioet Tartarià, que affinis est Indiat, résidentes , contra regem David dominum 

• suum, videlioet Presbyteri Johannis quondàm dominatoris et imperatom India* fi 

• lium, conspiraverunt, eumque dolosè machinando interfecerunt. » 
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avec les Tartares pendant le séjour de Saint Fx)uis en Chy- 
pre, que les anciens états du Prêtre Jean se trouvaient entre 
la Perse et la Tartarie • . 

Rubruk, qui prit des renseignements sur le même objet, 
ne put trouver de lumières à cet égard que parmi les nés- 
toriens, qui enflaient, suivant leur coutume, tous les récits 
qu'ils lui en faisaient. Il raconte qu'au temps de la prise 
d'Antioche par les croisés français, c'est-à-dire en ioo,8,Coir- 
chan était roi du Cara -Catay, etqu'à sa mort il fut remplacé 
par un usurpateur, prêtre nestorien et chef des Naîmans , 
qui fut généralement appelé le Prêtre Jean : celui-ci fut rem- 
placé à son tour par son frère Une , roi de Crit et Mécrit'. 

' Joinvm lf, Histoire de saint Louis, édilioo de Ducange, Paris 1668, in-fol., 
p. 90 du teste. Voir aussi les Observations de Ducange, à la suite, pp. 89, 90: «Et 

• de celle berrie venoit le peuple des Tarlarins qui estoient suhjetz à Prestre Jehan 
» d'une pari et à l'empereur de Perse d'autre part ; lequel empereur de Perse les joignoit 

> d'un couslé de sa terre. » — Voir aussi le récit de ces négociations fait au pape Inno- 
cent IV, par Odon évéque de Tusculum , dans une lettre du mercredi avant Pâques 
ia/19 , insérée au Spicilrgium de D'Acar.RY, édition de Baluze, tome 111, pp. 624 * 
6a8 : * Dixerunt ctiàm nuntii quôd isti qui nunc Tartari appellantur, roodô suut qua- 

• draginta anni quod exierunt de terra suâ Et dicebant quùd dicli Tartari primo 

u debcllaverunt filium présbyleri Joannis, et ipsum exercitum ejus in ore gladii pere- 

> merunt Dixerunt ctiàm nuntii quod iste qui nunc agit in sceptris, Kiokai uomine, 

« inauem habuit <hrislianam fi liant régi* qui vncatur presbyter Joannes.» 

» RuBhUR, Itinerarium, édition de la Société de Géographie, pp. aâg à a6i : • Tem- 
» pore enim quo Franci ceperunt Anliochiam, tenebat monarebiam in tllis laleribus 

> aquilonis quidam qui vocabatur Coir chan; Coir est proprium nomen, chan nomen 

» dignilatis Iste Coir (imperator) erat Cara-Catay ; Cara idem est quod nigrum, 

■> Catay nomen gentis, unde Cara-Catay idem est quod niger Catay; et hoc dicunt ad 
» differentiam ipsorum Catay qui sunt in oriente super Oceanum, de qoibus posieà 
» dicam vobis. Isti Cara-Catay erant in quibusdam alpibus per quas transi vi; et in quâ- 

• dam planilie inter illas alpe* erat quidam nestorinua pastor potens , et dominus super 
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Abou-el-Faragj désigne Ouank-khân lui-même, roi de 
Kéryt, comme ayant été appelé le roi Jean (nialek Kou- 
hf tanna ) 1 . 

Marc Polo indique le pays de Tenduch comme étant l'an- 
cien royaume du grand et fameux Prêtre Jean, et comme 
formant actuellement un état tributaire des Tartares, gou- 
verné par un roi de la lignée du Prêtre Jean, appelé Geor- 
ges 

• populum qui dicebintur Nayraan, qui erant christiani nestorini. Morluo Coir-chan 

■ elevavil se il le neslorinus in regem , et vocabant eu m nestorini regem Johaonem , et 

■ plus dicebaut de ipso in decuplo quiint veritas essel.Ità enim faciunt nestorini venien- 

• tes de parlibus illîs; de nicbilo enim faciunt rnagnos rumores Sic ergo exivit 

» magna faina de illo rege Jobanoe; et ego tiansivi per pascua ejus. Nullus aliquid 
» sciebat de eo nisi nestorini pauci Huic Johaoni erat fraler quidam, potens pastor 

• similiter, nomine Uunc, et ipse erat ultra alpes ipsorum Cara-Catay, dutan* a fiatre 

• suo spatio trium hebdomadarum, et erat dominus cujusdam villuhe quae dicitur Ca- 
» racarum, populum habens sub se qui diccbantur Oit et Mecrit, qui erant cbriatiani 

• nestorini Rcx Johannes mortuus fuit sinè baerede, et difatus est frater ejus Uunc, 

> et faciebat se vocari chan. » — Ibidem, p. 228: «Et ipsa Ca racarum est quasi in 1er- 
» ritorio eorum (videlicet Iugurum), et Iota terra régis sive presbyteri Johannis, et Uunc 

• fratris cjus, circa terras eorum, » — Ibidem, p. 295 : « Terra Naimao, qui erant pro- 
» prii hommes ipsius Presbyteri Johannis. a — Guillaume de Rubrok ayant écrit sa 
relation à Tripoli de Syrie, Gérard Mkrcator parait l'avoir cité sous le nom de Guil- 
laume de Tripoli, et cette désignation a été répétée par Mosheim [Hist. Tart. eccl., 
pp. 18, 19), Du Cange [Obs. sur Joinville, p. 89), l'abbé Legrand (Aelat. d" Abyss., 
p. 236), le cardinal Zurla [Di Marco Polo, tome I, p. 278, col. 2), et le géographe 
Ritter ( Die erdkunde von Asien, tome I, p. 292), qui l'ont pris pour le dominicain 
Guillaume de Tripoli, postérieur de près d'un sircle. 

« Aboo-kl-Faraci, Historia compendiosa dynastiarum , p. 280: « Eo lempore, 

• Turcarum orientalium tribubus imperavit Ung eban , qui rex Johannesappcllatus est, 
■ e tribu que Carrit vocatur; erantque populus qui religionem rhrislianam profite- 
» bantur. » 

» Marc Polo, Voyages, édition de la Société de Géographie, pp. 61 à 65 : « Les 
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Jean de Monte-Corvino, qui depuis fut archevêque de 
Khân-bâlyq, raconte dans une lettre datée du 8 janvier 
i3of>, qu'il avait dès 1293 ramené à l'unité romaine ce même 
roi nestorien Georges, issu de l'illustre lignée du grand roi 
appelé le Prêtre Jean de l'Inde. Le pieux archevêque avait 
baptisé de son propre nom le prince Jean, fils du roi Geor- 
ges décédé en 1 298 \ 

■ Talars ne avoient seingnors, mes bien est- il voir qu'ils Assoient rente au grant sire 

» que estoit appelles en lor len|;ajes Unccan qe vaut a dir en franrois Presler Johan, et 

» ce Tu le Prestre Johan de cui tout le monde en paraient de sa grant segnorie Sa- 

» chiés tout voirement qe Cincliins cban con toutes sez jens s'en vint en un grandissime 
» plain et biaus que Tanduc estoit appelés qe estoit au Prestre Johan, et iluec mis! son 

» camp Or di li contes qe quant le prestre Johan soit que Cinchins rhan con toutes 

» sez jens venoient sor lui, il ala con toutes sez jens contre loi, et aient tant qu'ils furent 

■ venu en cest plain de Tanduc, et ilucch mistrent canp près à cel de Tangube, Cinjfins 
» chan a vingt miles , et quascunes parties se reposent por estre fresces et haïtien le 

■ jor de la meslée. En tel mainer con vos avés hoî estoient le deus grandistne hostes en 

• cel plain de Tenguc et fu en celle bataille hocis le Prestre Johan. • — Ibidem, 

pp. 7/», 75 : «Tendue est une provence vers Levant, (en) la coi il hi a viles et casliaus 

assez. Il sunt au grant chan, car les descendent dou Prestre Johan sunt au grant cban. 
. La mestre cités est nomes Tendue. El de cest provence en est rois un dou legnages au 
» prestre Johan, et encore est prestre Johan; son nom estGiorgie.il tient la terre por 
» le grant chan, mes non pas tout celle que lenoit le prestie Johan, mes aucune partie 

» de celle Et sacbiés que en oeste provence estoit le mestre seje dou Prestre Johan, 

» quant il seiognorioit les Tartars, et toute celles provences et reingnes environ, et en- 
» core hi deinorent le sien descendents , et cestui Jor que je voe ai només est dou lin- 
» gnages dou Prestre Johan, si con je vos ai en conte dit, et est le soinie seingnor depuis 
» le Prestre Johan. » 

' JoAMtEs nr. MojsTtcoaviifo dans Mosheim, Hlstoria Tartarorum ecclesiastica, 
Appendice n* xxxxmi, pp. 1 14 à 117:0 Quidam rex illius regionis Georgius, de secti 
» nestorianorum christianorum , qui erat de génère illustri magni régis qui dictus fait 

• Presbyter Joannes de India, primo annoquobùc egoveni mihi adhassitet ad veritatem 
> vers fidei catholicc per me convenus , minores ordioes suscepit , mihique célébrant i 
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Ricold de Monte-Croce se borne à comprendre vaguement 
les Etats du Prebstre Jehan dans la conquête que fit \e grant 
caan nommé Canguù du grand royaiUme de Cathay jus- 
ques a la fin de Médie \ 

Oderic en quittant le Cathay, s étant dirigé à l'occident , 
arriva, après cinquante journées de route, au pays de Prête- 
zoan ou Pertizane,qui cependant ne possédait pas la centième 
partie de la contrée ainsi désignée, et dont la capitale,appelée 
Cosan , n'était point aussi considérable que Vicence \ 

• regiis vestibus ioduto» minislravit Qui rex Georgiu» antè ses annos roigravit ad 

• Dominum, verus christianua, relicto ûlio bcrcde fermé in cunabulis qui nunc est an- 
» Dorum novem Et filius dicli régis vocatur Joannes propter nomen reçu m. » 

• Ricold, dans Lhystore merveilleuse tlu grand chan, folio 3g : « Finalement a pr« 
» plusieurs remontrances que leur fist leur nouveau seigneur, le grant caan nommé Can- 

• guis, s'ordonnèrent Tartres en trois batailles. L'une alla avec le grant caan et occu- 
b perent le grant royaulme de Cathay jusques à la 6n de Medie et tuèrent le Prebstre 
» Jehan, et le fils du grant caan prinl a femme la fille de Prebstre Jehan. » 

1 Odrric, édition de Venni, p. 77 : «De hoc Cathay recedens et veniens versus 

• occidens quinquaginta dictis per multas civitates et terras, veni versus terra m de 
» Pretezoan, de quo non est centesima pars ejus quod quasi pro certo de ipso dicitur. 
» Ejus civitas principalis dicitur Cosan, qua tamen Vicencia melior diceretur, licet ipsa 

• sit sua civitas principalis; multas habet civilates sub se. Et scmper pro pacto accipit 

• in uxorcm filiam magni Chaam. » — Voici la version édite du frère Jean le Long 
d'Ypres, dans L/iystore merveilleuse du grant chan, folio 64 verso : » De ce royaume 

• de Caloy men allay vers occident maintes journées, passay maintes terres et citez, si 

• vios en la terre du Prebstre Jehan et la nomme on lisle Penthexoire; mais ce n'est mie 

■ la cenliesme part de ce quon dit, combien que ce soit riche terre cl noble pays. La 

> principalle cl la maîtresse cité a nom Cosanelle et est meilleure et plus grande que 

• Vincensie, mais elle a moult de citez dessoubz elle. Entre lui et le grand cao de Ca- 

■ thay a telles convenances et alianecs que le Prebstre Jehan a tousjours à femme la 

> fille du grand can, et ainsi leurs successeurs à tousjours mais. » On voit là l'origine dt 
la Pentexoire de Mandcville et de quelques aulrrs couleurs (comme le sieur Hubert de 
l'Espine, d'Avignon, auteur d'un prétendu Voyage en Tartarie entrepris en i54'J, et 
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Jourdain, comme nous l'avons déjà remarque, place dans 
l'Inde troisième, ou dans le voisinage , cet empereur des 
Ethiopiens que les Européens appelaient Prêtre Jean {quem 
vos vocatis Prestre Johan)\ 

Enfin Mandeville appelle le Prêtre Jean empereur des In- 
des, et donne à la province où il réside le nom de Pentexoire, 
et à sa capitale celui de Nyse*. 

J,e Prêtre Jean paraît avoir été alors oublié pendant lon- 
gues années; et la notion de son existence au fond de l'Asie 
se perdit dans une incertitude plus vague encore que les 
douteuses indications des anciens récits. Les progrès du 
mahométisme, les bouleversements politiques opérés par 
Tépée de Tymour-lenk, semblaient ne plus laisser de place 

publié en un petit volume in-16, dont je dois la communication à l'obligeante courtoi- 
sie de M. Henri Ternaux-Compans). 

« Joaiuifi Mirabilia, pp. 55, 56: «De torlià Iudiâ dicam quôd nou vidi eo quôd 
> ibi non fui, verùm à fide dignis audivi mirabilia milita; nam ibi sunt dracones in 
■ quantitatc maximâ, qui super caput portant lapides luccnics qui rarbunculi vocantur ; 

» et accipiunt carbunculum quod est in osse capilis radical um, et portant eum ad 

» imperatorem iEthiopum quem vos vocatis Prestre Joban. In ista Indià tertiâ sunt aves 

• quasdam quae roc vocantur, etc.» 

s Man devillz, ms. 839a, fol. aia : • De la va on par maintes journées parmi la terre 
» Prestre Jehan le grant empereur d'Inde, et appelle on son royaume Pisle de Pentexoire j 
» Cilz empereres Prestre Jehan tient moult grant terre et a moult de bonnes citez et 

. moult de bonnes villes en son royaume La meilleur cité de liste de Pentexoire 

- a à nom Nise, qui est la cité royal moult noble et moult riche Cil empereres 

» Prestre Jehan est crestien et très grant partie de son royaume aussi Il demeure 

» communément à la cité de Suse. . — L'édition française de Lyon offre de notables 
différences de rédaction j le passage ci-dessus rapporté y commence ainsi : - On va 

• par maintes journées parmy la terre Prestre Jehan le granl empereur d'Inde, ex 
. royaulmes de Hanisson de Ysse et de Ponterie»; il est aisé de reconnaître là une 
mauvaise lecture du ms. 
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à un grand prince chrétien au milieu des nations infidèles. 
On chercha donc le Prêtre Jean ailleurs que dans son an- 
cienne demeure. Karamzine signale, parmi les papiers des 
archives de Kœnigsberg, une lettre de Conrad de Jungingen 
grand-maître de l'ordre Teutonique , en date du 20 janvier 
1407, adressée au roi d'Abassieou Prêtre Jean; et le savant 
historien russe fait remarquer que cette suscription s'appli- 
que au roi des Abases de la région caucasienne, non au roi 
d'Abyssinie ainsi que la ressemblance des deux noms aurait 
pu le faire supposer 

Quoi qu'il en soit à cet égard , la notion de l'existence 
d'un puissant monarque chrétien dans l'Abyssinie s'étant ré- 
pandue parmi les Latins par suite des rapports des religieux 
abyssins qui venaient en pèlerinage à Jérusalem, Jean de 
La stic, grand-maître de Rhodes, écrivant le 3 juillet i44$ au 
roi de France Charles VII , lui parle du Prêtre Jean de 
l'Inde de manière à ne pas laisser douter qu'il n'eût en vue 
le négous d'Abyssinie*. Cette opinion se fortifia et prit une 

' Kabamzime , Histoire de l'empire de Russie, tome III, pp. 387, 388, note 29. 
L'Abasic se trouve là mentionnée avec l'Arméuic — On voit de même, dans la chro- 
nique d'Albéric [Access, historiées, tome II, p. 5o8) que le légat Pelage « misit nuncios 
» suoa in Abissinam terra m, et Georgianorum , qui suot viri catholici » ; il est évident 
qu'il s'agit encore là de l'Abasic du Caucase. — On peut croire néanmoins que la tran- 
sition de l'Asie à l'Abyssinie africaine dans la détermination du pays du Prêtre Jean 
avait commencé, quoique d'une manière très vague, dès le temps de Mandcvillc, qui 
suppose ce pays moins fréquenté que le Calhay par les Tartares, à cause de leur répu- 
gnance pour la longue voie et les grans périls qui sont en mer en ces parties. (Voir 
folio iildunu. 8.192). 

• Voir cette lettre daos d'Achekt, Spicilegium, édition de Baluze et Malienne, 
tome III, p. 777, col. 2; ou dans Lkckand , Voyage historique d'Abissinie du R. P. ^ 
Jérôme Lobo, pp. 246, 246 : « Icisuper Presbyter Joaones Iudomm imperaior, ut 

31 
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grande vogue quand les Portugais, saisis d'une noble fièvre 
d'explorations et de découvertes lointaines, eurent pénétré 
dans l'Abyssinie, cette autre Inde du moyen âge, et y eurent 
trouvé en effet un monarque et une nation chrétienne*. 

Nous n'avons point à nous occuper des dernières phases 
d'une question sur laquelle nous sommes obligé de nous 

» quidam sacerdotes Indianî Imc Rhodum devecti per veros interprètes dixerunt 

» Destina vit praeterea oratorem is Indoram rex soldano Bahylonie cum rauneribu», 
» sicut mos orientalium est, et denuniians niai ab affligendo Gbristianos desierit, se 
» belluin pestiferum civitali Mechae ubi sepulchrum Macbometi esse dicitur, .ALgypto, 
» Arabie et Syrise, que ditioni i psi us soldat) i subjerlss sunt, illaturum ; flumenque Nil 
» totum, qui iEgyptum irrigat et sine quooullus illic viverc potest, surrepturum et iter 
• aliud illi daturum simili pacto minitans.» — Dès 1 436 la carte d'Andréa Bianco met 
dans l'Ethiopie africaine Vlmpcrium Prête Jani ; voir Fobbulkoiu, Essai sur la 
marine ancienne des Fém tiens, planche iv ; et Zcbla, Di Marco Polo, tome I, p. 279, 
col. 1. 

« J0Â0 de Babbos, Decada primeira daAsia, Lisboa i55a , in-fol.; folios 41 verso 
à 45.— Ludolf, Historia&thiopica, II, 1, 5 à ia.— Le mêine,,i*rf historiam Mthio- 
picam Commentarius , Francfort 1691, in-fol.; p. a 18. — Dahus de Goes, Fidet, 
religio moresque jEthiopum sub irnperio Prcciosi Joannis ( quem vidgà Presbyte- 
rutn Joannem vacant) degentium, Lyon i58a, in-16, pp. -j, 8. — Nie. Oooicwo, de 
Abassinorum rtbus, Lyon i6i5, in-8*, pp. 18 à a3. — Gf.ouce Hoan, .4rca \oc, 
pp. 379 à a8i , et 3g4 , 395. — Spbkngkl, Geographische cntdecAungen, pp. 377, 
388 à 3go. — Maltf.-Bbun, Histoire de la Géographte, édit. de i83/|, pp. 548 » 
55 1 ; cet auteur, trop souvent léger et tranchant , parlant de la confusion, faite au 
xv« siècle , du Prestre Jean d'Asie avec le négous d'Abyssinic, s'écrie : . Aucun des 
» écrivains qui ont répété celte fable n'en avait cherché l'explication avant le savant 
« Sprengel. » Il suffit d'ouvrir le livre de Godigno, que nous venons de citer, pour le 
convaincre que cette explication avait été donnée in terminis pris de deux siècles aupa- 
ravant; et on la retrouve dans Horn, dans Ludolf, dan» Du Gange {Observations sur 
Joinville, pp. 89, 90). — Il n'est pas sans intérêt de remarquer, au surplus , qu'au 
commencement du xvi« siècle le juif Abraham Pf.bitsol {Itinera mundi, p. i53) ne 
partageait pas l'erreur commune, et qu'il plaçait encore le Prêtre Jean dans l'Inde ul- 
térieure d'Asie. 
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borner à très peu de mots. En groupant d'après leur affinité 
mutuelle les témoignages qui méritent d'être plus particu- 
lièrement étudiés, mais dont nous ne pouvons et ne voulons 
relever ici que les traits les plus saillants et les plus faciles 
à saisir, on reconnaîtra qu'il est aisé de les ramener- à deux 
seules versions bien distinctes : l'une qui place le Prêtre 
Jean dans l'Inde ultérieure, l'autre qui le met dans le Qarà- 
Khithây Celle-ci est la plus ancienne, et elle est assez cir- 
constanciée pour permettre de la rapprocher des événements 
historiques qu'elle rappelle en les défigurant. Dans le Coir 
can de Rubruk il est aisé de reconnaître le ghaour-khdn 
fondateur de l'empire de Qarâ-Khithây, dont l'avènement 
ne remonte pas à 1098, mais à 1 126 seulement; il soumit 
les Ouyghours , le pays de Kâschghar , le Turkestân , 
le Mâwer-el-nahr , le Khârezm'; et voilà les conquêtes ra- 
contées par l'évêque de Gabala à Eugène III et mentionnées 
par Othon de Freisingen et Albéric de Trois -Fontaines. 
Suivant les Orientaux ce prince et son royaume étaient Boud- 
dhistes»; mais il paraît probable qu'une partie au moins des 

' On compte vulgairement quatre Prêtres Jean d'Asie; voir à ce sujet Asseha.ii. 
Bibliotiieca orientalis Clementino Vaticanu, tome III , i* partie, pp. 483 ■ 5o4. — 
Mosheim, Historia Tartarorum ecclcsiastica, pp. 16 à 38. — Baloklm, /'/ Milione 
di mcsser Marco Polo , tome II, note a 1 9, pp. 110, 1 1 1 . — Rittrr, Die erdkunde 
von Asien^ tome I , pp. 283 à 299. — Sur 1 etyiuologie du nom de Prêtre Jean, voir 
principalement Lcooi.r, Commentariiu ad historiam jEtliiopicam, pp. a 18 à aaa, et 
Ryoi, Iti/iera mundi, pp. i53 à \5-]. 

* D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. i63 à 166, et note ▼!, pp. 44* > 
444- — Voir ci-après, p. i64, note a. 

1 D'Oussow, Histoire des Mongols, tome I, p. i65 : • Il était sectateur de Bouddha; 
■ cette religion devint la dominante dans le nouvel empire de Cara-Khitaî. » — Schmidt, 
Geschichte der Ost-Mongoten, p. 385, note 43. 
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sujets, surtout les Ouyghours, étaient chrétiens; toujours 
est-il que l'évêque de Gabala signalait le peuple et le mo- 
narque comme chrétiens ; et que c'est là évidemment le pre- 
mier Prêtre Jean révélé à l'Europe '. 

Son nom chez les historiens chinois , est Yélou Tatché ; 
chez les auteurs musulmans , l'indécision des formes et du 
placement des points diacritiques dans les manuscrits donne 
les variantes Touschy-Thalgon , Nouschy-Thayfou, Nousy- 
Thâyghir, Nousy-Thàyghdâ. Celui-ci fut remplacé en u36 
par son fils Yélou-Yliey, lequel eut lui-même pour succes- 
seur en 1 1 55 son fils Tchiloucou, chez lequel vint chercher 
asile en 1208 le prince naymân Kûtchlûk, qui devait le sup- 
planter. Rubruk ayant pris le titre de ghaour-khân pour un 
nom propre, a réuni les règnes successifs des trois princes 
khithâns sur la tête d'un Coïr-can unique, auquel il a avec 
raison donné pour successeur un chef nâymân; mais ce chef 
fut tué en 1218 par les troupes de Tchenkiz-khân, et Ouank- 
khân roi de Kéryt, tué lui-même quinze ans auparavant 
par les Nâymâns lorsqu'après sa propre défaite il cherchait 
asile chez eux, ne put, comme le veut Ruhruk, succéderai! 
nàymân Kûtchlûk, dont au surplus il n'était point le frère 

♦ 

' L'abbé Lkcband [Relation d'Abissinie, dissertations, p. 24°)» affirmant que 
Marc Polo est le premier et peut-être le seul qui ait attribué la qualité de prêtre au 
souverain asiatique appelé Prêtre Jean, donne ainsi une nouvelle preuve de l'ignorance 
que La Cboze {Histoire du christianisme d'Ethiopie , La Haye 1739, in-8°, pp. 377, 
379) lui a si crûment reprochée. 

' D'Obssok, utsuprà, tome I, pp. 1 63 à 1 66 et 44 1 ■ 444 » comparez l'édition de 
i8a4 > PP- 1 10 à 1 1 3 et 689 à 692. — Mailla, Histoire générale de la Chine, tome 
VIII, p. .I99, et GnosiF.n, ibidem, pp. 419 à 4*3, note. — Visoki.oit, Bibliothèque 
orientale, pp. 10 à i5. — Abou-el Ghazy, Histoire généalogique des Tatars, pp. 1 7 1 
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Comme en définitive c'est l'usurpateur nâymàn que Rubruk 
déclare avoir été appelé Prêtre Jean, nous avons dans Kûtch- 
lûk le second prince asiatique signalé à l'Europe sous ce 
titre, et régnant comme le premier dans le Qarâ-Khithây. 

Nous mettons de côté, dans cet examen rapide et trop su- 
perficiel , les notions confuses qui parvenaient successive- 
ment dans l'Europe occidentale sur les conquêtes de Tchen- 
kiz-khân, qu elles désignaient sous ce titre merveilleux de 
Prêtre Jean. 

Dans cette catégorie il faut ranger le rapport de Jacques 
de Vitry à Honorius III, en 1219, époque où le conquérant 
qui faisait trembler l'Asie ne pouvait être autre queTchen- 
kiz;et ces rapports plus explicites et plus pompeux consi- 
gnés dans la chronique d'Albéric aux années raai et 1222, 
où nous voyons indiquées sous le nom du Prêtre Jean David) 
ou de son 61s, les premières incursions de Tchenkiz, ou plu- 
tôt de son fils Tchoutchy, dans la Coma nie et la Russie, avec 
cette naïve annotation , au surplus, que les Comans et les 
Hongrois donnaient à ces conquérants le nom de Tartares'. 

Entre les potentats asiatiques parmi lesquels nous devons 
nous restreindre à rechercher le Prêtre Jean , nous ne de- 

■ 

à ia5 ; comparez l'édition tartare de Casan, p. 3o. — Gaubil, Histoire de Gentchis- 
coh, pp. 34. 35. — PjLtis dh la Croix, Histoire de Genghiuan, pp. i4a à i4 9 . 
' Albkbici Chronicon, aono iaai, p. 5o8 : « In isto quoque an no nttnciaium est Ut 
Franciâ quôd idem rex David, vel ejus ut quidam dicebant filius, jàm x encrât in 
. Coinaniam quar e»t ultra Hungariam et iu partes Russi» ubi quasdam terras incrédu- 
le lorum destruxit, et maxime Comanorum, etc. » — Ibidem, aono ia»a, p. 5io: « Su- 
it pradictus rex David et exercilus ejus quos Uungari et Comaui Tartaros vocabani, 

• et adhùc sequaces eorum in partions transtnarinta Tarlar cognominantur in pa- 

» triara suam reverlerunt. » 
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vons mettre en ligne, à côté du khân de Qara-Khithây, que 
le roi de l'Inde, comme l'indiquent explicitement la lettre du 
pa,pe Alexandre 111, celle de Jacques de Vitry, celle du frère 
Philippe, Jean du Pian deCarpin, Simon de Saint-Quentin, 
Jean de Monte-Corvino, Jourdain, Mandeville; et moins di- 
rectement mais avec non moins d'assurance selon nous, 
Marc Polo, et peut-être mèmeOderic\ Mais en quelle partie 
de cette Inde si vaste , tout en se renfermant spécialement 
dans l'Inde troisième , aurons-nous à chercher la patrie de 
ce problématique Prêtre Jean ? La solution serait moins ar- 
due si le pays de Tendue de Marc Polo avait été déterminé 
d'une manière plausible; ou si les informations géographi- 
ques d'Oderic et de Mandeville avaient été construites avec 
toute l'intelligence désirable. Quoi qu'il en soit, en prenant 
une moyenne entre le Tendue de Marsden au nord de Qarâ- 
Qaroum, celui de Forster dans l'ouest de Khamil, et le pays 
de Pretezoan établi par Venni dans le Tubet, on obtiendra 
comme résultat grossièrement approximatif l'indication du 
Tankqout , qui répond d'ailleurs assez bien à la situation 
implicitement désignée par Oderic entre le Catay et le Tibet 
proprement dit, et en même temps à la position attribuée 
aussi à Tendue entre le Catay et le Tibet, dans l'ancienne 
carte des voyages de Marc Polo conservée dans une des 
salles du palais ducal de Venise et décrite par le cardinal 
Zurla '. Nous ne prétendons point circonscrire dans une lo- 

' Voir ci-dessus, p. IÔ3, notes i et a ; p. 1 54» note t ; p. 1 55, note 3 ; p. i57, note ?; 
p. |58, note i ; p. 169, note 3 ; p. 160, notes 1 et 2. 

• Marsden, Travels 0/ Marco Polo, p. 197, note 371; p. ri-), note 449, «t •» 
carte constructed by messrs. IVnlker and sons under the direction of major RenneU, 
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calité constamment identique le siège du Prêtre Jean indien , 
mais seulement indiquer la région dans laquelle il nous 
semble avoir eu diverses résidences successives depuis la 
Ouyghourie jusqu'au Tubet. 

Ainsi deux opinions principales ont co-existé du xii* au 
xiv e siècle, sur la situation des états du Prêtre Jean; la pre- 
mière avait certainement en vue l'empire soit nestorien, soit 
bouddhiste du Qarâ-Khithây ; la seconde, née un peu plus 
tard, mais plus long-temps conservée , semble s'appliquer à 
une région fameuse comme berceau du Lamisme. Les rap- 
ports si frappants de la hiérarchie et des doctrines lamaïques 
avec celles de la chrétienté, rapports venus probablement 
d'une fusion du nestorianisme dans le culte bouddhique, ne 
pouvaient manquer de faire naître la pensée que le Prêtre 
Jean de l'Inde était le même que le pontife qui reçut de Qou- 
bilây-qàân, en 1260, une investiture solennelle. Le savant 
missionnaire Visdelou trouvait à cette explication des con- 
venances nombreuses, et la seule objection qu'il élevât, c'est 
que Tchenkiz-khân avait détruit le Prêtre Jean avant que 
son petit-fils eût constitué le Dalaï-lama. Fischer au con- 
traire prend argument de cette existence successive pour 
établir que le dalaï-lama fut le représentant du Prêtre Jean 
disparu '. 

atthcrequcst, etc. — Fobster, Découvertes dans le Nord,- lome I, pp. aa; à a3g, et 
la carie. — Vehui, Illustrazionl alla storia del Beato Odorico, pp. iag à i3i, et la 
carie. — Zurla, Sulle antichr ntappe idro-geografiche lavorate in fenezia, dan» l'ap- 
pendice à son ouvrage Di Marco Polo, tome II, pp. 37a à 3<)i, cl la carie intitulée: 
« Abbozzo délia roappa dei Viaggi di Marco Polo nella sala dello Scudo del palarzo du - 
» raie di Venezia. » 

* ViSDEi.ot, Bibliothèque orientale, pp. 1 4 ■ » >4*- — Fiscber, Nations de la Si- 



( '68 ) 

Que conclure en définitive de tous ces rapprochements ? 
que l'Europe reçut dès le milieu du xn e siècle une vague 
notion de l'existence en Asie d'un souverain, prince et pon- 
tife à la fois, adonné à des croyances qui étaient ou sem- 
blaient être celles d'une secte chrétienne; mais que cette 
notion, vraie peut -être au moment où elle se répandit en 
Occident, cessa bientôt, par l'effet des bouleversements po- 
litiques, d'être susceptible d'une application réelle. On cher- 
cha néanmoins cette application , et il dut arriver naturelle- 
ment ce qui arriva en effet, que les explications furent 
diverses et incertaines. La version de Rubruk, recueillie 
dans les souvenirs des seuls nestoriens, se rapporta au vé- 
ritable objet de ses recherches; la préoccupation d'une 
grande puissance temporelle fit voir dans Tchenkiz le seul 
prince de son temps auquel pût s'appliquer l'idée qu'on s'é- 
tait faite du Prêtre Jean; tandis que la préoccupation d'une 
grande autorité pontificale dut faire jeter les yeux sur la 
contrée où résidait un pontife objet d'une vénération sans 
bornes et chef d'une hiérarchie analogue à celle de l'Eglise 
chrétienne. 

Repoussé des états du Prêtre Jean, Touluy marcha contre 
le pays de Buru-Thabet ou Buri-Thabet , qui est bien cer- 
tainement le Tubet, ainsi qu'on en trouve la preuve dans 
Rubruk et Oderic,qui racontent de celui-ci la même parti- 
cularité que Jean du Plan de Carpin rapporte du premier, 
savoir, que les habitants ont la singulière coutume de man- 
ger leurs parents après leur mort Au surplus le nom de 

biric, pp. 95 à 101 , et 1 1 1 à iaH. — Mab&dk*, Travcls of Marco Polo, note 45o, 
pp. 2^7 à a4 

' Cabpin, c*p. V, § 1, n* 9 : « Et dùro reverleretur exercitu» ille, videlicel Mouga- 
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Bouri-Tibet se trouve lui-même employé par Reschyd-el- 
Dyji, concurremment avec celui de Tibet 1 . Et comme on voit, 
dans Constantin Porphyrogénète, une même tribu de Patzi- 
nakesou Petcheneg désignée concurremment par les noms de 
Tcdniat et de Boro-Talniat , on peut soupçonner que le mot 
Buniy Buri ou Boro est un spécificatif qui n'altère point la 
signification du nom auquel il est joint '. Il se représente 
dans Boro-Tala , plaine voisine des lacs Khaitar et Alaktou 
dans la Dzoungarie. Peutrêtre n'est-il pas hors de propos de 
remarquer aussi que le mot Baron, signifiant la droite c'est- 
à-dire le sud, est donné par les Mongols au Tubet lui-même, 
sous cette forme Baron- Tala, par opposition au Dzen-Tala 
ou côté gauche, c'est-à-dire la Mongolie*. . 

Quant à l'expédition que Tchenkiz-khân commandait en 
personne à la même époque, on serait tenté de rejeter sur le 
copiste l'indication de l'orient au lieu de celle de l'occident 
dans la relation de notre auteur, puisqu'il ne peut être dou- 
teux que ses Kergis et ses monts Caspiens, quelque place 
qu'on leur assigne d'ailleurs , seront toujours nécessairement 

a lorum, renit ad terni m Buri-Thabet, qnos bello viceruot; qui aunt pagani; qui con- 
» auetudinem mirabilem, imopoiiùa niaerabilem babent; quia euro alicujua palcf hu>- 
» mari naturae debilum solvit, ommffl coogregant parrniclam at comedant eu m, aient 
» nobia dicebalur pro certo. » — Rubrur, Itinerarium, p. 289 : a Poat iatoa suotTebel, 
■ homines aolentea comedere parentea auoa defuuctos , ut causâ pietali» non fa'cerent 
> aliud aepulcrum eis niai viaeera aua. « — Ooeeic, édition de Vtnni, p. 78: « Alia 

» etiàm conauetudo adeat; ponatur enim quod pater alicujua moriatur tune filius 

caput patria coquit et comedit. • 

• D'Onasoir, Histoire des Mongols, tome I, pp. 8a, 84, 3i8. 

• Cohstahtik PoapHTKOCEitiTE, De administrando imperio, pp. ti 5, 116. 

» Nouveau journal asiatique, tome XII, p. a8a. — Ibidem, tome XIV, p. 180. — 
Histoire générale des voyages, tome VII de l'édition in-4°, pp. 1 13, 4»7- 
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à l'ouest des Mongols ; cependant comme la même erreur se 
poursuit dans tout le récit, et que le narrateur conduit ainsi 
Tchenkiz jusque chez des Troglodytes qui se cachaient dans 
leurs demeures souterraines pour fuir le bruit affreux qui, 
dans un certain temps de l'année , se fait entendre au lever 
du soleil; il faut bien reconnaître que l'erreur appartient 
probablement à Jean du Plan de Car pin lui-même. Tout ce 
que nous pouvons conjecturalement déduire de cette partie 
de sa relation, c'est qu'elle renferme quelque obscure notion 
d'expédition, soit contre les Qyrqyz, soit contre lesTcher- 
kès que nous verrons tout à l'heure désignés par Carpin 
sous le nom de Kergis, puis dans le coeur même du Cau- 
case : quant aux dates , les auteurs orientaux mettent la sou- 
mission des Qyrqyz en 1207, et les premières guerres dans 
le Caucase en 1221 : l'on pourrait induire de l'éloignement 
de ces deux dates, que notre auteur n'a eu en vue que la 
guerre du Caucase, et que ses Kergis, ici comme ultérieure- 
ment, sont bien des Tcherkés '. 

Plus loin, Jean du Plan de Carpin rapporte au règne 
d'Oukodày et met sous le nom de Bâtou-khân non seulement 
la grande expédition de ce prince contre l'Occident en 1237, 
mais aussi, comme nous avons déjà eu occasion de le faire 
remarquer, l'expédition de Tchoutchy en 1221 au nord du 
Syhhoun et dans le Qaptchâq où il fut rejoint par les géné- 
raux Tchepeh et Sobodây \ 

• Cabpin, cap. V, § i, n° 10.— Idem, cap. V, $ ut , n° 7. — D'Ohssok, Histoire 
des Mongols, tome I, pp. 101, ioj, el 3a6 à 33?. — Petis ob la Choix, Histoire de 
Gt nghizcan, pp. ^ 1 8 à 4^4* 

» Carpin, cap. V, § m, n"* 4, 5, 6, 7. — Voir ci-dessus, pp. 1 12 à 1 18. 
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Notre auteur fait marcher l'armée de Bàtou d'abord contre 
les Bisermins, chez lesquels il rencontra, devant la place 
de Barchin, une longue résistance; sa victoire détermina la 
reddition spontanée de Janohint; et il alla ensuite mettre 
le siège devant Ornas, qu'il emporta, comme nous avons dit, 
en détournant les eaux du fleuve. Après quoi il entra sur les 
terres des Turcs , puis sur celles des Russes où il prit Kiew 
après un long siège. De la Russie et de la Comanie il alla 
combattre les Hongrois et les Polonais; puis il revint à Test 
contre les Morduans, les Bilères, les Bascart, et plus au nord 
contre les Parossites et les Samoyèdes. Au-delà de ces der- 
niers, on ne trouvait plus que des monstres cynocéphales. 

D'un autre côté Chirpodan fut en même temps envoyé au 
midi contre les Kergis, d'où il passa, à travers de prodi- 
gieux cyclopodes, chez les Arméniens puis chez les Géor- 
giens, qui se soumirent à un tribut annuel de quarante mille 
yperpères'; il s'avança ensuite contre le sultan de Urum , 
contre le sultan de Halapia, enfin contre le kalyfe de Bal- 
dach qui consentit un tribut de quatre cents besans par jour. 

Nous avons déjà indiqué, pour l'expédition attribuée ici 
à Bàtou, les concordances géographiques plus ou moins as- 
surées auxquelles il nous semble convenable de s'arrêter . Il 
n'est pas sans intérêt de signaler en outre la synonymie que 

le narrateur lui-même établit dans cet endroit de sa relation 

i 

•■ • 

* Voir Do Cahob , Glossarium média! et infimœ latinitatis, au mol Byperperum, 
tome II, p. 9*5. — Le même, De i/iferiori tevi numismatibus dissertation § lxxx, 
pp. 70, 71. — Voir également dans le glossaire le mot fiyzantitis, tome I, pp. 738, 
739, et la dissertation, § lxxxii, p. 73. 

» Voir ci-deasas, pp. 109 à 1 18. 
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entre les noms de Comania et de Terra Turcorum 1 ; et l'en- 
trée dans le pays des Turks ou la Comanie, indiquée immé- 
diatement après la prise d'Ornas , milite puissamment pour 
Tana plutôt que pour Ourghengj dans le choix de l'une de 
ces deux villes comme représentant ici Ornas. Quoi qu'il en 
soit, on aperçoit aisément en que) point doit être faite la 
coupure entre les deux expéditions confondues en une seule 
dans ce récit. La prise d'Ornas et la première invasion de la 
Russie, en y comprenant la bataille sous-entendue de la Kal- 
ka, appartiennent à l'expédition de 1221a I2a4'; une seconde 
invasion sous-entendue, et la prise de Kiew avec tout ce qui 
suit, appartiennent à la grande expédition de 1237 à 1243'. 

Quant à l'autre expédition, il paraît évident qu'il s'agit 
de celle de Tcharmâghan dans les pays du Caucase, l'Asie 
mineure et la Syrie 4 : les récits du petit nombre d'historiens 
orientaux qui ont été publiés ne sont point assez détaillés 
pour nous donner une pleine assurance que les Tcherkês , 
dont ils ne font point mention en cette circonstance, et qu'ils 

' Caepik, cap. V, § m, n° 5 : • Postea intraverunt terrain Turcorum, qui sunt pa- 

- gani j quant devinccntes , iveruot contra Ruaaiam De Russiâ autem et Comania 

>> processeruot » etc. 

* D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. 216 à 35». — Gaubil, Histoire de 
Gentchiscan, pp. 35 à 4 1 - 

3 D'Onaao*, ubi supra, tome IL, pp. 1 10 à 186. — Gaubil, ubi supra, pp. go, 97, 
io3, 104. 

* D'Ohssoh, ubi supra, tome II, pp. i5, 63. — Sajht- Marti*, Mémoires sur t Ar- 
ménie, tome II, pp. 120 à 123, et 264, 265, 272.— Abbl Rkmu&at , Mémoires de 
l'Académie des Inscriptions, tome VI , pp. 4<>4 * 4<>6 , 4 1 — " Kxapbotb , Nouveau 
journal asiatique , tome XII, pp. 199 a io3. — De Giigwm (Histoire des Huns, 
tome III, p. to5) avait déjà reconnu l'identité de Cyrpoda et de Tchai mighau. 
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comptent parmi les peuples subjugués par l'armée de Ba- 
tou n'eurent à supporter aucune attaque de la part de 
Tcharmâghan ; toujours est-il que ce sont bien les Tcherkês 
et non les Qyrqyz que Carpin désigne ici sous le nom de 
Kergis , quoique il ait appliqué ailleurs ce même nom aux 
Qyrqyz, distinctement des Tcherkês, qu'il appelle alors Cir- 
casses ' : quelque rapport d'homophonie entre Tcherkês et 
Qyrqyz a causé sans doute un peu de confusion dans l'es- 
prit du bon moine, qui ne paraît pas, au surplus, s'être 
formé, à travers les traductions de ses interprètes, des idées 
bien nettes des pays, des peuples, et des individus qui n'a- 
vaient point passé sous ses propres yeux. Il peut paraître 
singulier, à l'égard de deux nations aussi distinctes, que 
l'espèce d'homonymie que nous venons de signaler entre 
Tcherkês et Qyrqyz se reproduise entre la dénomination de 
Kazakh ou Kesekh, donnée aux Tcherkês par leurs voisins les 
Ossètes, et qui se retrouve sous la forme Kaschak chez les 
Arabes, sous celle de Kasakhoi chez les Byzantins, et sous 
celle de KassogJU chez les Russes'; et d'autre part la déno- 
mination de Qassdq , vulgairement écrit Kozak ou Cosaques 
par les Européens, qui désignent ainsi une portion de la na- 
tion qyrqyz «. Enfin une nouvelle circonstance qui augmente 

' Saint-Maetin, Mémoires sur V Arménie, tome II, pp. ni, 2G8. 

* Carpin, cap. VII, § 11. „ 

' D'Oosson , Histoire des Mongols, édition de i8a4> pp. 697, 698. — Klapboth, 
Voyage au Caucase, tome I , p. 34o, et tome II, pp. 379, 44» * 443. — Le même, 
Magasin asiatique, tome I, p. 289. — Constantin Pobpbybocknbte , De admi- 
nistrante imperio, cap. XLII, p. i33. — Schwitzleb, la Russie, la Pologne et la 
Finlande, pp. 4»C à 444. 

* Klapboth, Sur la langue des Kazah et des Kirghiz, dao» les Mémoires relatifs à 
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encore la singularité de ces rapports inattendus, c'est que les 
chefs des Qyrqyz portaient, suivant Reschyd-el-Dyn etAbou- 
el-Ghâzy le titre d'fynàl, et que ce nom à'fynal est placé par 
les traditions tcherkesses en tête de la généalogie de leurs 
princes '. 

Passant sous silence les merveilleux cyclopodes, nous ar- 
rivons, à travers les Arméniens et les Géorgiens, chez le sul- 
tan de Urum, dont le titre se restitue aisément eu celui de 
solthân el-Boum, porté alors par les Selgjouqydes ; à peine 
est-il besoin d'ajouter que Hcdapia est Hfwleb ou Alep, et 
que Baldach est Baghddd \ 

Jean du Plan de Girpin récapitulant en un autre endroit 
tous les pays subjugués par les Mongols, en fait une longue 
énumération 1 où figurent, à côté des noms que nous avons 
déjà passés en revue, quelques noms encore qui n'avaient 
point figuré jusque là dans sa relation. Nous n'avons à faire 
ici qu'un simple rappel de ceux de la première catégorie : 

l'Asie, tome m, pp 33a à 335. — Scdxitzuk, ubi suprà, p. 434. — LtwcHijrt, 
Sur les Kirghiz-Kaïssak, dans le Nouveau journal asiatique, tome II, pp. 4ot à 4t3. 
— Timowui, Voyage à Pékin, lome I, pp. ai5 à aao. 

» Klaproth , ubi supra, pp. 365 à 369. — Le même, Fojrage au Caucase, tome I, 
pp. 344, 346. 

» Cest en i»4a (63g de l'hégire), suivant Abou-el-Fakagj {Bist. comp. Djrnastia- 
rum, p. 3l4)» que Tcharmighan prit Erzeroum; et c'est l'année suivante (1 554 <*' 
l'ère des Séleucides) qu'après la prise d'Arzcnga» j>ar les Tartarcs, le sollhào deRoum 
se reconnut leur vassal. — Les villes de Hbaleb et de Baghdàd ne forent prises que 
beaucoup plus tard, celle-ci en ia58, celle-là en 1260; mais il est ici question seule- 
ment des incursions faites sur leurs territoires ou des rançon» obtenues, ce qui se rap- 
porte aux années 1^37, ia38. (Ibidem, pp. 3ia, 3 1 3.1 

3 C*&piK, cap. VII, § 11. 
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Sou-Mongol, Merkyt, Keryt, Soulânkqah, Khithây, Nâymân , 
Qyrqyz, Qarânyt, Ouyrât, Comana , Ouyghour , Sary-Ouy- 
ghour,Qarâ-Khithây, Inde-mineure, BouryTubet, Besennans, 
Qânqlys, Turks, Comans, Ruthènes ou Russes, Hongrois , 
Polonais, Mordvas , grands Boulghars, Baschqirds. Borà- 
ssytes, Samoyèdes, Khazars, As ou Alains , Circassiens ou 
Tcherkês, Abases ou Géorgiens, Berdâgjys, Arméniens, 
Sarrasins, et Baghdâd. 

Les noms qui se présentent pour la première fois sont au 
nombre de onze, dont la restitution n'est pas également aisée 
pour tous; quant à ceux dont la lecture ne peut faire doute, 
nous trouvons d'abord Tumat qui appartient à l'une des 
branches de la grande tribu des Ouyrât, ayant ses demeures 
au voisinage des Qyrqyz, ainsi que nous l'apprennent Res- 
chyd-el-Dyn et Abou-el-Ghâzy '; puis Casniir, que Spren- 
gel ne savait point reconnaître dans le Gosmit des éditions, 
et qui nous désigne, sans équivoque possible, le Kaschmyr, 
bien connu chez nous à plus d'un titre •; plus loin Perses, 
qui n'a besoin d'aucun commentaire; ensuite Sorti , moins 
vulgaire peut-être, mais d'une application non moins cer- 
taine, et qui offre la dénomination spéciale des indigènes de 
la Boukharie puis Turcomanni qui se traduit en quelque 

• D'Ohssox, Histoire des Mongols, tome I, p. 4*4- — Ahoo-rl-Ghazy, Histoire 
généalogique des Tatars, p. i «4; et B*rti*c*, ibidem, p. aag, note b. — Kxapivoth, 
Voyage au Caucase, pp. 70, 7 1 . 

» Sprehgel, Geographische entdecÀungen , p. a 86. — D'Ohmom, Histoire des 
Mongols, tome I, pp. 309, 3 10. 

i MouRJtviKw, Voyage en Turcomanie et à Khiva, Pari* »8a3, io~8°,pp. l55,î56, 
et notes de Ktaprolh, p. 3g6. — Voir aussi MEYEiwonrr, Voyage d'Onnbourg à 
BouAhara, Paris i8a6, in-8°, la planche représentant les habitants de l'Asie centrale- 
— Timeowski, Voyage à Pékin, tome I, pp. 388, 389. 
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sorte de lui-même, et dont l'emplacement territorial est as- 
sez connu pour que nous devions le regarder comme corré- 
latif aux états du solthân de Roum , qui ne figurent point 
sous cette dernière désignation dans ce résumé; de même 
que le nom de Sarrasins que nous avons transcrit plus haut, 
est corrélatif aux états du solthân de Hhaleb. Jacques de 
Vitry énonce que les Turcomans ne sont autres que les 
Comansqui étaient venus s'établir dans le pays des Turks; 
et cette étymologie , fort dédaigneusement traitée par Gib- 
bon, a tellement souri à Klaproth, qu'il l'a complètement 
fait sienne \ 

Le nom de Sarrasins, employé plusieurs fois dans le cours 
de la relation de notre auteur dans le sens de musulmans , 
se retrouve dans sa récapitulation comme nom de peuple, et 
nous venons de dire qu'il correspond aux états du sol- 
thân de Hhaleb. Faut-il pareillement regarder les noms de 
Jacobites et de Nestoriens, compris dans la même énuméra- 
tion, comme désignant des nations particulières ? Il semble 
difficile de les plier ici à une telle application ; et si l'on con- 
sidère la diffusion réelle du nestorianisme et du jacobitisme, 
on sera tenté de considérer la mention qui en est faite en 
cet endroit comme une pure redondance: cependant comme 
nous devons nous efforcer de chercher dans les paroles de 
notre auteur une valeur significative , nous pourrions trou- 
ver aux Nestoriens un noyau territorial distinct , où ils 



1 Jacques de Vite y, dan» Bohca&s, Gesta Dci per Franco*, p. io6i,§xi. — Gia- 
bok, Décadence de l'empire Romain, chap. lyii, édition du Panthéon littéraire , 
Paria 1837, aTol.in-8» ma*., p. 6a5, note ». — Ki.ahlotb, notes, dans Mociatiew, 
Yoyage en Turcomanie, p. 3g4- 
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étaient, suivant les termes de Jacques de Vitry, seorsàm per 
se in majori parte Indice habitantes, ajoutant plus loin, quo- 
rum infinitus est numéros 1 ; et nous trouverons aussi , dans 
le même historien, une indication analogue, en ce qui con- 
cerne les Jacobites, dont une partie proprias absquc Infide- 
lium consortio occupdrunt regiones; mais dans l'explication 
qui suit et qui désigne « la Nubie, une grande partie de l'E- 
thiopie et tous les pays jusqu'à l'Inde, formant en tout plus 
de quarante royaumes», on voit que les cantons asiatiques 
de ce vaste domaine peuvent seuls être censés compris, dans 
notre auteur, sous le nom de Jacobites '. Pour les uns et les 
autres, il est probable que c'est sur le siège patriarchal qu'il 
faut se guider pour donner un sens géographique à la 
mention de Jean du Plan de Garpin : sous ce point de vue 

' Jacques de Vitry, Historia Iherosolimitana, § i.xxvt, tibisuprà, pp. 109a, 1093. 
— Haytoi» , Historia orientulit , cap. XI, De regno Chaldatorum, fol. 9 : « IIU qui 
> in Chaldzà habitant, Nestoriaoi vocantur, quià sunt iocrrore Nestorii.» — Assemani, 
Bibliotheca on en ta lu Clemcntino Vatieana , tome I, pp. 2o3 à 207, 34 G à 358; le 
tome III , consacré tout entier aux écrivains syro-oestoriens , est divisé en deux parties 
ou volumes, dont le second est exclusivement rempli par une dissertation (de gôo pages 
io-folio) sur le Nestorianisme. — Le Qcies, Oriens christianus, tome II, pp. 1077 à 
i34a. — Hottihgeb, Archœologia oricntalis , pars 2% pp. ta a 16. — Brerewood, 
Recherches curieuses sur ta diversité des langues et religions f Paris 1667, in-8% 
pp. 329 à 246. — Reîuudot, Anciennes relations des Indes et de la Chine, Paris 
17 18, in- 8°; pp. 26a à 268. 

» Jacques de Vitbt, § i.xxv, ubi suprà, pp. IC91 , 109a. — Asskmahi, ubi suprà, 
tome II, consacré tout entier aux écrivains syro-jacobites; et surtout une dissertation 
préliminaire, de i5a pages, sur le Jacobittsme [De Monophysitis). — Le Qciek, 
Oriens christianus , tome II, pp. 1 343 à 1C06. — Hottikoer, loco citatu, pp. 16 à 
28. — Brerlwood, ubi suprà, pp. 246 à a53. 

q3 
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les Nestoriens se traduiront pour nous en Trâq ou Chaldée, 
et les Jacobites en Diâr-Bekr ou Mésopotamie 

Il nous reste à examiner quatre noms dont la lecture est 
douteuse , et qu'il est d'autant plus difficile de rétablir que 
nous ne possédons que des indices presque nuls pour en 
déterminer la synonymie. Celui qui offre le moins de va- 
riantes est celui de Cassi ou Sassi : celte dernière leçon 
n étant fournie que par les manuscrits de Lumley etdeDu- 
puy, nous croyons devoir préférer la première, donnée par 
ceux de Pétau, de Colbert, et de Londres; et alors deux hy- 
pothèses se présentent à notre esprit pour l'explication de 
ce mot; on peut le considérer comme corrélatif à l'un de 
ceux que nous avons rencontrés dans le cours de la rela- 
tion et que nous ne voyons pas reparaître dans la liste ré- 
capitulative; tel est celui des Cad ou Kakhs du Caucase; 
mais en ce cas il faut supposer que les copistes ont altéré 
l'orthographe du manuscrit original. Ou bien , si l'on s'en 
tient à l'orthographe qu'ils présentent, on pourrait rappro- 
cher de ce nom celui de Qdschy , qui appartenait au pays 
plus tard appeléTankqout, et qui appartient encore aujour- 
d'hui sous la forme Katchy à cette portion de l'ancien Tank- 
qout située au nord de H'iassa \ Nous n'essaierons pas de 

' Les Jacobites et les Nestoriens sont pareillement comptés comme nations dans une 
éuumération de peuples et de pays qui se trouve dans BuncHARD, Dircctorium ad ja- 
ciendum passagium transmarinum, ms. $990 de la Bibliothèque royale, folio 36 verso: 
• Sunt insuper in eodem imperio (Persidis) Jacobitac à quodam Jacobo hcrelico et Nes- 
toi ini a Nestorio sirailiier herelico ul fomenlati ilà et noroinali, qui et de Cbaldes 
et de Asià undè traxeruot originem occupant et populanl magnam partetn. m 
1 D'Ohsson, Histoire des Mrngots, tome I, p. j>5. — Kxaproth, Nouveau journal 
asiatique, tome XI, p. 4^4- — Le même, carte de \Asia poljrglotta. 
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choisir entre ces deux solutions également conjecturales. 

Deux autres noms se présentent à la fois , dont l'un est 
écrit Catora, Coloria ou Aorola, l'autre Comuty, Comici ou 
Thorati; sans prétendre résoudre le double problème de 
lecture et de synonymie , nous hasarderons de signaler dans 
Albert Campensis la peuplade des Coreli qu'il nomme à 
côte des Baschqird, comme susceptible d'un rapprochement 
avec la variante Koroîa fournie par le manuscrit deColbert *; 
et d'un autre côté, les variantes Comici du même manuscrit 
et Comuci de celui de Pétau, s'éloignent peu des dénomi- 
nations de Ghomyq, Coumiks et Qomouq -données, par les 
nations voisines , à une peuplade bien connue du Daghes- 
tan *; ce ne sont là que des concordances hypothétiques, 
que le défaut absolu d'autres indices dans notre auteur ne 
permet pas de rendre plus positives. 

Enfin, un dernier nom s'offre à nos incertitudes sous les 
formes Tarti ou Tarci , Tati, Thaos , Tkoas; comment dé- 
couvrir la leçon véritable? Nous n'oserions émettre aucune 
opinion à ce sujet, et c'est au hasard que le royaume de 
Tarseda moine Hayton, ou Tarsy du père Horace délia Penna 
de Billi , et les Tdgih de l'Asie occidentale, viennent se placer 

• Alberto Campkhsk, Lcttcra intorno le cose di Moscwia, dans Ramusio, tome H, 
fol. 128 : ■ Doppo questi, li Iubri, ï Coreli, i Baschirdi, et li Czercmissi popoli délia 
» Scithia. » — Hkrbebsteiit, Dclla Moseovia, ibidem, fol. 166 verso — Alemawdro 
GuAGifiNO, Délia Sarmatiii, ibidem, fol. 63 verso du supplément. 

• D'Oassoif, Des peuples du Caucase, pp. a a , 178. — Klamioth, Magasin asia- 
tique, tome l, p. a84- — Le même, Voyage au Caucase, vocabulaire des dialectes 
turks, pp. 546 et suiv , 4' colonne. — Le mime, Tableau du Caucase, Paris 1837, 
in-8»; p. 88. 
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sous notre plume comme présentant une consonnance plus 
ou moins prochaine avec telle ou telle de ces formes \ 

Après rénumération des états subjugués, Jean du Plan de 
Carpin fait 1 enumération, beaucoup plus courte, de ceux 
que les Mongols avaient tenté vainement de soumettre; il 
nomme à ce titre, parmi ceux dont nous nous sommes déjà 
occupé, l'Inde majeure, une partie des Alains, et une partie 
des Khithâns; à quoi il ajoute deux noms nouveaux, Mangia 
et Saœi. Dans le premier il est aisé de reconnaître le Mangi 
décrit par Marc Polo, c'est-à-dire la Chine méridionale, ou 
Manzy des écrivains musulmans, le Man-tsu des Chinois, 
en d'autres termes l'empire des Soung, non encore englouti 
dans les conquêtes des princes Tchenkizides \ Quant aux 
Saxi ou Sacxi, l'homonymie est si complète, qu'il semble 
difficile de ne les point identifier avec les Saqsyn des auteurs 
orientaux, peuple voisin des K bazars et des grands Boul- 
ghàrs,et probablement d'origine finnoise comme eux i . 

Ainsi le voyageur nous a fait connaître l'étendue des pos- 

' Haytoh, Historia orientalis, cap. II, fol. 4 verso, et 5. — Oraiio della Pf.icka, 
Brève notizia del rcgno del Thibet, dans le Nouveau journal asiatique, tome XIV, 
p. 304. — D'Ohssoiï, Histoire des Mongols , lome I, pp. ît6 à ai8. — Pétis de la 
Croix, Histoire de Gcnghizcan, p. a8o. — Beosset, Relation du pays de Ta-Ouan, 
dans le Nouveau journal asiatique, tome II, p. 4*5. — Moweavikw, Voyage en Turco- 
manie , notes de Klaprolh, p. 396. — Meyewdobff, Voyage à Boukhara , pp. 189, 

•9 3 » '94- 

' Marc Polo, édition de la Société de Géographie, pp. 1 55 et suiv. — Maesdes, 
The travels of Marco Polo, notes 4t)8, 934, 94o, pp. 268, 4/9» — Ooeeic, 
édition de Venni , pp. 78 , 79. — Rlapeoth , Nouveau journal asiatique, tome VIII, 
p. ^19; tome XI, p. 337. 

J D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I , pp. 346, 446; tome II, pp. t5, 1 13. 
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sessions territoriales du grand qâân, à la cour duquel il était 
envoyé; il nous a raconté les conquêtes successives qui 
avaient aggloméré tant de royaumes en une seule main : il 
donne aussi de curieux détails sur l'armure, l'organisa- 
tion militaire et la manière de combattre de ces troupes qui 
avaient promené leur glaive homicide sur tant de nations ; 
il expose cette hiérarchie des chefs de dix, de cent, de mille, 
de dix mille hommes, racontée par les historiens et les voya- 
geurs, comme une des institutions les plus importantes de 
Tchenkiz-khân. Notre auteur ne nous dit point quel était 
le titre de chacun de ces officiers : Pétis de la Croix a rap- 
porté, d'après Mirkhond, leurs dénominations persanes; 
Abou-el-ghâzy nous donne leurs noms tartares, composés 
du titre commun ÔLaglidsy, précédé du nombre de leurs 
guerriers; savoir, en suivant la progression ascendante, 
oun, youz, mynk et toumân; Marc Polo (mal traduit en 
cet endroit par Marsden d'après la version un peu amphibo- 

— Abou-kl-Fabacj, Hist. compend. Dynastiarum , pp. aga, 3o6. — Charmoy, Re- 
lation de Afas'oudy, etc., dans les Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, 
sciences politiques, tome II, pp. 344 1 355, 358, 399. — Baqouy, dans les Notices et 
extraits des mss. delà Bibliotltèquc du Roi, tome II, p. 536 — Frakhm, Ebn Fosz- 
tan's Berichte, p. 3g. — Aboo-ïl-Feda, édition arabe de MM. Reinaud et deSiane, 
p. io5. — Mais une grave difficulté milite contre la légitimité de cette concordance, 
en ce que les Saqsyn sont désignés par les historiens comme ayant été assujettis par les 
Mongols; il faudrait des lors supposer qu'une partie au moins de ce peuple était par- 
venue à sauver son indépendance. — Vikckhtdk Beauvais (lib. xxx, cap. 87, fol. 1 4<j 
de YHistoria orientalis de Reineok ) répète, peut-être d'après une autre source : « Plu- 
» rimis itaque terris in servitutem eorum (scilicet Tartarorum) redactis, qu*dam vi- 
« riliter restiterunt eis, videlicet India magna, qusedam magna pars Alanorum, et quae- 
< dam magna pars Kitaorum , et gens Saxorum : quandam enim eorum cmtatem 
» Tartari ebséderunt, sed eis prtevalere non potuerunt. •» 
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logique de Ramusio) va jusqu'à cent mille hommes , et donne 
à de telles divisions d'armée le nom de tue ',- Carpin s'arrête 
aux tounmn, et donne à 1 égard de ceux-ci une explication 
assez singulière : Me numerus, dit-il, vocatur tenebrœ apud 
eos; et dans un autre endroit : tenebras ùl est decem niillia; 
il est évident que le bon moine, confondant entre eux les 
mots tartares tounuin et thouniàn, qui ne diffèrent que 
dans la prononciation plus ou moins forte de la consonne 
initiale, en a fait un même mot, auquel il a attribué à la 
fois le sens de decem niillia qui appartient au premier, et 
celui de tenebrœ qui appartient au second ; et cette confusion 
était pour lui et pour son interprète slave d'autant plus 
facile, que, suivant une observation que nous devons à la 
sagacité de M. Albert Kasimirskj , les deux significations se 
trouvent réunies dans le mot russe tnià \ 



» Cahhv, cap. VI, § t. — Vint de la Caon, Histoire de Genghizcan, p. 97. — 
Aboi-el-Ghait, Histoire gt'néal. des Tatars, p. 348. — D'Ohmoi», Histoire des 
Mongols, tome I, pp. 1^4, il5. — De Guighes, Histoire des Huns, tome III, p. 71. 

Ma&c Polo, dans l'édition de Maroden, pp. ai3 à ai5: « Every corn pan y of a 

» hundred men ia denominated a tue , and ten of thèse constitute a toman » ; dans l'é- 
dition de Ramusio , folio i4 verso et i5 : « Item ciascun oentinaio sichiama un lue, 
» dieci un toman, per migliaio , ccnlioaio, et dt'eina » ; dans l'édition de la Société de- 
Géographie, pp. 68, 69: « Et sachiéa que les cent mille est apellé un tut, et les dix 
» mille un toman, et les por milier, et por centeoer, et por desme. » 

» Ca»M3», cap. V, § n, n° i, et cap. VI , § 1. — Meximsm, Lexicon arabico per- 
sico turcicum, tome II, p. a53, col. 1 : tounuln, myrias;— tome III, p. 646, col. a : 
thoumdn , nebula, caligo. — Dans une note qu'il a eu l'obligeance de me fournir a ce 
sujet, M. Kasimirski s'exprime ainsi : « Le mot tmà, dans la signification de tenebrœ, 
, esl MIM joute d'origine slave j ses lettres radicales se retrouvent dans le mot sanscrit 
* tamas, obscurité; quant à la signification de dix mille, elle a pu être empruntée aux 
» Talarw; cependant il me semble l'avoir vue dans un monument de langue russe du 
■ \u« siècle. On pourrait supposer que Plan Carpin l'a entendu dire aux peuples slaves, 
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Cest par une singulière assimilation que les nouvelles des 
conquêtes de Tchenkiz-khân , parvenues en France en l'an- 
née 1221 suivant le rapport d'Albéric de Trois-Fontaines, 
parlant des quarante tourna n-aghasy ou généraux , et des 
quatre cents mynk-aghâsy, ou colonels réunis sous ses ordres, 
transforment les premiers en autant de rois, et les seconds 
en autant $ archevêques ou évéques ». 

Outre le titre de touniàn-aghàsy ou de toumanyq, qui 
désignait les commandants de dix mille soldats, ces officiers 
généraux avaient aussi, d'après l'observation de M. Quatro- 
mère, celui de nouyân. Peut-être cependant cette dernière 
dénomination avait-elle quelquefois une plus haute valeur : 
du moins avons-nous des exemples de divers nouydns com- 
mandant à des corps de plusieurs toumdns; tels que furent 
Tcharmâghan-nouyân , Alàq-nouyân , et le fameux Batchou- 
nouyân appelé par les latins Bajothnoy \ Au-dessus de 

■ et qu'il cite le mot slave, qui réunit les deux sens, plutôt que les mots ta tares tournait 
. et thotundn, dont la confusion, précisément dans ces deux mêmes sens, serait élon- 
» liante. •• Je oc puis souscrire toutefois à abandonner comme improbable l'hypothèse 
de celte confusion entre les deux mots lartares, d'autant plus aisée au contraire que 
ces deux mots, presque homophones, étaient représentés par deux acceptions d'un 
seul et même mot slave. 

1 Ai.bkrici, Chronicon, anno 1221, p. 5og : « Et ferebatur quùd erant in exercitu 
» t'oruin quadraginta reges, arebiepiscopi vel episcopi quadrîngenti. " 

» Kabamzirk {Histoire de l'empire de Russie, tome HT, p. 4o3) rapporte un pas- 
sage de la chronique russe de Voskressenski, où le mot temniA est employé. — Qua- 
trkmkre, Histoire drs Mongols de ta Perse, note p4 , p. 76. — Teharmâghan reçut 
le commandement de 3o,ooo hommes en ia3o (n*Oiissoic, Hist. des Mongols, tome 
II, p. i5 ; Saint-Martin, Mêm. sur l'Arménie, tome U, p. *64). Alâq avait eu , en 
1219, conjointement avec Suktou-bouqft, une armée de 5o,ooo hommes (Pbtis oe la 
Cboix, Hist. <lc Gcnghiican, p. aa8; Abou-ei.-Gbaiy, Hist. généal. des Tatars, 
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ceux-ci se trouvaient placés les généraux, qui avaient sous 
leurs ordres ce que Marc Polo appelle un tue, et qu'il élève, 
sans doute par une extension outrée de la progression dé- 
cimale, au chiffre précis de cent mille hommes. S'il nous était 
permis de hasarder sur ce mot une conjecture, nous aime- 
rions à y reconnaître le mot tartare tough, passé dans la 
langue des Turks, et désignant ces queues regardées comme 
insignes du suprême commandement, et que nous verrons 
figurer tout à l'heure dans le cérémonial de la proclamation 
de Kuyûk \ Soit par allusion à ce mot de fwc, corrélatif à la 
dignité de généralissime, soit par une simple convenance de 
traduction, Jean du Plan deCarpin appelle ducs, duces, les 
princes Tchenkizides et autres généraux qu'il avait rencon- 
trés sur sa route ou à la cour du qàân \ 

Jetons avec lui un coup d'oeil sur la famille impériale : 
Chinois, dit-il, avait laissé quatre fils, dont l'aîné fut Ocoday, 
le second, Tosuc-can, le troisième Chyaaday; quant au qua- 
trième il en ignorait le nom 8 : il est aisé sans doute de re- 

p. 370, et folio 61 du texte tartare). Quant à Batchou, Simon de Saint-Quentin (Vm- 
ckwt ni Bzacvais, Spec. historiale, lib . xxxii, cap. 34, fol. i48 verso de l'édition de 
Reineck) lui attribue près de 80,000 hommes de troupes. 

1 Le mot tartare toug/t est d'origine chinoise, suivant la remarque d'ÀDEL Remcsat, 

Bech. sur les langues tar tares, p. 3o3 Cotnp. d'Ohssos, Hist. des Mongols, 

tome I, p. 40. — Ces tou^hs étaient habituellement des queues de yacx ou buffle de 
Tankqout ; ce sont des queues de cheval cbex les Osmanlys j cependant, dans le récit de» 
fêtes de la proclamation de Kuyûk Carpin les décrit comme des bâtons polis (vtrgœ 
pulchrar) garnis à leur extrémité d'une touffe de laine écarlate [quee in summo lanam 
habebant eoccineam). Voir cap. ult., § n, n* 3. 

1 Caxpiit, cap. V, § n, n» i. 

i Carpin, cap. V, § u, n° i. 
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connaître les fils de Tchenkiz-khân , dénommés dans cet 
ordre, Oukodây, Tchoutchy-kTiân , Tchaghatây, et de sup- 
pléer le nom du quatrième, qui était Touluy 1 ; mais le nar- 
rateur, préoccupé sans doute des idées européennes de suc- 
cession par droit de primogéniture, a considéré Oukodây 
comme l'aîné, bien qu'il ne fût en réalité que le troisième. 

Notre auteur connaît trois fils d'Oukodây qâân, savoir, 
Cuyuc, Cocten et Chirenen, ne sachant pas s'il en avait eu 
d autres : il nous est facile de retrouver sous ces noms ceux 
de Ruyûk, Koutân, et Schyrâmoun, les deux premiers fils 
et l'autre petit -fils de ce prince, dont Kuyûk fut le successeur. 
Le nom de celui-ci, défiguré par une mauvaise lecture des 
deux dernières lettres, a été transcrit Cuyne dans les éditions 
et les livres qui se sont appuyés sur elles, avec une persis- 
tance que n'autorisaient nullement les anciens manuscrits» 
A la suite de l'esquisse généalogique de la postérité de 
Tchenkiz-khân, notre auteur a fait une récapitulation des 
ducs y parmi lesquels figurent, d'une part Cuclen ou Cuthen, 
qui n'est autre que le Cocten^Corten, Coithen ou Cocthen de 

1 D'Oessok, Histoire des Mongols, tonne II, p. a. — Pétîs de la Cboix, Histoire 
de Gcnghiican, pp. 4g5, 496. — • De Guiches, Histoire des Huns, tome II, p. 7 1 . — 
Gaubil, Histoire de Gentchiscan, p. 5a. — Mailla, Histoire générale de la Chine, 

orne IX, p. 128 , et la note de Grosier. — Abou-el-Ghaey, Histoire généalogique 
des Tatars, p. t»36.— •Aboo-el-Fabagj, Bistoria compcndiosa Dynastiarum , pp. a8r, 
atfi. — ScHBftDT, Geschichte der Ost'Mongolen, p. 1 1 1 .— Reikie* Reiheck, dans 
son Appendix ad expositiones Haythoni (première page de la feuille signée P), a réuni 
dans on même tableau généalogique les indications de Marc Polo et de Ha j ton, compa- 
ra tirement au tableau qui résulte des indications de Carpin d'après l'abrégé de Vincent 
de Beauvais; il déclare n'avoir pu les concilier : c'est qu'en effet Marc Polo et Hayton 
sont loin d'offrir la même exactitude que notre auteur : ils étaient d'ailleurs plus 

éloignés de l'époque à laquelle se rapportent ces détails. 

94 
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l'esquisse généalogique, c'est-à-dire Koutân; et d'une autre 
part Sirenen ou Syrennen, qui est écrit Chyrenen dans 
l'abrégé de Vincent de Beau vais, et qui est bien le Chirenen, 
Chyrenen ou Cyrenen de l'esquisse généalogique, c'est-à-dire 
Schyrâmoun petit-fils d'Oukodây. On trouve encore dans 
cette liste récapitulative, indépendamment de Sirenen, Sy- 
rennen ou Chyrenen, un Sirenum ou Seremum, omis par 
Vincent de Beau vais, et que l'on pourrait, avec quelque 
apparence de raison, être porté à considérer comme un 
double emploi, mais qui désigne en réalité un autre prince, 
savoir, Sâramân, fils de Tchaghatây, dont nous aurons à 
parler plus loin. Enfin la même récapitulation nous offre, 
sous les formes Cyr;;gay> Caragay et Karanchay, un nom 
où nous croyons reconnaître celui de Qarâgjâ ou Qarâtchar, 
le quatrième fils qu'Oukodây eut de l'impératrice Tourâki- 
nah, et que nous devons en conséquence mentionner ici '. 

Jean du Plan de Carpin nomme quelques uns des enfants 
de Tchoutchy-khân , déclarant ne pas savoir comment s'ap- 
pelaient les autres; ceux qu'il désigne sont, en premier lieu, 
Bâti le plus puissant de tous les princes tartares après l'em- 
pereur, puis Ordou le plus âgé de la famille, ensuite Syban, 
et après lui Bora : dans ces quatre premiers il est impossible 

1 D'Oassoif, Histoire des Mongols, tome II, p. 99. — Pétis de la Ceoix , Htst. 
de Genghizcan, pp. 5i 1, 5ia. — De Guioites, Histoire des Huns, tome III, p. 109. 
— Gacbil, Histoire de Gcntehiscan, pp. 98, 101. — Mailla, Histoire générait de 
la Chine, tome IX, pp. o35, a36, et la note de Gbosiee , ibidem. — Schmidt , G*~ 
schichtederQst-Mongolcn,w. 1 1 1, 391. — Abou-kl-Ghas-v,/?/*/. généal.des Tatars, 
pp. 376 à 377; ou p. 81 de l'édition lartare. — Abou>il> Faeaoj, Hist. comp. dj- 
nastiarum , p. 3?o; cet annaliste s'accorde avec Carpin pour faire Scbyrémoun fils 
d'Oukoday-qàào, bien qu'il fût seulement fiU de Koulchou, l'un des fils d'Oukodây. 
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de méconnaître Bâtou-khân, Hordou, Schybân et Bourah ; le 
reste offre plus de difficulté, et les manuscrits fournissent 
des variantes entre lesquelles il paraît ardu défaire un choix : 
on trouve d'un côté Berça, Thauhe; d'un autre, Berça , 
Charec (ou Tharet)-, et d'un antre encore, Bercuthaut (ou 
Bercuthant). Sont-ce là deux noms distincts, comme l'indi- 
quent les manuscrits de Pétau et de Colbert,ou bien est-ce 
un seul nom, comme le portent les trois autres manuscrits? 
Dans l'hypothèse de deux noms distincts , le premier nous 
rappelle immédiatement le successeur de Bâtou dans le khâ- 
nat du Qaptchâq, et il est assez connu pour ne laisser place 
à aucun doute; dans l'hypothèse contraire, le nom de Berça 
doit se fondre en un seul avec Je suivant, et comme les 
auteurs orientaux ne nous offrent que le nom de Berkatchâr 
pour servir de type, il faudrait prendre la leçon du manu- 
scrit de Colbert en effaçant la séparation pour reconstruire 
Bercacharec; tandis que le nom beaucoup plus célèbre de 
Berkah se trouverait, contre toute probabilité, rejeté de la 
liste. Au surplus, dans la récapitulation qui vient à la suite 
de l'esquisse généalogique, figure Berça, entre Bora et Mauci 
ou Moucy ; il faut donc indispensablement opter pour Berkah, 
et il restera à déterminer un sixième nom, écrit Thauhe, 
Charec (ou Tharet), et Thaut ( ou Thant\ à l'égard duquel 
la liste récapitulative des ducs ne nous offre aucun analogue; 
et parmi les fils de Tchoutchy dénommés par les auteurs 
orientaux qui sont à notre portée, nous ne trouvons que 
Tankqout et Toghâ-tymour dont nous puissions rapprocher 
les diverses leçons de nos manuscrits; mais ce dernier nom 
figure dans la récapitulation sous la forme Thuatemur; reste 
donc seulement Tankqout, dont la prononciation ta r tare 
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(Tangout), adoucie à la manière des anciens Russes, c'est-à- 
dire sans articulation du g dur, peut à la rigueur se trouver 
exprimée en latin par Thaut , sans devenir tout-à-fait mé- 
connaissable. Reschyd-el-Dyn désigne aussi Schinkqour 
comme tils de Tchoutchy ; ce nom n'est point inscrit dans 
l'esquisse généalogique tracée par notre auteur, mais on le 
voit plus loin compris dans la récapitulation sous la forme 
Sinocur \ 

Viennent ensuite les enfants de Tchaghatây-khân , dont 
Garpin ne nomme que deux, Burin et Cadan, ne sachant 
pas les noms des autres; Burin est évidemment Boury, 
souvent mentionné par Reschyd-el-Dyn, qui le montre 
presque toujours associé à Kadân dans les expéditions des 
armées mongoles en Occident, mais qui fait Kadân fils 
d'Oukodây et non de Tchaghalây; en sorte qu'une méprise 
semble ici probable de la part du voyageur; bien qu'il n'y 
ait d'ailleurs rien d'impossible à ce qu'un prince du même 
nom se rencontrât aussi parmi les enfants de Tchaghatày '. 
Nous avons déjà eu occasion de signaler le nom du prince 
Sâramân, autre fils de Tchaghatây-khân, comme inséré, sous 
la forme Syrcmun, dans la liste récapitulative des ducs. 

Enfin arrive le tour de la postérité de Touluy-khân, et 
le bon moine se borne à désigner deux princes, en disant, 

• D'Obsson. Histoire des Mongols, tome II, pp. 619, 6a 1, 6ag. — Pétis de l v 
Cboix, Histoire de Genghizcan, pp. 494 à 498.— Dr Guigne», Histoire des Huns, 
tome III, pp. 338 à 343.— AboiwlGhazy , Hist. gênèal. des Tatars , pp. 1,1,5, 
45a, 453, 48a. — Aboh-el-Fabacj, Hist. compend. Dynastiarum, p. 3 10. — Kaa- 
proth, Nouveau journal asiatique, p. 290. 

» D'Ousson, Histoire des Mongols, tome II, pp. 619, Gai, 6j5 à 6a8. — Abou- 
bi-Ghazy, Hist. généal. des Tatars, p. 39a. 
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suivant sa coutume, qu'il ne sait pas le nom des autres : il 
signale en premier lieu Mtf/wrw, lequel n'est autre que Mankou+ 
qddn^ bientôt après successeur de Kuyûk sur le trône de 
Tchenkiz'; sa mère était Serocten, dont la puissance ne le 
cédait qu'à celle de Bâtou. Cette princesse , appelée Syour- 
qoutynyynr Reschyd-el-Dyn,est nommée par le mongol Sa- 
nang-Setsen Sourqatai, par Abou-el-Ghâzy Sourouqty qu'il 
faut probablement! ire Sourouqten, et par l'arménien Etienne 
Orpélian Sourakhthani, leçons qui se rapprochent beaucoup 
de la forme donnée par Carpin'.Le nom de l'autre fils de Tou- 
luy, inscrit par le narrateur en cet endroit de sa relation , 
est, suivant les variantes, Bechac ( ou Bethac), Bichac, ou 
Becas; les auteurs orientaux nous offrent, parmi les noms 
des enfants de Touluy, celui de Bougjek ou Boutchek , qui 
semble se retrouver dans les leçons Bechac et Biebao des 
manuscrits de Colbert et de Pétau; mais en recourant à la 
liste récapitulative des ducs, nous y voyons figurer le nom 
de ce même prince sous les formes Diriget, Buyget, Bureth, 
écrit Ôuygat dans l'Abrégé de Vincent de Beau vais, et il est 
facile d'en déduire une leçon rectifiée de Buygec, se rappro- 
chant encore plus que Bichac du nom tartare Bougjek ou 
Boutchek; nous n'essaierons point toutefois de trouver à 
Bicliac une synonymie différente, en faisant observer que 

1 D'Ohssox, ubi suprà, tome II,p. a45 «254. — Ab»u-ki.-Ghazy, Hist. ge'ne'al. 
des Tatars, pp. 377 à 38 1 . — Schmidt, Ost-Mongolen , pp. 1 13, 3g4> — Etc. etc. 

* D'Ohssoj», Hist. des Mongols, tome II, p. 267.— Aboc-kl-Fabagj, Hist. com- 
pend. Dynastiarum, p. 3io. — Abou-kl-Guazy, Hist.généal. des Tatars, p. 3^7; et 
p. 81 de l'édition tartare de Cazan. — SchmiDt, Ost Mongolen , pp. 11 3, 3g4. — 
.Saist-Martij», Méin. sur l'Arménie* lome II, pp. i34, i35, et 380. — Gaiibil, Hist. de 
Gentchiscan, p. 75 . — Quatbemàre, Hist. des Mongols de la Perse, note 7, pp. 90, 9 1 . 
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les leçons Buygec et Bichac sont moins éloignées Tune de 
l'autre que chacune d'elles ne l'est de ses propres variantes 
A la lignée de Touliry appartenait également le fameux 
Qoubilây, dont Garpin n'a point inséré le nom dans ses es- 
quisses généalogiques; mais il l'a compris dans sa récapitu- 
lation sous la forme Hubilay *. 

Venons enfin à cette récapitulation elle-même 1 . Presque 
tous les noms qu'elle renferme nous sont maintenant connus, 
et nous n'avons qu'à les rappeler : d'abord Hordou, qui 
s'était avancé jusqu'en Pologne; ensuite Bâtou, Kadân y 
Schybân, Bouty et Bougjek, qui étaient venus en Hongrie; 
et Tcharmaghan.) qui guerroyait contre les Sarrasins de Da- 
mas; tous les autres étaient restés en Tartarie : c'étaient Man- 
itou, Koutân, Schyrâmoun, Qoubilây, Sdramân, Schink- 
qour, Toghâ-tymour, Qardtchar, Bourah, BerkaJi, et trois 
autres noms encore, sur lesquels nous avons à dire quelques 
mots. L'un d'eux est ainsi énoncé : Sibedei senex, qui dicitur 
inter eos miles : il est aisé de reconnaître ici le valeureux 

• ViwcEHtdr Bkauvajs, Spéculum historiale, lib.XXXIT, cap. x m, dans Reinicx, 
Hist. orientalis, fol. 170. — D'Obsson, Hist. des Mongols, tome II, pp. 619, 6a 1, 
6a/J, 626, 627. — Abou-el-Fabagj, Hist. comp. Dynastiarum, p. Zi-j. — Ceil uns 
doute le nom de Boutchec qui se trouve écrit Pote ho par les Chinois, dans Gaubii., 
Hist. de Gentchiscan, p. 76. 

1 D'Ohssoh, Histoire des Mongols, tome II, pp. 3 1 4 à 5o5. — Mabc Polo, Foya- 
ges, édition de la Société de Géographie, pp. 81 à 117, etc. — Gaubil, Histoire de 
Gentchiscan, pp. t3a à a43. — Mailla, Hist. gén. de la Chine, tome IX, pp. fox à 
46 1 . — • Aboc-el-Ghazt, Hist. généal. des Tatars, pp. 383 à 386, ou p. 83 de l'édi- 
tion tartare. — Aboc-el-Faeagj , Hist. compend. Dynastiarum, pp. 3 10, 3a7, 35 t. 
— Petis de la Caoïx, Hist. de Genghizcan, pp. 5t3 à 5 1 5. — — Etc. etc. 

3 Cabpin, cap. V, § 11, n« a. 
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Soboddy^ ainsi qu'une allusion faite au surnom honorifique 
de bahâder qu'il portait, et qui est traduit ici par miles, 
comme il l'est , dans le texte syriaque d'Abou-el-Faragj, par 
agounystd, dont le sens paraît complètement analogue 
Un antre nom, l'avant-demier sur la liste, et que nous 
avons déjà rencontré sur la route de notre voyageur, c'est 
celui de Moncy, Monty ou Mauci, dans lequel, sous cette 
dernière forme, on pourrait être tenté de retrouver Maou- 
tchy, le second des fils de Tchaghatây, sans qu'on ait à se 
préoccuper de cette circonstance qu'il se trouvait revêtu d'un 
commandement dans le kfaânat de Bâtou,etnon dans le khànat 
de Tchaghatây \ Le nom qui termine la liste est celui de Cho- 
ranza, Corenza, Curoniza ou Karancha, le moindre de tous 
ces chefs, et le premier qu'eussent rencontré les envoyés 
pontificaux à leur entrée sur les terres des Tartares : il ne 
nous est connu que par leur récit et par celui de Simon de 
Saint-Quentin , et nous ne pouvons en conséquence fixer la 
véritable leçon, bien que la dernière variante nous semble 
la meilleure 1 . 

■ Abel Rembjat, Nouveaux mélanges asiatiques, tome II, pp. 89 à 97. — Abou- 
p.l-Fabagj, Hist. compend. Dynastiarum , p. 3o6. — Saiwt-Martis , Mémoires sur 
l'Arménie, tome II, p. a65. — Schmipt, Ost-Mongolcn, pp. 71, 38o, etc. 

» àbou-fl-Ghaït, Histoire généai. des Tatart, p. 3ga, et p. 84 du texte tnrtare. 
On peut admettre d'autant plus aisément que Maoutcby était revélu d'un commande- 
ment dans le khànat de Bàtou , que nous voyons que son frère Boury était placé éga- 
lement sous les ordres de Bétou, et dans une telle dépendance de son orgueilleux cou- 
sit), qu'ayant eu le malheur de lui déplaire par quelques propos inconsidérés, il eut la 
téte tranchée saos miséricorde, ainsi qu'on en trouve le récit dans Rumok, pp. 279, 
2R0 de l'édition de la Société de Géographie. 

1 Vikcent de Bsauvam, Spéculum historiale, lib.XXXII , cap. xxxit, dans l'édi- 



Nous ne retrouvons point dans cette éniimération le beau- 
frère de Bdtou-kfidn , commandant l'armée tartare campée 
sur les rives du Don, et qui est nommé, dans le manuscrit 
de Pétau, Carton ou Carbon, et Tyrbon dans l'Abrégé de 
Vincent de Béarnais ; il ne nous est pas , non plus, autrement 
connu, et tout ce que nous en pouvons dire, c'est que la 
première leçon semble être celle qui se rapproche le plus des 
formes onomastiques tartares '. 

Au moment où Jean du Plan de Carpin et son compagnon 
arrivèrent au camp impérial, c'est-à-dire le aa juillet ia46 
ainsi que nous l'avons indiqué plus haut *, Kuyûk n'avait 
point encore été proclamé comme successeur d'Oukodây- 
qâân : aussi ne reçut-il point alors l'ambassade, qu'il se borna 
à faire héberger et à renvoyer, après cinq ou six jours de 
repos, à sa mère l'impératrice régente Tourâkinah, qui oc- 
cupait une magnifique tente de pourpre blanc, où se pré- 
parait une audience solennelle : ce lieu est appelé Syra 
ordou, dénomination dont notre auteur ne nous donne pas 
l'explication, et que l'on a traduite par tente jaune ou par 
horde dorée, sans remarquer que c'était un camp de deux 
mille tentes blanches suivant les historiens orientaux , et 
que la horde d'or était une résidence distincte de celle-ci , 
comme nous Talions voir tout à l'heure. Deux ou trois jours 

tioo de Reineck, fol. 184 verso. — Ce nom est écrit Kouremsa dans Kaeamzihe, His- 
toire de l'empire de Russie, tome IV, p. 44- 

• Cakpik, cap. ait., § 1, o» 9; et § iv, n° 1. — Vircevt de Beaovais, ubi suprà, 
lib. XXXII, cap. xxi, fol. 17Ô verso. 

» Voir ci-dessus, p. ia3. 
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après, nos deux religieux s'y présentèrent et y virent réunis 
tous les princes vêtus de pourpre blanc; le lendemain, jour 
de l'arrivée de Kuyûk , les vêtements étaient de pourpre 
rouge; le troisième jour ils furent de pourpre bleue, et le 
dernier jour des plus belles étoffes de Baghdâd '. Suivant le 
récit oral de Benoît de Pologne, les grands, au nombre de 
plus de cinq mille, étaient, le premier jour de leur réunion, 
vêtus de baldakin, le second de velours blanc, le troisième 
de velours rouge. Les bons religieux eux-mêmes avaient mis 
par dessus leur robe de bure de riches vêtements de balda- 
kin, ainsi que le remarquent Benoît de Pologne et Rubruck. 
Il se trouvait là plus de quatre mille envoyés, soit porteurs 
de tributs, soit chargés de présents, soit chefs venant faire 
eux-mêmes leur soumission ou la faisant faire par leurs dé- 
légués, soit enfin gouverneurs de provinces. On resta quatre 
semaines environ en cet endroit , et le frère Jean croit que 
c'est là que se fit l'élection du nouvel empereur, bien que 
sa proclamation n'eut lieu que plus tard; le frère Benoît 
énonce positivement que l'élection fut consommée le jour 
où les chefs tartares étaient vêtus d'étoffes rouges. Depuis 
ce moment, dit Carpin, chaque fois que Kuyûk sortait de 
sa tente, il était salué par des chants, et l'on inclinait devant 

1 Sur l'étoffe appelée pourpre, voyez ci-dessus, p. 138, noie 2. — Les Mongols 
avaient l'habitude, dans leurs solennités , de s'habiller tous de la même couleur, en 
changeant de cosiume, des pieds à la téte, n chacun des quatre jours que durait la fêle; 
ce qui s'explique très bien , en ce que ces babils étaient des présents qui leur étaient 
distribués en ces occasions par leur souverain. Rubruk, qui fut témoin d'une pareille 
cérémonie à la cour de Mankou-qàân , en parle ainsi fedit. de la Soc. de Géographie, 
p. 368) : « Quilibet die, in illis quatuor diebus, mutabant vestes, quas dabant eis, om- 
p ues unitis coloris unàquàqiie die, a calccamenlis usque ad tiaram. 

*5 
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lui les touslts , qu'il est aisé de reconnaître dans les quibus- 
dam virgis pulchris que? in summo lanam habebant cocci- 
neam, ainsi que les dépeint le narrateur '. 

Tout le cortège partit de la Syra ordou pour se rendre 
à cheval à un autre campement distant de trois ou quatre 
lieues, dont notre auteur ne nous apprend point le nom 
tartare, mais qu'il dit signifier la Horde dor; la tente impé- 
riale destinée à l'intronisation de Kuyûk était en effet sou- 
tenue par des piliers couverts de lames d'or; l'intérieur était 
de baldaquin, et l'extérieur d'autres étoffes. La cérémonie 
était indiquée pour le jour de l'Assomption, c'est-à-dire 
le i5 août; mais la grêle y vint mettre obstacle, et la solen- 
nité ne s'accomplit que le jour de Saint-Barthélémy, a4 août. 
C'est en cet endroit que Jean du Plan de Car pin eut sa pre- 
mière audience de réception : il fut introduit devant le qâàn 
par le protonotaire Chingay , c'est-à-dire le chancelier 
Tchinqây, en même temps que les autres ambassadeurs , qui 
offrirent de magnifiques présents de soieries, de velours, de 
pourpre, de baldaquin, de ceintures de soie brochées d'or, 

• Cabfi!!, cap. ult., § h, n« i, î, 3. — BesoIt, dans l'appendix, G cl 7. — 
Abel Remusat, Relations politiques avec les empereurs Mongols, dans les Ait-moire* 
de l'Académie des Inscriptions , tome VI, p. 4 a &\ — Spbf.sckl , Gcographisc/te 
entdeckungen f p. a8a. — Malte-Brun, Histoire de la Géographie, p.53^.— D'Oh- 
ttONj Histoire des Mongols, tome II, pp. 84, H5 et ig5 à 197 : cet orientaliste, em- 
pruntant au Târykhgehdn kuscfuiy d'A'tAY-Et-Dvn la description des diverses rési- 
dences d'Oukodây-qààn , nous apprend que celle qui portait le nom de Syra ordou 
était aussi appelée Ormektoua; etTiMnowsiu, Voyage à Pékin, tome !, p. 43, signale 
une montagne $ Ourmoukhtoi* et une station d' Ourmoukhtoâi au sud de Kiakhu et 
dans le voisinage de VOrkhon; il est probable que c'est le même lieu : et tel est dès lors 
le point où doit aboutir l'itinéraire de Carpin 
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de riches fourrures, et autres objets , parmi lesquels on re- 
marquait un parasol ou dais portatif garni de pierreries 

Kuyûk était un homme de quarante à quarante-cinq ans, 
de petite taille, d'un extérieur grave, n'écoutant et ne ré- 
pondant que par l'intermédiaire de son premier ministre, 
et prononçant irrévocablement sur toutes choses; sa cour 
était composée d'un grand nombre de serviteurs et officiers 
de toute espèce, et on ne lui parlait qu'à genoux. Quelques 
chrétiens attachés à son service supposaient qu'il était chré- 
tien au fond du cœur, parce qu'il entretenait des prêtres qui 
desservaient une chapelle placée devant sa tente, et où l'on 
chantait et l'on sonnait les cloches aux heures d'usage, sui- 
vant le rit grec : il est curieux de rapprocher ces rapports 
de ce que disent les historiens chinois de la faveur dont 
jouirent à la cour de Kuyûk les deux lamas Ouatotchi et 
Namo, venus du Kaschmyr \ 

• Carpix, cap. ultim., § n, n M 4, 5. — Benoît, dans Pappendix, n* 8. — Aboc- 
el-Fakacj , Hist. compend. Dynastiarum , p. 3li ; il dit que Tchinqây liait chrétien 
ainsi qne le premier ministre Qâdùq, et qu'ils favorisèrent beaucoup le christianisme. 
— Le même fait est énoncé par Reschyd-el-Dyi», comme on peut le voir dans Saint- 
Martin, Mémoires sur l'Arménie, tome II, p. 280. — .Sur le parasol ou Tchitr t voyez 
Quatrfmère, Hist. des Mongols de la Perse , note 57, pp. ao6 à 11 1 . — Voir aussi 
Reinaud, Extrait de la Chronique cf Abouljedd, dans le Recueil des historiens orien- 
taux relatifs aux Croisades, publié par l'Académie des Inscriptions, in-folio (sous 
presse), p. o5, note t. 

» Carpik, cap. tiUim., § u, a- u, 11. — Abou-el-Faraoj et Rfschyd-ei.-Dyn, 
uhi suprà. — Gavbil, Histoire de Gentchiscan, pp. io5 à 107. — De Guignes, His- 
toire des Huns, tome III , pp. 1 15, 1 16. — Abel Remusat, dans les Mémoires de 
l'Académie des Inscriptions, tome VI, p. 4*9. — Sur le titre et la dignité de Qdân 
ou KhAqdn décernés à Ruyûk, voyez Quatremèrk, Histoire des Mongols de la Perse, 
note 10, pp. 10a i5. — Comparez Brntince, Remarques sur Abou-el-Ghàzj, pp. 4 a 
6, note. — Lanolès, Ambassades réciproques d'un roi des Indes et d'nn empereur 
delà Chine, Paris 1788, in-8 # , pp. 16, 17. 
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De la Horde-d'or on se rendit à une autre résidence, dont 
Carpin ni son compagnon ne nous disent le nom, et où ils 
fuient plusieurs fois admis dans la tente impériale; elle était 
de pourpre rouge, et avait été fabriquée au Khithây : sur 
une estrade circulaire était un trône d'ivoire merveilleuse- 
ment sculpté et garni d'or et de pierreries, ouvrage d'un 
orfèvre russe appelé Côme, dont les deux moines eurent 
beaucoup à se louer dans la pénurie de vivres où on les 
laissait, et qui se plut à les instruire de toutes les particula- 
rités qui pouvaient les intéresser concernant le qâân et ses 
sujets; ils reçurent aussi beaucoup de renseignements de 
plusieurs Russes et Hongrois, prêtres et autres, sachant 
parler le latin et le français, vivant au milieu des Tartares 
depuis nombre d'années \ 

C'est en ce lieu qu'on se sépara ; l'impératrice-mère alla 
d'un côté et le qâân d'un autre, pour rendre la justice ; on 
exécuta plusieurs criminels, parmi lesquels était une tante de 
l'empereur, accusée d'avoir empoisonné le qâân Oukodây; 
nous n'avons su trouver aucune mention de ce fait dans les 
auteurs orientaux que nous avons été à portée de consulter. 
Le grand-duc Jaroslaw de Souzdal était en même temps vic- 
time d'un empoisonnement, perpétré des propres mains de 
l'impératrice-mère, qui écrivit aussitôt en Russie pour faire 
venir le grand-duc Alexandre, fils de la victime, sous prétexte 
de lui donner l'investiture de ses domaines paternels; mais 
ce prince ne se rendit point à cette invitation *. 

Les envoyés du Saint-Siège furent alors conduits par leurs 

« Carpiic, cap. ult., § u, n" 6 et 8.— BbsoIt, ubi siijtm, n" 8. 
« Caepis , caj>. ult., § u, n« 6, 7.— Comparez Kabamzine, Histoire de l'empire 
de Russie, tome IV, pp. 38, 39, et 77 à 80. 
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guides à la résidence impériale; dès que Kuyûk eu fut 
instruit, il les renvoya vers sa mère; mais ils revinrent 
quelques jours après, et attendirent encore un mois avant 
que le chancelier Tchinqây leur demandât démettre par écrit 
ce qu'ils avaient à dire au qâân; et quelques jours après ils 
obtinrent une nouvelle audience, pour laquelle, ainsi que 
pour la suivante, leur interprète fut un chevalier de la suite 
de Jaroslaw , appelé Tenter, assisté d'un prêtre de sa com- 
pagnie et d'un autre prêtre attaché au qâân; ils furent inter- 
rogés par KadaCy procurateur de tout l'empire, oii en 
d'autres termes, par le premier ministre Qâdâq, assisté des 
deux chanceliers Bala et Tchinqây, et d'un grand nombre de 
scribes; il leur fut demandé s'il y avait près du pape des 
gens qui entendissent le russe, l'arabe ou le tartare : ils ré- 
pondirent que non; qu'à la vérité il y avait en Europe des 
Sarrasins, mais trop éloignés du Saint-Père, et que le mieux 
serait d'écrire en tartare la lettre que le qâân voulait adresser 
au Pontife, sauf à la leur intepréter ensuite mot par mot, 
afin qu'ils en écrivissent eux-mêmes en latin une version 
fidèle. Ils furent en conséquence rappelés le jour de la Saint- 
Martin [u novembre], et alors Qàdâq, Tchinqây et Bala, 
avec leurs scribes i étant venus les trouver^ Jeu r expliquèrent 
littéralement la réponse de l'empereur. Après qu'ils en eurent 
écrit la traduction latine, on leur fit relire celle-ci par deux 
fois en la retraduisant mot pour mot en tartare, afin de 
s'assurer de sa conformité parfaite avec l'original, et on leur 
remit en outre une version arabe \ 

. . •. ■ ! ' ; 

• Carfin, cap. ullim., § n, n M 9, 10. — Benoît, dans l'appeudix, a 0 g. — Abel 
Rkmusat, dans les Mémoires de l'Académie des Inscriptions, tome VI, p. 4?8- 
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Cette réponse, traduite avec tant de scrupule, est restée 
inédite et inconnue jusqu'à ce jour; mais, ainsi que nous 
Fa vous dit pins haut, elle nous a été conservée dans le ma- 
nuscrit de Colbert , où elle suit immédiatement le résumé du 
récit oral de Benoît de Pologne; nous ne pouvons mieux 
faire que de la publier ici. 

LITTBRiE REGIS TARTARORUN AD DOM1NTJM PAPAM. 

« Dei fortitudo, Cuyuc can 1 omnium hominum impera- 
» tor, magno Papse. Litteras certissimas atque veras, consilio 
» habito pro pace habendà nobiscum, tu et cuncti populi 
» Christian i qui in occidente consistunt, nobis per ' tuum 
» nuficium transmiststi ; qui, sicut ab ipso audivimus et ut 
» in tuis litteris habebatur», pacem velletis habere nobiscum. 
» Igitur si pacem desideratis habere nobiscum, tu papa, im- 
» pera tores, reges omnes, cunctique potentes civitatum, et 
» terrarum rectores,ad me pro pace difiiniendâ nullo modo 
» venire difFeratis, et nostram audietis responsionem pariter 
» et voluntatem. Tuarum continebat séries utterarum quôd 
» deberemus baptizari et efâci chri&tiani : ad hoc tibi bre- 
» viter respondemus quod non intelligimus qualiter hoc fa- 
» cere debeamus. Ad id etiàm quod in tuis litteris habebatur : 
» quod miraris de occisione hominum et maximè christia- 
» nom m ac potissimè Hungarorum *, Polonorum et Mora- 

• 4 * I sê * i ■ 

1 Le manuscrit porte Chineiscan : c'est une erreur évidente de copiste. 
1 Le mol per manque dans le manuscrit : il est exigé par le sens de la phrase. 
i Le manuscrit intercale ici l'abréviation du mot quàd mais il fallait l'omettre pour 
que la phrase devint intelligible. 
4 Le manuscrit porte Ungariontm. 
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» viorum; tibi breviter respondemus quod etiàm hoc non 
» intelligimus. Vetumtamen 1 ne hoc sub silentio transire 

• videamur, taliter tibi duximus respondendum : quià pre- 

• cepto Dei et Chingiscan non obedîerunt, et malum consi- 
» liuin habentes nuncios nostros occiderunt quare Deus 
» eos deleri praecepit, ac manibus nostris traduxit. Alioquin 
» nisi Deus fecisset, homo homini quid facere potuisset? Sed 
» vos , habitatores occidentis , Deum adoratis , et solos vos 
a cbristianos esse creditis, et alios contenmitis sed quo- 
» modo scitts cui gratiam suam conferre dignetur? Nos 
» Deum adoramus et in fortitudine ipsius ab oriente usquè 
» ad occidentem delebimus oranem terram. Quod si homo 
» fortitudo Dei nonesset, homines quid facere potuissent? a 

f a 

Kuyûk-qâân avait l'intention de faire porter sa réponse 
par ses propres envoyés, qui auraient accompagné Jes deux 
franciscains à leur retour; mais ceux-ci craignant» pour di- 
vers motifs, une telle adjonction, l'en dissuadèrent; et le 
jour de Saint-Brice [i3 novembre] on leur donna leur congé, 
en leur remettant la lettre du qâân , revêtue du sceau impé- 
rial, lequel, suivant ce que rapporte ailleurs Jean du Plan de 
Carpin, avait une légende ainsi traduite par l'orfèvre russe 
Corne : Deus in calo, et Cuyuc caa super terram Deiforii- 
tudo.Omniuni hondnum imperatoris sigillum . Ilsallèrent voir 

« Verumptamen dans le nu. 

* Kuyùk fait ici allusion au meurtre des ambassadeurs lartares par le» Russes, avant 
la bataille de la Rallia. Voir à ce sujet Kabamzim , Histoire de l'empire de Russie, 
tome III, p. ?86. 

1 Le ma. porte contempnitis. 
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l'impératrice-mère, qui donna, tant aux religieux qu'à leur 
domestique , à chacun une pelisse de renard doublée de 
ouate, et un qafthàn d'honneur'. 

Ils prirent alors leur route de retour vers l'occident, en 
compagnie des envoyés du solthân de BabylOne, avec les- 
quels ils cheminèrent pendant quinze jours, au bout de quoi 
ceux-ci les quittèrent pour se diriger vers le sud. C'était 
l'hiver, et nos pauvres religieux couchaient le plus souvent 
sur la neige, à moins qu'ils ne se fissent une place avec le 
pied dans les endroits où le sol était dépouillé d'arbres. En 
passant par la ville de Lemfinc , au pays des Bisermins, ils 
y rencontrèrent nombreuse compagnie de gens envoyés vers 
le grand-duc Jaroslaw, dont ils ignoraient la fin tragique, et 
qui , après l'avoir apprise , rebroussèrent chemin pour re- 
tourner à Souzdal. Nos voyageurs arrivèrent le jour de 
l'Ascension, 9 mai 1247, au camp de Bâtou, puis le samedi 
après l'octave de la Pentecôte [ a juin ] au camp de Maucy, 
où ils retrouvèrent leurs compagnons et serviteurs, qui 
avaient été retenus l'année précédente; la légation repassa 
chez Correnza, et rentra à Kiew quinze jours avant la Saint- 
Jean, c'est-à-dire le o, juin \ 

Jéan du Plan de Carpin fut reçu avec de grandes démon- 
strations de joie par les ducs Daniel et Wassilko , qui le re- 
tinrent pendant hiîit jours, conférant dans l'intervalle avec 
les évêques et notables sur les propositions de réunion que 

• Carpi», cap. Vm, $ 1, n° 1; et cap. ulliro., $ h, n* i3: « Quas dédit uoicuique 
- noslrûm pelliceum vulpinum quod habebat deforis pilos, et intùs erat euro audato 
» subdtictum, et purpui am unam. - Voilà le mot purpura dans le sens de vêlement spé- 
cial, d'habit de cérémonie. 

* Carpih, cap. ult.,§ m, n» i, et § jt, n° t. — BknoIt, dans l'appendice, n« 9. 
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le nonce leur avait faites à son premier passage , et ils décla- 
rèrent se ranger entièrement à l'obédience de Rome *. Ce 
n'était pas la seule conversion que l'éloquence du frère Jean 
eût déterminée parmi les princes russes, car nous savons , 
par une lettre d'Innocent IV au grand-duc Alexandre de 
Souzdai , datée de Lyon le 10 des katendes de février ia48, 
que son père laroslaw avait, an vu et au su d'un gentilhomme 
d'entre ses conseillers, pris dans les mains du frère mineur 
Jean du Plan de Car pin, pénitencier du Saint-Père, l'enga- 
gement formel de rentrer dans le giron de l'Église romaine '. 

Le frère Jean et son compagnon, traversant la Russie, la 
Pologne, la Bohême, l'Allemagne, passèrent le Rhin à Co- 
logne , et continuant leur route par Liège et la Champagne, 
se hâtèrent d'arriver à Lyon, afin de rendre compte au sou- 
verain pontife du résultat de leur voyage; le frère Jean remit 
à Innocent IV la dépêche de Kuyûk-qâân en réponse au 
bref du Saint-Siège \ 

■ Cabmn, cap. ult., § m, n° a • voir aussi § i, n° 3. — Kabamzme, Hist. de l'em- 
pire de Russie, tome IV, pp. Cl à 64, et 38o. 

' Odkmc RiruLDi , Annales ccctesiastici tome II, pp. , 4«9 : «Quia sicut di- 
» lecto 6lio fr. Joanne de Piano Carpini, de ordine fratrum mioorum , pœr.itenliario 
» nostro, ad gentem Tartaricam destinato, referente didicimus, idem paler tuus novum 
» homioera affectons induerc, de consrieniià cujusdam mililis consiliarii sui obedicnlia? 

• Roman» eccletia; matris suae in ejusdem fratris maoibns dévote ac liumiliterse devo 

• vit. » — Comp. Bkoviits, Annal, ecclesiast., tome XIU, p. 56^ : nPaulù enim post 
» quàm a fratre Joanne Plano-Carpinate ad convertciulo» Tartaros ex concilio Lu g 

• dunensi a sede apostolicà destinato, habitum rcligionis et pœnilentise instituti S. 
» Francisci suscepissel, et abdicato seculo magnos profectus in disciplina regulari et 
» sanctilate fecisset Ieroslaus senex, non minus cilô quàm féliciter mortis eventus eum 
. de seculo nequam subduxerat. » 

J CAaptir, Epilogtts de toto tibello. — Bf.soit, dans l'appendice, n° 9. 
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Le frère Sa limbe ne de' Salitnbeni vit en France notre voya- 
geur peu après son retour : « C'était, dit-il, un homme fa- 
» cile f spirituel, instruit, fort éloquent, habile en beaucoup 
» de choses ; il avait écrit un gros livre de ce qu'il avait vu 
» de remarquable chez les Tartares et ailleurs; et quand on 
« le fatiguait de questions sur ce sujet, il faisait lire sa rela- 
» tion, comme plusieurs fois (ajoute le chroniqueur) je l'ai 
» moi-même entendu et vu » 

Innocent garda près de lui pendant trois mois entiers le 
courageux franciscain qui avait affronté tant de périls et de 
fatigues pour accomplir sa mission; et le siège d'Antivari, 
métropole de la Dalmatie , étant devenu vacant sur ces entre- 
faites, l'humble frère Jean fut élevé à la dignité archiépis- 
copale. « Sois béni par le Seigneur et par moi son vicaire, 
» dit le Saint-Père en le consacrant; car je vois qu'en toi 
» s'est accomplie cette parole du sage : L'ambassadeur fidèle 
» est à celui qui l'envoie comme la fraîcheur de la neige au 
n temps de la moisson : il réjouit l ame de son maître. Hé 
» bien, bon et fidèle serviteur, puisque tu as été fidèle en de 
» petites choses, je t'en confierai de grandes*. » 

'■ Sbaraclia, Supplemcntum et castigatio ad Scriptores trium ordinum Francisa, 
p. f5î : i A fratre Salimbene, qui anno ia47> mense novembri, eum vidil in Galliâ à 
» Tartans revertenlem , cit. chron. ms. pag. ao5 et 396, dicitur « familiaris homo et 
» spiritualis, et litteratus et magnus prolocutor . et in multis expertus: et teripsisse 
» de factis Tartarorum et aliis mirabilibus mundi . secunduiii quod oculis suis vidit, 
v unum magnum Iibrum; et faciebat illum Iibrum legi, ut pluriès audivi et vidi, quo 
» tics facta Tartarorum gravabatur referre. » 

• Paoi.o Paxsa , fita dcl gran pontefice Jnnocenzio quarto, p. 45. — Waddisg, 
.lunules m mont m, tome III, p. Il5. — Les citations bibliques mises dan* la bouche 
d'Innocent appartiennent, la première au livre des Proverbes, chap. xxv, vers. i3, et 
a VJîvançitc de saint Matthieu, chap. xxv, vers. i3. 
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Le nouvel archevêque fut envoyé quelque temps après 
vers saint Louis, qui s'apprêtait à partir pour la Terre- 
Sainte, afin de supplier le pieux monarque de différer son 
départ jusqu'à ce qu'il eût été pourvu à la sûreté du souve- 
rain pontife contre les menaces et les attaques de l'empereur 
Frédéric, que ses récentes victoires sur les troupes papales 
rendaient de plus en plus entreprenant. Le roi vint lui-même 
porter sa réponse à Innocent; Joinville nous raconte qu'il se 
rendit en personne à Lyon pour visiter le Saint-Père et re- 
cevoir sa bénédiction ' 

Innocent IV vivait encore lorsque le frère Jean du Plan 
de Carpin mourut; ce fut, d'après l'indication du Martyro- 
logium franciscanum d'Arthur du Monstier, le premier jour 
d'août; mais la date de l'année nous demeure inconnue*. 
Vermiglioni énonce que cette mort eut lieu en avril ia53, et 
il cite en témoignage Oldoïno et Sbaraglia, qui sont loin 
d'être aussi explicites. Oldoïno se contente d'énoncer que 
Jean du Plan de Carpin est mort postérieurement à l'an- 
née 1224, chiffre qu'on doit regarder comme probablement 
altéré par une faute typographique, puisque l'auteur énonce 
des faits et rapporte des citations qui descendent jusqu'à 
l'année 1248. Quant à Sbaraglia, il remarque simplement que 

' Paolo Pansa, ubi supra, p. 56. — Wadimhg, ut suprà, tome III, p. — 
Joinville, Vie de saint Louis, édition de Capperonnier, p. 197: « Li rois ala par 
• Bourgongne jusque* à Lvons et visita derechef le pape Innocent qui encore estoit et 
■ sejournoil ilueques, et s'en parti assez briément quant il ot sa beniron receue. » 

« Martyrot. franciscanum, p. 3ai : . Kalendis A.ugusti.In ltalià, beati Joannis de 
» Piano Carpini, confessons, qui tnapnâ fide et religione plenus, in Gennanià et Hispa- 
► nii provincialatum egit, et à sede apostolicà ad regem Tartarorum missu», praeclari 
» legatione functus est. * 
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le frère Jean a dû mourir avant le 12 avril ia53, attendu 
qu'à cette date le frère Geoffroy, également franciscain, fut 
nommé après lui à l'archevêché d'Antivari \ Mais il y a lieu 
de penser que Geoffroy n'était point le successeur immédiat 
de Jean du Plan de Carpin; car Paul Pansa, le biographe 
d'Innocent IV, nous apprend qu'à la mort du frère Jean du 
Plan, le Pontife donna le siège d'Antivari à son confesseur le 
frère Laurent, ce même Laurent de Portugal qui avait aussi, 
comme nous l'avons rappelé plus haut, rempli une mission 
en Orient; et c'est dès lors celui-ci qui aurait été remplacé en 
avril 12.53 par le frère Geoffroy : d'où il suit que la mort du 
frère Jean du Plan de Carpin ne peut trouver place qu'entre 
le i er août 12/18 et pareil jour de l'année 1262. Quant au lieu 
du décès, le martyrologe désigne l'Italie; et l'on peut con- 
jecturer que le bon prélat était allé chercher dans sa ville 
natale, à Pérouse, le rétablissement d'une santé ébranlée par 
de trop violentes épreuves; ou mieux encore qu'attaché à la 
cour pontificale (ainsi que le furent habituellement six frères 
mineurs, au rapport de Paul Pansa), il avait suivi Inno- 
cent IV en i25i de Lyon à Assise, puis à Pérouse, peut-être 
jusqu'à Rome, et qu'il mourut dans ces entrefaites \ 

» Veemicliowi, Biografia degli scrittori Perugini, tome 1, p. aa5: « In ricompense 
' poi di tante , ii gravi c pcricoloac falicbe apostoliche, fu pronuoeiato arcivescovo An- 
» libarcuse, corne inostra il P. Sbaraglia, circostanza peraltro omeua dall' Oldoîno, il 
» quale neppure fu informait) délia sua morte, che avvenne nell* apriledel ia53. » — 
Ot.ooÎMO, Athvnœum Augustiun Perusinorum, p. 188: •£ vivis abiil post anouio ta* 
v lutis humaua? iaa4- » — Sbaraglia, Supplctn. et Casttg., p. 45a : • Faclus deinde 
» arebiepiscopus Anlibarensis , obik ante diem ta aprilis anni la53, quo in illâ sede 
- ei succeasnr datus est fr. Guffridus, paiiler minorita. » 

• Paoi.o Pa>sji, Vtta d'Innocenzio quarto, p. 100 : « Tenne sempre nella sua corle 
■• sei frati minori, c'I suo confessore, cb'cra un d'essi nominalo frà Nicolù, fece vescovo 
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Il ne survécut donc guère à son retour d'Orient; mais si 
l'on se souvient qu'il devait avoir près de soixante-cinq ans 
lorsqu'il entreprit cette périlleuse légation, et qu'il était af- 
fligé d'une lourde corpulence, on s'étonnera peu qu'il ait 
bientôt succombé aux suites inévitables des fatigues et des 
privations qu'il avait endurées pendant son voyage de 
Tartarie. 

Nous voici enfin parvenu au terme de cette notice, qu'il 
nous a paru indispensable de joindre au texte de la relation 
de Carpin pour en faciliter l'intelligence : la tâche, à peine 
entrevue par l'abbé Prévost, n avait encore été qu'effleurée 
par Sprengel et par Forster; nous n'avons rien à dire de 
Malte-Brun, traducteur littéral de Sprengel, ni de quelques 
autres compilateurs superficiels, tels que Murray. 

Reineck et Klaproth sur les deux Hayton, Venni sur Ode- 
ric, Meinert sur Marignoli, mais surtout Marsden , Zurla, 
Baldelli sur Marc Polo, nous offraient des travaux dignes 
d'être pris pour modèles, et notre ambition eût été de les 
imiter, si une longue étude spéciale de l'Asie nous eût mis à 
portée de traiter ex professo toutes les questions d'histoire, 
d'ethnologie, de géographie, de linguistique, liées à la nar- 
ration de notre auteur. 

Mais notre insuffisance a dû nous retenir dans un cercle 
plus restreint , et au lieu d'un commentaire complet , nous 
n'avons à offrir qu'une simple notice, résumé de nos propres 
efforts pour nous procurer à nous-même une intelligence 

• d'Assisi, e un altro frà Lorenzo, arcivescovo Antivarense, dopo la morte di frà Gio- 
» vanni di Piano. * — Le même, pp. ^/f, Ho , Si. 
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suffisante d'un texte que nous ne voulions point publier en 
copiste aveugle. 

Nous avons voulu examiner tour à tour quelle importance 
relative appartenait à la relation de Jean du Plan de Car pin 
dans la série des anciens voyageurs en Tartarie ; quels textes 
nous possédions de cette relation ; au milieu de quelles cir- 
constances s'ouvrirent entre l'Europe et l'Asie les rapports 
diplomatiques dont il fut le premier agent ; quel était cet 
homme que la chrétienté choisit pour son représentant; 
quelle route il suivit pour arriver au fond de l'Asie; quelle 
peinture il nous a faite de la puissance des Mongols vers 
lesquels il était envoyé ; quel fut le succès de sa mission ; et 
quel résultat enfin il obtint pour lui-même de ses fatigues. 

Tel est le cadre que notre étude successive, bien plutôt 
qu'un dessein arrêté d'avance, nous a fait adopter et remplir : 
puisse-t-il être accueilli avec indulgence; car nous y avons 
mis plus de bonne volonté que de savoir, plus de conscience 
que d'habileté. 

Paris, mai i838. 
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J0HA1SNIS DE PLANO CARPINI 



AWTI V ARIENS1S ARCH IEPISCOPI 

HISTORIA MONGALORUM 

quos iros 

TARTAROS 

APPELL1MUS. 
- - » • ^ 



INC1HT HISTORIA MOWGALORtM Q LOS NOS TARTAftOS APPELLAMVS '. 

Omnibus Christi ' fidelibus ad quos praesens scriplum pervexierit, 
frater Johannes de Piano Carpini ordinis fratrum rainorum, Scdis 
apostolioE legatus 5 , nuncius ad Tartaros et ad nationes alias 

1 Cett ainsi que commence la Relation de Jean du Plan de Carpin dans le ras. <<<• 
Pélau ; celui de Colbert porte ici Epistola fratris Johannis de Piano Carpini Christi 
fidelibus universis ; oa trouve dans les trois autres mss, Incipit prologus in librum 
Tatarorum (ms. de Londres) ou Tartarorum (mss. de Lumley et de Dupuy). 

* Le mot Christi, qui se trouve dans) les mss.de Colbert, de Lumley, de Londiv», et 
de Dupuy, manque dans celui de Pétau , et à ce qu'il parait aussi dans le n* 61 du 
Bennet collège de Cambridge. 

1 lie mot legatus manque dans le ms. de Pétau et dans celai de Colbert. 



.... 
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orientis, Dei gratiam in prarsenti, et gloriam in futuro, et de ini- 
micis Dei et Domini nostri Jesu-Cbristi victoriam triumphalem ' . 

EXPL1CIT SALOTATIO, INCIP1T PROLOGUS 

I 

i. Cùm ex mandatoSedis apostolicaeireraus ad Tartaros et ad " na- 
tiones alias orientis , et sciremus Domini Papa? ac < venerabilium 
cardinalium voluntatem, elegitnus priùs ad Tartaros proficisci. 
Timebamus enim ne per eos in proximo Ecclesia; Dei periculum 
imraineret. Et quanivis a Ta» taris vel 4 ab aliis nationibus timeremus 
occidi , vel perpetuo captivari , vel famé , sili , algore , œstu, contu- 
meliis 6 et laboribus nimiis et 7 , quasi ultrà vires affligi , qua; omnia 
multô plus quant priùs crediderimus", excepta morte vel captivitate 
perpétua, nobis multipliciter evenerunt ; non tamen pepercimus 
nobis ipsis , ut voluntatem Dei sccundùm 9 Domini Papae mandai um 
adimplere possemus, et ut proficeremus in aliquo Christian is, vel " 
saltem scità veraciter voluntate et intentione ipsorum, possemus 
illam patefacere Christ ianis , ne fortè subito ir mentes invenirent 



' Les rass. de Lu m le v, de Londres et de Dupuy disent seu'ement ; et de inimtci* 
suis gloriam triumphalem. Le mot Dei manque dans le m», de Colbert. 
1 Ceci ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

5 Ad n'est que dans lea mss. de Pétau et de Colbert. 

« Ac dans les rass. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 
4 Vel ab dans le ms.de Colbert; vr/dans celui de Pétau; et ab dans celui de Lon- 
dres ; et dans les deux autres. 

6 Les mss. de Lumley, de Londres et de Dupuy portent eontumelid. 

7 £t manque ici dans le ms. de Colbert. 

• Credidimus dans les m»s. de Lumley, de Dupuy, et de Londres. 
9 Et au lieu de secundum dans le ms. de Colbert. 

»• Vel dans le ms. de Pétau ; ttt dans les quatre autres. Saltem... veraciter man- 
quent dans celui de Colbert. 
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eos impreparatos * , sicut peccalis hominum exigentibus aliâ vice 
contigit : et facerent * magnara stragem in populo christiano. 

il. Undè quaecumque pro vestrà utilitate vobis scribimus ad cau- 
telam tantô securiùs credere debetis, quantô nos cuncta vel ipsi 
vidimus oculis nostris, qui per annum et quatuor inenses et ampliùs 
ambulavimus 1 per ipsos pariter < et cum ipsis, ac fuimusinter eos, 
vel audivimus a cbristianis qui sunt iuter eos capti 5 , et ut crcdimus 
fide dignis. Mandatum enim 6 a summo 7 pontifice habebamus, 
ut ' cuncta perscrutaremur et videremus omnia diligenter : quod 
tàm nos quàm frater Benedictus Polonus 9 ejusdem ordinis, qui 
nostra tribulationis fuit soc i us et interpres, fecimus studiosè. 

m. Sed si aliqua scribimus propter noticiam legeutium quae in 
partibus vestris nesciuntur, non debetis propter hoc nos appellare 
mendaces, qui vobis referimus illa 10 quœ ipsi vidimus velab aliispro 
certo audivimus quos esse credimus fide dignos. Imô est valdè 
crudele ut bomo propter bonum quod facit ab aliis infametur >0 . 

' Imparatos dans les m sa. de Lumley, de Londres, et de Dupuy. 
» FcceruntA&m les trois mss. cilés. 

3 Ambulavimus manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Pariter n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

5 Le ras. de Pétau porte capti, les antres captivi. 

6 Les mss. de Lumley et de Dupuy portent etiam. 

7 Summo dans les mss. de Pétau et de Colbert, supremo dans les trois autres. 
* Au lieu de ut, le ms. de Pétau donne et. 

9 Le mot Polonus ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
•o Le ms. de Pétau écrit ici atia. 

• 1 Ce paragraphe tout entier manque dans les mss. autres que celui de Pétau. 
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Divisio UbeUi per capitula «. 

Volentes igitur facta s< ribere Tartarorum *, ut lectores valeant 
faciliùs iuvenire, hoc modo per capitula describemus : primo 
quidem dicemus de terra; secundo de horaiuibus; tertio de ritu ; 
quarto de moribus; quinto de' ipso ru m imperio ; sexto de bel- 
lis; septimo de terris quas eorum dominio subjugârunt 4 ; octavo 
quomodô in 4 bello occurratur eisdem ; ultimo de via quam feci- 
raus et curiâ luaperatoris et tcstibus qui in terrâ Tartarorum nos 
invenerunt •. 

CAPITULUM PB /MU M \ 

DB TBBBJB TABTARORIM MTC, BT QCALIT&TB IPSUJS, BT DISPOMTIOHE AJB1S I» 

BADKM «. 

De terra proposuimus • hoc modo tractare : in principio quidem 

1 Titre supplée par nous-mème, pour mieux faire ressortir cette espèce de table des 
chapitres, qui dans les cinq mss. est placée peu convenablement après l'intitulé du pre- 
mier chapitre. 

' Dans le ms. de Londres on lit Tatarorum; Tartarorum dans tous les autres. 
3 De manque dans le ms. de Dupuy. 

♦ Le ms. de Lumley porte subjugaverunt ; tous les autres subjugârunt. 

5 In n'est que dans le manuscrit de Pétau. 

6 Ce dernier titre de chapitre n'est donné que par le ms. de Pétau. 

7 Le numérotage des chapitres, ainsi placé par nous en vedette, est seulement indiqué 
dans les mss. de Lumley et de Dupuy aprè* l'intitulé. Qu'il nous suffise d'en avoir aterti 
une fois pour toutes. 

8 C'est la leçon du ms. de Pétau j celui de Colbert porte De ritu Tartarorum, terra 
rt situ ipsius, qualitate et disposition aeris in cadem ; les trois autres donnent uni- 
formément De terra Tartarorum, situ, qualitate et dispositione aciisin eadem. Nous 
ivons déjà annoté que dans les cinq mss. cet intitulé vient immédiatement après le 
prologue. — Ce premier chapitre répond, dans le XXXII* livre du Spéculum historiale 
qui renferme l'abrégé de Vincent de Beauvais, au chapitre m , De situ et qualitate 
terrtv Tartarorum. 

• Proposuimus dans les mss. de Pétau cl de Colbert ;possumus dans les trois autres. 
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dicerausde situ ipsius; secundo de qualitate ; tertio de dispositione ' 
aeris in eâdem. 

§ I. De situ terrœ 

Terra quidem'prxdicta est in eâ parte posita orientisin quâoriens 
sicut credimus conjungitur aquiloni. Ab oriente autero est terni 
posita Kitaorum * et etiàni Solangorum 5 , a meridie terra 6 Sarrace- 
norum; inter occidentem etmeridiem terra est posita Huitiromm 7 , 
ab occidente provincia Naimanorum 8 ; ab aquilone mari occeano 
circumdatur. Haec verô in parte aliquâ nimirùm 9 est inontuosa , et 
in aliqnà est campestris, sed ferè tota est admixta glarea '% plurimùm 
arenosa. 

• Ipsius se trouve répété ici par erreur dans le ras. de Pélau. 

* Le ms. de Colbert porte en rouge, dans ses marges, l'intitulé des sections ou pa- 
ragraphes, mais sans numérotage : aucun des autres mss. ne fournit de semblables ru- 
briques. Celle que nous donnons ici est conforme à celle du nu. ci-dessus indiqué , où 
elle répond au même endroit du texte. 

3 Quidetn dans le ms. de Pélau; verà dans les autres. 

4 Quitaorum dans le ms. de Pétau ; Kytaorum dans celui de Colbert; K yjaorum dans 
celui de Londres; Kyrajorum dans ceux de Lumley et de Dupuy. 

5 Salangorum dans le ms. de Pélau; Sclangorum dans celui de Londres; Solango- 
rum dans ceux de Lumley, de Dupuy, et de Colbert. 

« Terra dans le ms. de Pétau ; terrœ dm* celui de Colbert; sunt terrœ dans les trois 
autres. 

7 Les mots terra est posita ne sont que dans les mss. de Pétau et de Colbert avec lit 
leçon Huiurorum dans le premier ; le ms. de Londres porte Huyjorum ; ceux de 
Lumley et de Dupuy Huymrum, 

» Naimanorum dans le ms. de Pétau; Naymanorum dans les autres. 

» Nimirum dans le ms. de Pélau, nimium dans les quatre autres. 

lo Nous suivons ici la leçon des mss. de Pétau et de Colbert; ceux de Lumley et de 
Dupuy disent : sed fere tota admixta (Dupuy amixta) glarea, raro argillosa, pluri- 
mùm est arenosa. Le ras. de Londres ne porte, comme celui de Pétau , que glarea 
dans le texte, et au-dessus, d'une autre main , id est areillosa. 



§ II. De qualitate terne '. 

In aliquâ parte terra? sunt aliqua? modicae sylvae * ; alia vero est 
sine lignis omninô : cibaria autem sua Uecoqtint s , et sedent tàm 
Imperator quàm principes 4 et alii homines omnes 5 , ad ignem factum 
de boum 6 stercoribus et equorum. Terra etiàm 7 autem praedicta 
non est in 8 parte centesimâ fructuosa : necetiàm illa 'potest fructuro 
|)ortare nisi aquis fluvialibus irrigetur. Sed aquae et rivi ibidem 
sunt pauci, flumina verô rarissima : undè ibidem villa* non sunt '*, 
nec aliqua* civitates, excepta unâ qua? " dicitur satis bona, qua» 
Caracaron nominatur"; nos autem non vidimus illam, set! fuimus 
propè ad dimidiam dietam '< cùm apud ,, Syram ,<s ordam essemus, 

■ Ce titre ne se trouve que dans le ms. de Colbert, où il répond au même endroit 
du texte. % 
1 Sileœ dans le ms. de Pétau. 
1 Dccoquunt dans le ms. de Lumley seulement. 
4 Princeps dans le ms. de Londres. 

* Le mot homines n'est que dans le ms. de Pétau ; le mot omnes dans ceux de Pé- 
tau et de Colbert. 

6 Bouum dans le ms. de Pétau. 

7 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
" In manque dans le ms. de Pétau. 

« Illa n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

Aquat dans les mss. de Londres, de Pétau, et de Colbert; aqtta dans ceux de 
l.umley et de Dupuy. 

■ 1 Non ju/if dans les mss. de Pétau et de Colbert ; sunt paucœ dans les trois autres. 

■* Le mot esse, qui manque dans le nu. de Pétau, se trouve ici intercalé dans le» 
quatre autres mss. 

,3 Ces mots quœ Caracaron nominatur ne sont donnés que par le ms. de Pétau. 

»4 Dietam dans le mss. de Pétau j dicm dans les autres. 

>' Au lieu de apuH on lit capul dans le ms. de Pétau. 

,6 Cpam dans le ms de Pétau ; Siriam dans celui de Colbert. 
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quae curia ' major est Imperatoris eorum. Et licet ahàs infructifera • 
sit, quamvis non multùm tamen competenter est alendis peco- 
ribus 3 apta. 

§ III. De clispositione tiens 4 . 

Aer 5 in ipsâest mirabiliter inordinatus ' : in mediâ enim 7 sestate 
quand ô in aliis partibus solet calor maximus abundare " , ibi sunt 
tonitrua magna et fulgura, ex 9 quibushomines plurimi "occiduntur. 
Cadunt etiàm ibi eodem tempore maxima? nives. Ibi etiàm sunt 
frigidissimorum ventorum tàm maximae tempeslates , quùd cum 
laborc aliquandù vix " possunt homines equitare : undè cùm esse- 
mus apud " Ordam (sic enim ,J stationes apud eos Imperatoris et 
principum ,< appellantur) jacebamusin terra prae magnitudine venti 

1 Curta dansle mi. de Pétau. 

» Infructifera dans le ms. de Vè\*u; fruct\fera dans celui de Colbert qui donne aussi 
alia pour alias ; infructuosa dans les autres. 
3 Pectoribus par erreur dans le ma. de Pétau. 

* Ce titre ne se trouve qu'au ros. de Colbert, où il répond à la même coupure dans 
le texte. 

* Le ms. de Colbert intercale ici le mot etiam. 

6 Ordinatus dans les mss. de Pétau et de Colbert ; ce qui ne s'accorde pas avec ce qui 

suit. 

7 Enim dans les mss. de Pétau, de Colbert, et de Londres; etiam dans ceux de 
Lumley et de Dupuy. 

* InJuzbundare dans le m», de Pétau; habundare dans celui de Colbert. 
9 Et par erreur dans le ms. de Pétau. 

to Plurimi dans les mss de Pétau et de Londres ; quamplurimt dans ceux de Lumley 
et de Dupuy. 

" Le mot vix manque dans le ms. de Colbert. 

'* Au lieu de apud, les mss. de Pétau et de Colbert portent antè % qui est aussi *Uim 
l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

«» Le mot enim manque dans le ma. de Pétau. 
•4 Principium dans le ros. de Colbert. 
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prostrati 1 , et propter pulveris multitudineni vtdere minime pote- 
i arnus. In eâ etiàm in hyeme nunquàm 1 pluit , sed in aestate 
sa*pè 1 : et tàm niodicum , quôd vix potest aliquandô pulverem et 
radiées gramiuum modidare *. Grando etiàm ibi saepè * ma xi ma 
cadit : undè eo tempore quando fuit electus et in sede regiâ 4 poni 
debuît Imperator, nobis in curiâ existentibus, tanta cecidit grando, 
quôd ex subitâ résolu tione 7 , sicut pleniùs intelleximus, plusquàm 
centum et sexaginta* homines in eàdem curiâ fuerunt *subraersi, 
res autem et habitacula 10 plura deducta fuerunt. Ibi est etiam " in 
aestate subito magnus calor, et repente maximum frigus. In hyeme 
verô in aliquâ parte cadunt maximae nives, in aliâ autem parvae. 

Et ut breviter de terra ipsâ '* concludamus, magna est : sed aliter, 
sicut vidimus oculis nostris (quià per ipsam circuendo '* quinque 

• 

' Prostracti dans le m», de Pétau. 

> Ntmqunm dans les mss. de Pétau et de Colbert ; nuttjuam dans lea trois antres. 
5 Stepc n'est que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 

* Modidare dans le ras. de Pétau ; modidare dans les autres : la première leçon 
marque un passage plus prochain au français mouiller. 

* Le mot ibi se trouve fautivement répété ici dans le m», de Pétau. 

* Rcgia dans le ms. de Pétau, regni dans les autre». 
» Solutione dans le ms. de Colbert. 

8 Sexaginta dans le ms. de Pétau ; quadraginta dans les autres. L'abrégé de Vincent 
de Beauvais confirme la leçon sexaginta. 

9 Su/it dan» le ms. de Pétau. 

ia Nous conservons la leçon des mss. de Lumley et de Londres; celai de Dupay porte 
tabernacula; celui de Pétau dit : res etiam inhabitativa ; celui de Colbert res etiam 
et habitacula jura. 

" Enim dans le ms. de Dopuy. 

1 1 Le mot ipsa, donné par les mss. dé Pétau et de Colbert, manque dans tous les autres; 
coneludamus est seulement dans le ms. de Colbert, tous les autres portent co/i- 
cludatn . 

«î Circuendo dans les mss. de Pétau, de Colbert, et de Londres j circuendam dam 
oeux de Lumley et de Dupuy. 
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mensihus et dimidio • ambulavimus), multô vilior est quàm dicere 
valeamus. 



CAPITVLUM SECUNDUM. 

DE FOBM1S PEBSONABOM, DB C01UVGIO , VESTIBUS, HABIT ICI LIS, BT REBUS 

1PSORDM 

Dicto de terrâ , dicendum est de hominibus : primo quideni 
formas describemus 1 personarum ; secundo de ipsorum conjugio 
supponemus; tertio de vestibus; quarto de habitaculis; quintô de 
rébus eorum. 

§ I. De. formis personarum*. 

Forma personarum ab omnibus * hominibus aliis est remota. 
Inter oculos enim et inter 6 gênas sunt plus quàm alii bomines lati ; 
gêna? etiàm salis prominent a maxillis ; nasum habent planum et 
modicum ; oculos habent par vos, et palpebras usquè ad supercilia 

> Dimidio dans le ois. de Pé:au; dimidium dans les autres. 

• Le ras. de Pélau porte De pcrsonis et vestibus et habitaculis, de rcbus, de ipsorum 
conjugio; celui de Culbert donne De formis personarum Tartarorurn et conjugio , 
vestibus y habitaculis f et rébus eorum; on lit dans les trois autres : De formis Tar- 
tarorum, de conjugio. vestibus et habitaculis eorum. — Ce chapitre répond , dans 
l'abrégé de Vincent de fieauvais, au ebap. iv, De formé et habita et victu cortirn, sauf 
ce qui concerne la nourriture, qui cal en plus dans ce dernier. 

' Describimus dans le ms. de Londres. 

< Ce titre ne se trouve que dans le ms. de Colbert, où il iudique la même division 
«Isa texte. 

5 Le mot omnibus n'est donné que par les mss. de Pétau et de Colbert. 

6 Le mot inter ainsi répété ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert ; il 
est conservé dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 
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elevatas '. Graciles sunt generaliter in cingulo *, exceptis quibusdam 
paucis; penè oranes mediocris sunt staturx. Barba ferè omnibus 
minima 3 crescit; aliqui tamen in superiori 4 labio et in barbâ nic- 
dicos babentcrines, quos minimè tondent. Super verticera capitis in 
modum clericorum habent coronas;et abaure unâ usquè ad aliam, 
ad latitudinem trium digitoruin, generaliter 5 omnes radunt; quae ra- 
surae coroua; praedictac junguntur : super frontem etiàm ad latitu- 
dinem duorum digitorum similiter omnes radunt 6 ; illos autem ca- 
pillos qui sunt inter coronam et prœtaxatam rasuram 7 crescere' 
usquè ad supercilia sinunt, et 9 ex utrâque parte frontis tondendo 
plus quàm in mcdio crines faciunt longos ; reliquos vero crines 
permittunt crescere, ut mulieres : de quibus faciunt duas cordas, 
et ligant unamquamque post aurem. Pedes etiàm modicos habent. 

§ II. De conjugio ipsorum 
Uxores vero babet unusquisque quot potest tenere " : aliquis 

■ Celle description du nez et des yeux, fournie par le ma. de Pétau , manque dant 
les quatre autres mss. , mais elle est dans l'abrégé de Vincent de Beau vais 

1 Le ms. dcPélau porte par erreur singulo. 

1 Minima dans ic ms. de Pétau; minime dans tous les autres. 

4 Superiori dans les mss. de Pétau et de Colherlj injeriori dans les trois autres. 

s Generaliter dans les mss. do Pétau el de Londres j similiter dans ceux de Col- 
bert, de Lumley, et de Dupuy. 

« Ce passage, depuis quat rasurœ, manque dans le ms. de Colbert. 

7 Prœtextatam ruiram dans le ms. de Dupuy. 

• Il manque ici, dans le ms. de Pétau, une ligne entière, entre le mol similiter qui 
précède, et le mot usquè qui suit. 

9 Au lieu de et, le ms. de Pétau porte, par erreur, tondendo, qui se .retrouve à 
quelques mots de là. 

Reliquo, par erreur, dans le ms. de Dupuy. 

" Ce titre n'est que dans le ms. de Colbert, à la même coupure. 

" Le ms. de Colbert insère ici la particule et. 
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centum, aliquis quinquaginla aliquis decem , aliquis plures, ali- 
quis ' pauciores; et omnibus parentibus generaliter conjungun- 
tur excepta matre, filiâ, et sorore ex eâdem matre. Sorores 4 autem 1 
ex pâtre tantùm •, et uxores etiàm 7 patris post mortem ducere 
possunt. Uxorem etiàm fratris aller frater • junior post mortem * 
vel alius ,0 de parcntelâ junior ducere tenetur. Reliquas " mulieres 
omnes sinè tillâ differentiâ ducunt in uxores, et emunt easvaldè 
prctiosè a parentibus suis. Post mortem maritorum de facili ad 
conjugia secunda ** non migrant, nisi quis velit suam novercam 
ducere in uxorem. 

- 

• Quadraginta dans le nos. de Colbert. 

» Aliquis dans le ms. de PéUu ; et aliquis dans celui de Colbert ; vel dans les 
autres. 

I Conjungtuitur dans les nus. de Pétau et de Colbert ; jurtguntur dans les trois 
autres. 

4 Les mss. portent uniformément sorvribus ; mais le sens exige sorores, comme 
dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

5 Autan dans les mss. de Pétau , de Colbert, et de Londres; etiam dans ceux de 
Lu m le) et de Dupuy. 

• Tantum dans les mss. de Pétau, de Colbert, et de Londres; (amen dan* ceux de 
Luraleyet de Dupuy. 

7 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

• Le mot jrater manque dans le ms. de Dupuy. 

t Une ligne entière manque ici dans le ms. de Pétau depuis les mots ducere possunt 
jusqu'à ceux post mortem. Le ms.de Colbert insère ici les mots ducere potes 1. 5 
»° Vel de parentcla dans le ms. de Londres. 

II Le ms. de Colbert insère ici le mot vero. 

Le mot omnes manque dans le ms. de Colbert. 
• 3 Le mot in manque dans les mss. de Pétau et de Colbert; celui de Londres porte 
uxorem au singulier. 

'* Le ms. de Colbert au lieu de secunda écrit sua, et oublie le mot non qui suit. 
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§ III. Deeorum vestibus'. 

Vestes aulem ta m virorum quàtn mulierum sunt uno modo 
formata;. Capis * palliis, vel capuciis * vel pellibus non utuntur; 
tunicas verô portant de bucarano*, purpura, vel baldakino inbunc 
modum formatas : a summo 6 usquè deorsùm sunt scissa?, et 7 antè 
pectus duplicantur; a latere verô sinistro unâ , et in dextro • tribus 
ligaturis nectuntur,et 9 in latere" etiàm sinistro usquèad brachiale " 
sunt scissœ. Pellicia cujuscunque sint " generis in eundem mo- 
dum formantur; superius tamen pellicium exteriùs habet pilos 
sed à posterioribus est apertum; habet autein ,s caudulam unam 
usquè ad genua rétro. Mulieres verô qua; sunt marital* habent 
unam u tunicam valdè amplam et usquè ad terrain antè scissam. 

1 Ce litre n'est que dans te ms. de Colberl,à la même coupure. 
1 Cuppis dans le m s. de Lumley. 

i Capuciis dans les nus. de Pélau et de Colbert ; caputih dans celui de Dupuy ; cap- 
putiis dans ceux de Londres et de Lumley. 

< Les mss. de Lumley cl de Dupuy portent btderamo; celui de Pélau bucano ; celui 
de Colbert bucarano, et celui de Londres buiarano. 

1 Baldaxino dans le ms. de Pétau; baldckino dans ceux de Colbert et de Londres; 
bafdaquino dans ceux de Lumley et de Dupuy. 

6 STimo dans les mss. de Pélau et de Colbert ; suprême» dans les autres. 

7 Et dans les mss. de Pétau et de Colbert ; quia dans les autres. 

' Dextro dans les mss. de Pélau et de Colbert ; dextris dans les autres. 

• Et manque dans les mss. de Pétau cl de Colbert. 

'• Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert ; et in dans les autres. 

" Le ros. de Londres et celui de Pétau disent brachale ; celui de Colbert braealet. 

'» SI dans le ms. de Pélau ; sunt dans les aulres. 

,J Hune dans le ms. de Colbert. 

'* Pilos dans le ms. de Pélau ; piltun dans les aulres. 

'* Le ms. de Pélau porte tamen. 

• • Unam n'est que dans le ms. de Colbert, 
'7 Le ms. de Londres porte tertiam. 
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Super caput 1 vero * habent unum quid * rotundum de viminibus 
vel de cortice factum , quod in lungum protenditur ad unam ulnam, 
et in sumtnitate desinit in quadrum : et ab* imo usquè ad summum 
in amplitudine semper crescit, et in sumtnitate habet virgulam ' 
unam longam et 6 gracilem de auro vel de argento seu de ligno , 
vel etiàm pennam : et est assutum super unum pileolum 7 quod 
protenditur usquè ad numéros; et tàm pileolum ' quàm instrumen- 
tum prsedictum est tectum de bukerano 8 sive purpura vel balda- 
kino'° ; sinè quo instrumento coràm hominibus nunquàm vadunt, 
et per hoc ab aliis mulieribus " cognoscuntur. Virgines autem * 
juvenes mulieres cum magnâ difficultate à viris " possunt discerni : 
quoniàm ** peromnia vestiuntur ut viri. Pileola' 4 habent alia quàm 

1 Le ms. de Londres porte capud. 

* V erà manque dans le ms. de Pétau. 

1 Le ms. de Pétau intercale fautivement ici le mot cortice. 
4 Ad dans le ms. de Colbert. 

* Les mss. de Londres et de Colbert portent ungulam. 

6 Et manque dans le ms. de Colbert. 

7 Pelleolum dans le ms. de Pétau ; pilleolum dans celui de Colbert ; pilliotum dans 
celui de Londres ; piliolum dans les deux autres. 

* Pelleolum dans te ms. de Pétau j pilleolum dans celui de Colbert ; pilliotum 
dans celui de Londres ; les roots et tant pileolum quam manquent dans les mss. de 
Lumley et de Dupuy. 

9 Bukerano dans le ms. de Londres ; bucarano dans ceux de Pétau et de Colbert ; 
buccaraino dans les deux autres. 

*• Baudeftino dans le ms. de Ixm-lres j kaldakino dans celui de Pétau; baldaatuno 
dans ceux de Lumley et de Dupuy ; les mots sive purpura vel baldakino dans le ms. de 
Colbert sont transportés après instrumento. 

•» Mulieribus manque dans le ms. de Colbert. 

•» Les mss. de Lumley, de Dupuy, et de Londres intercalent ici à tort le root suis. 
^Quoniam dana les mss. de Pétau et de Colbert ; quum dans les autres. 
■4 Pelliola dans le ms. de Pétau; pilleola dans celui de Colbert \pilliola dans celui 
de Londres; pileola dans les deux antres. 
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alias nationes, quorum formaro intelligibiliter describere non va- 
lemus. 

§ IV. De habitaculù eorum '. 

Stationes habent rotundas in modum tentorii ' praparatas de 
virgis et baculis subtilibus 4 factas. Suprà verô in medio rotundam 
habent fenestram undè lumen ingreditur, et ut possit fumus exire : 
quia semper in medio ignem faciunt 5 . Parietes autem et tecta 
fiJtro 6 sunt cooperta 7 ; ostia 8 etiàm de filtro sunt facta. Quaedam 
stationes sunt magnas, et • quacdam '° parvae, secundùm dignitatem 
vel u bominum parvitatem. Quaedam solvuntur " subito et repa- 
rantur, et super summarios 11 deferuntur; quaedam dissolvi non pos- 
sunt, sed in curribus '* deferuntur : minoribus autem in curru ad 
deferendum unus bos, majoribus très vel quatuor , vel etiàm '* 
plures, sectiudiim quod magna est' 6 , sufficitint ad portandum; 

' Ce litre n'est que dans le ms. de Colberi, à la même place. 
' Tontorti dans le ms. de Colbert. 

I Le m». <lc Londres porte pwpe arratas. 

< Subtitibiu dan» les mss. de Pétauet de Colbert, ///rr dans les autre*. 
s Dans le ms. de Pélau, la phrase est ainsi tournée : quia in medio faciunt ignem 
semper. 

6 Fultro dans le ms. de Colbert. 

7 Coperta dans le ms. de Dupuy, operta dans celui de Colbert. 
■ Hosti/i dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

9 Et ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

Le ras. de Colbert répète ici le mol sunt. 
" /"r/dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les trois autres. 

II Le ms. de Londres porte soiiuitur, celui de Pétau solvunt. 

■ 3 Le ms. de Pélau porle luminarios ; les quatre autres somarios ; l'abrégé de Vin- 
cent de Beau vais summarios. 

•4 Le ms. de Pélau porle turribus dejferuntur. 
15 Etiam manque dans le ms. de Colbert. 

«* Au lieu de secundum quod magna est qui est dans le» mss. de Pétau et de Colberi, 
les trois autres mss. portent vel quod est magis. 
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et' quôcunque vadunt, sive ad bellum sive aliàs, semper illas 
déférant * secum. 

§ V. De rébus eorum ». 

In animalibus sunt divites valdè : in camelis, bobus, ovibua, 
capris et equis. Jumentorum 4 tantam habent multitudinem , 
quantam non credimus habere 5 totum mundum. Porcos et alias 
bestias minimè habent. 

CAPITVLUM TERTIUM. 

DE CCLTO DBI, DE H1I3 QVJ6 CRBDUNT BSSB PBCCATA, DB DIVINATIONIBCS BT 
EXPOBGATIONIBDS, BT BJTU FUNEB1S fi . 

Dicto de hominibus supponendum ' est de ritu; de quo tracta- 
himus in hune modum : primo dicemus'de cultu; secundo de hiis 

• Et ne se trouve que dan» le ms. de Pélau, où il est suivi pur erreur du mot ex. 

* Déférant Aa.ta le ms. de Colbert. 

1 Ce titre n'est que dans le ms. de Colbert, où il répond à la même coupure. 
< Le ms.de Pélau porte de equis et jumentis. Celui de Colbert offre une omission 
de tout ce qui se trouve entre animalibus et tantam habent, etc. 

5 Le ms. de Colbert intercale ici le mot alium. 

6 C'est la leçon du ms. de Pélau j celui de Colbert porte De cultu, de hits quœ cre- 
diuit esse peccata, de divinationibus et peccatorum purgationibus , et ritu juneris 
Tartaro/um; les trois autres donnent uniformément De cultu Dei, de hiis quœ cre- 
dunt esse, peccata, et de dM/.ationibus et ritu Juneris (le ms. de Londres intercale ici 
de plus le mol eorum), et de purgationibus suorum peccatorum. — Ce chapitre ré- 
pond, dam l'abrégé de Vincent de Beauvais, au chap. vu, De superstitiosis tradition^ 
bus ipsorum. 

T Supponendum dans les mss. de Pétau et de Colbert j dicendum dans les trois 
antres. 

* Dicemus ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
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quae credunt esse peccata; tertio ' de divinatiombus et purgationi- 
bus peccatorum quarto de ritu funeris. 



i.Unurn 4 Deura credunt, quem credunt esse * factorem 'omnium 
visibilium et invisibilium ; et credunt ipsum 7 tàm bouorum in boc 
mundoquàm pœnarum esse factorem 1 : non tamen orationibus vel 
laudibusaut «ritualiquo ipsum colunt.Nicbilominùs "babentidola" 
quaedam de filtro ad imaginera " hominisiacta et illa ponunt ex 
utrâque parte ostii * stationis ,s ;et subtus illa** ponunt quiddam 1 ' 
de filtro in modum uberum '•factum , et illa credunt esse pecorum " 

' Tercio dans les mss.de Pétauet de Colbert. 

' Le ms. de Pélau porte par erreur peccatoribus, 

' Le ms. de Colbert porte eu un endroit De ritu eorum. 

4 Le ms. de Pétau porte par erreur unde. 

5 Esse manque dans le ms.de Dupuy. 

• Le ms. de Pétau porte fortiorcm. 

1 Ipsum dans lesmss. de Pétau et de Colbert ; eam dans celui de Dupuy j eum dans 
les autres. 

• Datorem dans les mss.de Pétauet de Colbert. 

• Aut laudibus vel dans le ms. de Colbert. 

'• Nihilominus dans les mss. de Lumlcy et de Dupuy. 

• » Ydola dans le ms. de PéUu. 

■ 

" Ymagincm dans le ms. de Pétau. 

,J Les mou idola quœdam de filtro ad imaginant hominis facta sont remplaces , 
dans le ms. de Colbert, par ceux-ci : stationes et subtus illas ponunt ydola. 
'4 Hostti dans les mss. de Pétau et de Londres. 
,s Stacionis dans le ms. de Londres. 
10 Ista dans le ros. de Colbert. 

'7 Quidam dans le ms. de Pétau j ce mot manque dans le nu. de Colbert. 
'• Uberum dans les mss. de Pétau et de Londres ; uberis dans les deux autres. 
'9 Pecorum dans le ms. de Pétau . 



§ I. De cultu Tartarorum *. 
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custodes, ac ' eis beneficium lactis et ? pullorum praestare ». Alia * 
verôfaciunt de pannis sericis 5 , et illa multùm honorant 8 . Quidam 
ponunt illa in pulchro ' curru tecto, antè ostium ■ stationis : et qui- 
cunque aliquid 9 de illo curru furatur, sinè ullâ miseratione occi- 
ditur. Sed quandôvolunt illa idola "facere, omnes majores domina? 
conveniunt quae sunt in stationibus illis , et cum reverenciâ faciunt 
illa; et cùm fecerunt interficiunt ovem et manducant, et ossa ejus 
igne comburunt. Et " çùm etiàm puer aliquis infirmatur, prasdicto 
modo faciimt idolum" et ligaut super lectum ipsius Duces, mille- 
narii, et centenarii hircum tS semper habent'* in medio stationis. 
Pradictis verô ' 7 idolis offerunt primum lac omnis pecoris " et ju- 

1 A c dans les mss. «le Pélau, da Colbert, et de Londres, «/dans les deux autres. 

1 Ac dans le ms. de Pétau. 

1 Prare dans le ms. de Londres. 

4 Illa dans le ms. de PéUu. 

5 Cericis dans le ms. de Londres. 

6 Le ms. de Pétau met d'abord fautivement ignorant, puis, par un système de cor- 
rection dont ce ras. offre plusieurs exemples, il ajoute immédiatement vel honorant. 

7 Pulcro dans le ms. de Pétau. 

* Hostium dans les mss. de Pélau et de Londres : tout ce passage, depuis le mot 
pannis, manque dans le ms. de Colbert. 

9 Le mot aliquid manque dans le ms. de Dupuy ; les mss. de Pétau et de Colbert 
portent et quiconque in illo curru aliquid furatur. 
Ydola dans le ms. de Pétau. 

" Le mot et est répété deux fois de suite dans le ms. de Pétau. 

i» Ydolum dans le ius. de Pétau. 

■ ' Les lignes précédentes, à partir des mots sed quando , fournies par le ms. de 
Pétau, manquent dans tous les autres. 
'< Et manque dans le ms. de Colbert. 

' 5 Le ms. de Pétau porte pratum, ceux de Colbert et deLondresjTrwm et hircum. 
,f ' Le mot habent manque dans le ms. de Pétau. 

■7 Vero n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert, où le mot suivant est écrjt 
ydolis. 

Le ms. de Pétau porte pecoris. 
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menti. Et quaudô 1 primo comedere vel ' bibere incipiunt , primo 
offerunt eis de cibariis vel 1 de potu. Et quaudô 4 aliquam bestiam 
interficiunt 5 , offerunt cor idolo • quod est in curru in aliquo cy- 
pho 7 , et dimittunt usquè manè, et tune auferunt de pnesentià* 
ejus , et decoquunt • et manducant. 

h. Primô etiàm imperatori faciunt idolum , quod ponunt '* in 
curru, an te " stationem honorificè, sicut vidimus antè ordam impe- 
ratoris istius, cui offerunt mimera multa ; equos etiàm offerunt '« 
ei , quos nullus audet ascendere usquè ad mortem. Alia etiàm ani- 
malia eidem offerunt ; quœ si 15 occidunt ad manducandum, nullum 
os confringunt ex eis, sed igni comburunt. Ei etiàm ad meridiem * 
tanquàm Deo inclinant, et 17 inclinare faciunt aliquos " nobiles,qui 

' Quanclo dans les mss. de Londres , de Colbert et de Pétau , cum dans les dem 
autres. 

' V el dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les trois autres. 

* Vel de dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les trois autres. 

4 Quando dans les mss. de Pétau et de Colbert, cum dans les trois autres. 

* Interficiunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, occidunt dans les autres. 
' Ydolo dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Cipho dans le m s. de Pétau, cifo dans ceux de Colbert et de Londres. 

» Presenciaàam le ros. de Pétau. 

9 Decoqunt dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

■° Fecerunt dans le ma. de Pétau \ydolum dans le ms. de Colbert. 

" Posucrunt dans le ms. de Pétau. 

" Antcquatn dans les mss. de Lumley et de Dupuy ; qn {quando) dans celui de 
Loudres. 

* 

13 Cui manque dans les mss. de Lumley et de Dupuy : le ms. de Colbert porte qt> 
offert. 

»4 offert dans le ms. de Colbert. 

■* Fen dans les mss. de Lumley et de Dupuy, quod si dans celui de Londres. 
*' In meridie dans le ms. de Colbert. 
'7 Inclinent dans lems. de Londres. 

' 9 Aliquos dans les mss. de Pétau et de Colbert, alios dans les autre». 
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se ' reddunt eisdem : undè nuper conligit ' quôd Michael qui fuit 
unus de magnis ducibus Rusciae 4 ,cùm ivisset ad reddendum se Bati, 
fecerunt eum priùs inter duos ignés transire; post hoc dixerunt 
ei'quôd ad meridiem Chingis-can « inclinaret : qui respondit ' 
quôd Bati et servis suis etiàm " inclinaret libenter , sed imagini 9 
hominis mortui non inclinaret , quia non licet ,e hoc facere cbris- 
tianis : et cùm saepè diceretur ei " quôd inclinaret, etnollet, man- 
davitei dux " praedictus perfilium Ieroslai quôd occideretur * si 
non inclinaret : qui respondit quôd potiùs ,s vellet mori quàm fa- 
cere quod non licet '* ; ac ille satellitem unum misit , qui tàm din 
contrà cor eum in ventre calce percussit quousquè deficeret. Tune 



' Sese dans le ms de Pétau. 

* Contingit dans le ms. de Pétau. 
} Nichael dans le ms. de Pélau. 

4 Ruc/iie dans le ms. de Londres, Mtcie dans celai de Pélau , Ruse te dans celui de 
Colbert, Russie dans les deux autres. 

* Ei né se trouve que dans le ms. de Pélau. 

• Gyngischan dans le ms. de Londres, Chingis-cim dans celui de Pétau, Chinois 
can dans celui de Colbert, Cyngis ra/f dans les deux autres. 

î Respondet dans le ms. de Pétau. 

• Etiam ne se trouve que dans le ms. de Colbert. 

9 Ymagini dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

10 Liceret dans le ms. de Pélau. 

»« Ei ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
" Dux ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

11 Jeroslay dans le ms. de Londres, Jorozlai dans celui de Pétau, f 'exozlai dans 
celui de Colbert, Jeroslai dans les deux autres. 

•4 Occident dans le ms. de Pétau. 
15 Poe i us dans le ms. de Pétau. 

•* Les mss. de Pétau et de Colbert portent quant Jaceret quod non licet, les autres 
quant faceret hoc, quia non licerct. 

'7 Ipse dans les nus. de Pétau et de Colbert, iliedum les autres. 
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quidam de suis ' militibus qui as ta bat confortabat eum dicens ' : 
« Esto constans 1 quià pœna hicc non diù tibi durabit et statîtn se* 
• quetur gaudium simpiternum ». Post h<ec fuit ei caput 4 cul tel lo 
praecisum *; militi etiàm * praxticto fuit caput cum' cultello ampu- 
tatum. 

m. Solem insuper', lnnam» et ignem veneranttir et adorant, et 
aquamet terram,eis ciborum et potrts primicias offerentes,et manè 
potissimè antequàin comedant et bibant. Et " quià de cultu Dei 
nullam legem observant, neminem adhùc, quôd intelleximus , 
coegerunt suam fidem vel legem negare, excepto Michaele de quo 
dictum est supra. Quid ulteriùs faciant, ignoramus : presuinitnr ta- 
men à quibusdam quôd si monarchiam haberent, quod Deus aver- 
tat, facerent quôd omnes isti idolo inclinarent Accidit etiàm dùm 

' Ejus dans le ms. de Colbert. 

» Le» nui. de Pélau et de Colbert portent confortavit eum dicens; le» autres, confor- 
tons cum dixit. 

J Constans dan» les mss. de Pétau et de Colbert, robustus dans les autres. 
« Capud dan» le ms. de Londres. — Ei dans les mss. de Pélau et de Colbert, ejus 
dans les trois autres. 

5 Le ms. de Pétau porte par erreur presiosum. 

* Etiam dans le ms. de Pétau, vero dans les quatre autres. 

" Cum dans le ms. de Pétau, etiam dans les quatre autres : cultello manque dans 
celui de Colbert. 

* Insuper dans les mss. de Pétau et de Colbert, igitur dans les autres. 

I Lunatn dans les mss. de Pétau et de Colbert, lumina dans les autres. 

10 Au lieu de et bibant le ms. de Pétau porte vel etiam bibunt ei ; celui de Col- 
bert vel etiam bibant. 

" Et ne se trouveque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

II Adhuc quo i intelleximus coegerunt dans le ms. de Pétau; cogunt seulement 
dans tous les autres. 

,J Ces dernières lignes, depuis les mots excepto Michaele, ne se trouvent que dans le 
ms. de Pétau, qui écrit ydolo. 

' • Etiam dans le ms. de Pélau, tamen dans les autres. 
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adhùc nuper 1 esseinus in terrâ, qnôd Andréas dux de Cherneglove * 
quod 'est in Rusciâ 4 , fuit apud 4 Bati accusa tus quôd educeret equos 
Tartarorum de terrâ et venderet aliàs 6 : et cùm tamen non esset 
probatum, fuit occisus. Quod audiens junior frater ejus, venit cum 
uxore occisi ad ducem praedictum Bati, volentes 7 supplicare ne 
terra tolleretur eisdem : qui dixit puero • quod uxorem fratris 
carnalis » prœdicti duceret in uxorem , et mulieri preecepit du- 
cere illum in virura secundùm consuetudinem Tartarorum : 
qui " respondit dicens " quôd priùs vellet occidi quàin faceret 
contra legem ; at ille nichilominùs lî tradidit eam ' 4 illi . quamvis 
ambo ** renuerent * quantum possent et duxerunt eos am- 

i Nuper manque dans le ms. de Pétau. 

* Cherneglove ici dans le mi. de Pétau, qui plus loin, cap. ult. , § iv, n» i, écrit au 
génitif Gerneglorie ; Urinyglopc dans le m s. de Colbert, Scirnogle dans celui de Lon- 
dres, Saruogle dans celui de Dupuy, Sciruogle ou Saruogle dans celui de Lumley. Il 
nous parait évident qu'il s'agit ici de la principauté russe de Czernigow. 

1 Quod dans les mss. de Pétau et de Colbert, quœ dans les autres. 
4 Ruchia dans le m», de Londres, Mscia dans celui de Pétau, Rtucia dans celui di- 
Colbert, RussiaAnm lesdeui autres. 
■> Ad dans le ms. de Colbert. 
(< Aliis dans le ms. de Colbert. 

? Volentes dans les mss. de Pétau et de Colbert, voient dans les autres. 
» I*s mss de Dupuy et de Lumley portent, au lieu de puero, paresse. 

9 Le ms. de Pétau porte Cannas is. 

10 Duxeiet dans le ms. de Dupuy. 

• ' Qui manque dans le ms. de Pétau; </«f dans celui de Colbi rt. 

i» Dicens ne se trouve que dans le ms. de Pétau ; duci dans celui de Colbert. 
• 5 Nihilominus dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 
■ ( Eam manque dans le ms. de Colbert 
• 5 Ambo dans le ms. de Pélau seulement. 

16 Renuerunt Aut% le ms. de Pétau, renuerent dans celui de Colbert, renuerat dans 
les autres. 

•7 Possent dans les mss. de Pélau et de Colbert, possit dans celui de Londres, pos- 
set dans les autres. 

*» Eos n'est que dans le ms. de Pétau. 
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bos ' in lecto , et posuerunt puerum super il la m daman te m et 
plorantero , et coegerunt • eos pariter • commisceri, coactione non 
conditionali , sed absolutâ 4 . 

§ II. De his qiue credunt esse peccata \ 

Quant vis de juslicià faciendà vel peccato cavendo nttllam ha- 
beant legem , nichiloininùs 6 tamen habent aliquas traditiones , 
quas dicunt esse peccata quas conûnxerunt ipsi vd antecessores' 
eorum. Uniun est figere cultelluui 9 in igne , vel etiàui quocunque 
modo tangere ignem " cultello ; vel cum cultello " extrahere de 
caldario carnes; juxtà ignem etiàrn " incidere cum securi : credunt 
enim >s quôd sic auferri debeat caput ' 4 igni. Item appodiare ,J se ad 
flagellum cumquo percutitur equus ' 6 (ipsi enim calcaribus «7 non 

• Ambos dans les mu. de Pétau et de Colbert; ambo dam le* autres. 

• Coegerunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, cogerunt dan» lea trois autres. 
1 Pariter ne se trouve que dans le ma. de Pétau. 

• Les derniers mots qui suivent commisceri manquent dans le ms. de Pétau. 
s Ce titre est le même et à la même place que dans le ms. de Colbert. 

6 Nihilominus dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

7 Peccatum dans le ms. de Colbert ; quas dicunt este peccata manque dans le ms. de 
Pélau. 

8 Vel antecessores daos les mss. de Pétau et de Colbert, et patres dans les trois 
autres. 

•i Cutcllum dans le ms. de Pétau. 

'° Ignem cutello dans le ms. de Pétau, ignem cultello dans celui de Colbert, cum 
cultello dans les trois autres. 

Cutello dans le ms. de Pétau. 
•» Etiam manque dans le ms. de Pétau. 

'* Enim dans le» mss. de Pétau et de Colbert, etiam dans les trois autres. 

■4 Capud dans le ms. de Londres. 

■5 Apadiare dans le ms. de Colbert. 

,G Equs dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'7 Jn genti dans le ms. de Colbert, au lieu de calcaribus. 
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utuntur ); itéra tangere flagello 1 sagittas ; item * juvencs aves acci- 
pere vel occidere ; cum freno equum percutere; item et • os cum 
alio osse 4 frangerc; item ' lac vel aliquem potum vel cibum super 
terram effundere; in statione mingere 6 : sed si voluntariè facit , 
occiditur ; si au te m aliter, oportet quod pecuniam multam solvant 7 
incantatori , qui purificet eos, et ' faciat et 9 stationem et ea quœ in 
ipsà sunt inter duos ignés transire ; sed antequàm sic puri- 
ficetur " nullus audet intrare nec " de ipsâ aliquid portare. Item " 
si alicui morsellus '* iraponitur, et deglutire non potest et de 
ore suo ejicit eu m fit foramen sub ,s statione, et extrahitur 6 
per illud foramen, et sinè ullâ misericordiâ 17 occiditur; item u 
si quis calcat limen stationis " alicujus ducis , interficitur eodem 

> Flagello dans les mss. de Pétau et de Co\ber\,Jlagellis dans les autres. 

1 Vel dans le ms. de Colbert. 

) Et n'est que dans le ms. de Pélau. 

4 Ee [esse) dans le m», de Pétau. 

* Vel dans le ms. de Colbert. 

* C'est vis-à-vis de cet endroit que le ms. de Colbert place la rubrique marginale 
qui forme le litre de la section suivante. 

t Le ms. de Pétau porte sulvat; celui de Colbert dit solvant; les trois autres portent 
pecunia solvattir. 

* Et n'est que dans le ms. de Pétau. — Faciet ensuite dans celui de Colbert. 

9 Et dans le ms. de Pétau, etiam duos les autres. 

10 Fiat dans le ms. de Colbert. 

" Nec dau» les mss. de Pélau et de Colbert, vel dans les autres. 
>> fWdans lems. de Colbert. 

i J Morsellus dans les mss. de Pétau et de Colbert, morsus dan* les autres. 
■ 4 Eam dans le ms. de Londres. 

* 5 ln dans le ms. de Colbert. 

i« Extrahitur dans le ois. de Pétau, extrahunt dans les autres. 
'7 Miscralione dans le ms. de Colbert. 
'» Vel dans lems. de Colbert. 

'» Au lieu de limen stationis le ms. de Pélau porle seulement stationem; le ms. de 
Colbert écrit lumen. 
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modo: et multa babenthiis ' similia, de quibus longuni esset ' nar- 
rare. Sed ho mines occidere , aliorum terras invadere , res aliorum 
accipere quocunque injusto modo, fornicari, aliis hominibus inju- 
riari facere contra * prohibitiones et Dei prsecepta, nullum pecca- 
tum est apud eos. De vitâ aeternâ et damnatione 5 perpétua nicbil * 
sciunt ; credunt tamen quôd post mortem in alio seculo vivant , et ' 
greges multiplicent , comedaut 8 , bibant , et alia faciant quac in hoc 
seculo à viventibus hominibus fiunt. 

§ III. De divinalionibus et purgationibus peccatorum ». 

i. Divinationibus, auguriis,aruspiciis ",veneficiis, incantationibus 
multùm intendunt. Et cùm a demonibuseis " respondetur, credunt 
quôd Deus ipsis loquatur : quem Deum vocant Itoga sed Comani 
Kam " ipsum appellant : quem mirabiliter timent et reverentur ;ac 
ei >4 oblationes offerunt multas, et primicias ciborum **et potûs ; et * 

' Hits n'est que dans le ms.de Colbert. 

* Esset dans les mu. de Pétau et de Colbert, est cUns les autres. 

* Injuriari dans le ms. de Pélau, injuriant dans les autres. 

î Les mss. de Lumley , de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot Dei y qui n'est 
qu'une fois dans celui de Pélau. 

' Dampnatione dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
'' Nihil dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 
7 Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau 

* Commettant Ami le ms. de Londres. 

9 Ce titre, qui ne se trouve que dans le ms. de Colbert, y est placé à tort beaucoup 
plus haut. 

•o Auruspiciis dans les mss de Pétau et de Colbert. 

Eis dans le ms. de Pélau, ipsis dans les autres. 
'» Nominant lcoga dans le ms. de Pétau. 

'* Kam dans le ms. de Pétau , C/tam dans les trois autres qui ajoutent id est im- 
peratorcm. 

•4 Eis dans le ms. de Pétau, seulement. 

,5 Cibi dans les mss. de Lumley et de Dupuy, cibum dans celui de Londres. 
>6 Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
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secundùm * responsum * ipsius fuciunt universa. In principio ' lu* 
nationis vel in * plenilunio incipiunt quicquid novi agere volunt : 
undé illara 5 Magnum Imperatorem appellant , eique genua flectunt 
et deprecantur. Solera etiàm ' dicunl esse matrem lnnae , eô quod 
lumen a sole recipiat. 

ii. Et utbreviter dicam, per ignem credunt omnia purificari : undè 
quandô 7 nuncii veniunt ad eos, vel principes, vel personae quae- 
cunque %oportet ipsos et munera quae portant per duos ignés 
transire, ut purificentur, ne fortè veneficia» fecerint et »• venenum 
vel aliquid mali portaverint Item si cadat " ignis de cœlo super 
pecora 11 , vel super homines, quod ibidem sœpè conlingit 
sive aliquid talium eveniat '* eis per quod immundos seu in- 
fortunatos se reputent oportet simili modo per incantato- 

' Les mss.de Lumley, de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot autcm, qui n'est 
pas dans les mss. de Pétau ni de Colbert. 

» Respon$ad»m les nus. de Luraley et de Dupuy. 

i Les mss. de Lumley, de Londres et de Dupuy intercalent ici le mot etiam , qui 
n'est pas dans le ms. de Pétau. Celui de Colbert met enim. 

4 In n'est que dans le ms. de Pétau; et seulement au lieu de vel in dans celui de 
Colbert. 

sfflum dans le ms. de Colbert. 

6 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Cum dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

* Que conque dans le ms. de Pétau, qualescunque dans les quatre autres. 

9 Venefica dans le ms. de Colbert. 

'» Et dans le ms. de Pétau, aut dans celui de Londres. 

»« Les mots qui suivent ut purificentur manquent dans les mss. de Lumley et de 
Dupuy. 

" £Wa/dans les mss. de Pétau, cadit dans les autres. 
|S Peccora dans le ms. de Pétau. 
'4 Contigit dans le ms. de Dupuy. 

> j Eveniat dans les mss. de Pétau et de Colbert, evenerit dans les autres. 
,c Reputent dans les mss. de Pétau et de Colbert, nputant dans les autres. 
'7 Simili modo dans les mss. de Pétau et de Colbert, similiterdun les autre». 
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res ' niundari : et quasi omnein ' spem suam in lalibus posuerunt. 

ni. 'Quandoaliquiseorum infirraaturad raortem 4 , ponitur in sta- 
tione ejus 5 una hasta, et circà ' illam filtrum cireuravolvitur 7 
nigrum : et ex tune nullus audet alienus terminos ' stationum 
ejus 9 intrare ; et quandô incipit agonizare, quasi '* orones recedunt 
ab eo, qtioniàm nullus de hiis " qui morti ejus assistunt potest 
ordam alicujtis ducisvel luiperatoris usquè ad novam " lunationem 
intrare Cùm au fera mortuus est, si est de majoribus sepelitur 
occulte in campo ubi placuerit eis 14 : sepelitur autem * cum sta- 
tione, sedendo in medio ejus, et ponunt me n sa m ante eum , et 
alveolum ''carnibns plénum, et cyphum '"lactis jumentini ; et '» se- 

« Incantores dans le ms. de Pélau. 
' 0/*i/i«dans le nu. de Dupuy. 

i C'est ici que le ms. de Colbert place k rubrique marginale qui fait le litre de la 
section suivante. 

4 Ad mortem ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

« Les mss. de Lumley et de Dupuy donnent seuls les mots in statione ejus. 

6 Circa dans les mss. de L -ndre» , de Pétau cl de Colbert, contra dans les deut. 
autres. 

7 Jnvoivitur dans le ms. de Colbert. 

• Terminos dans les mss. de Pélau cl de Colbert, /mj/r* dans les autre». 

» Ejus ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

10 Quasi ne se trouve que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

•« Hiis dans les mss. de Pétau et de Colbert, Us dam les autres. 

•* Nonam dans le ms. de Londres. 

•» Transire dans le ms. de Colbert. 

•4 Les mss. de Pétau et de Colbert portent minohbut; on lit majoribus dans les 
trois autres. 

,s Eis n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
* 6 Autem manque dans le ms. de Colbert. 

•7 Alveorum dans le ms. de Pétau, alveolum dans celui de Colbert, aheum dans les 
autres. 

*• Ci/um dans le ms. de Colbert. 

'» Et ne se trouve que dans le ms. de PéUu. 

I 
I 
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pelitur * cum eo unum jumentum cum pullo , et equus * cum fraeno 
et sella : et aliura equum comedunt, et 3 stramine corium < implent, 
et ' super duo ligna vel quatuor altiùs ponunt, ut ha beat in alio 
mundo stationem ubi moretur, et jumentum de quo ha beat lac, et 
possit sibi etiàm 6 equos multiplicare , et equos 7 in quibus valeat 
equitare : et ossa illius equi quem comedunt pro anima ejus combu- 
runt. [Et saepe etiàm conveniunt mulieresad comburendum ossa pro 
animabus bominum, ut nostris vidimus oculis et ab aliis intel- 
leximus ibidem. Yidimus eliàm quod Occodai-can • pater istius Ira- 
peratoris, dimisit unum virgultum crescere pro animà suâ : undè 
praecepit quod nullus incideret ibi , et quicumque incidet ibi ali- 
quam virgam, ut ipsi vidimus , verberabatur, expoliabatur 9 et malè 
tractabatur '* j et cùm nos multùm indigeremus ad equum percu- 
tiendum, non fuimus ibi ausi incidere unam virgam "]. Aurum et 
argentum sepeliunt eodem modo cum ipso. Currus in quo ducitur 
frangitur, et statio sua destruitur, nec nomen proprium ejus usquè 
ad tertiam generationem audet aliquis nomiuare. 

■ Les mss. deLumley, de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot autem , celui de 
Colherl le mot etiam. 

• Equs dans le ms. de Pétau. 

1 Cum dans le ms. de Colbert, au lieu de et. 

* Eorum dans le ms. de Colbert. 

s Et manque dans le ms. de Colbert. 

6 Etiam dans le ms. de Pétau, et dans ceux de Colbert et de Londres; le mot man- 
que dans les deux autres; le ms. de Colbert porte ensuite cquis. 

7 Les mss. de Dupuy, de Lumlcy et de Londres mettent ici le mot etiam. 

* Cam dans le ms de PéUti , le seul qui donne ce passage. 

• Expoliatur dans le ms. de Pétau. 
10 Tractatur dans le ms. de Pétau. 

" Tous ces détails relatifs aux sacrifices et consécrations pour les âmes des morts ou 
des vivants, depuis les mots et ossa illius equi, ne se trouvent que dans le ms. de 
Pétau. 

30 
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§ IV. De ritu Junens '. 

t. Àlius etiàm est modus sepelientli quosdam majores. Vadunt* in 
campo occulté, et ibi gramina rcmovent ctim radicibus, et faciunt 
foveam magnam , et in latere illius foveae faciunt unam foveani ' sub 
terrà ; et illum servum 4 quem habet dilectum ponunt sub eo : qui 
jacet tàm diù sub ipso, quôd ' incipit quasi • agonizare, et 7 deindè 
extrahunt cura • ul valeat respirare; et sic faciunt ter : et si eva- 
dit », posteà est '* liber , et facit quicquid placuerit ei, et est ma- 
gnus in statione, ac inter parentes illius. Mortuum au te m ponunt 
in foveâ " quse est in latere facta, cum hiis quae superiùs dicta sunt ; 
deindè replent foveam quae est antè foveam suam , et " desuper 
gramina ponunt , ut fuerat " priùs , ad hoc ne locus ulteriùs valeat 
inveniri. Alia etiàm * faciunt ut superiùs dictum est; sed tento- 

> Ce titre est le même que la rubrique correspondante du ms. de Colbert, mais qui 
est placée dans celui-ci beaucoup plus haul. 

» Vadunt dans les mss. de Pétau, de Colbci t et de Loudres, vaditur dans les deui 
autres. 

1 Le mol foveam, ici répété, ne se trouve ainsi que dans le ms. de Pétau. 

5 Le mot servum manque dans le ms. de Pétau. 

s Ipso, quotl dans lesmss. de Pélau et de Colbert, eo , donec dans les trois autres. 

6 Quasi n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
1 Et ne se trouve que dans le ms de Pétau. 
8 Le mot eum manque dans le ms. de Pétau. 

' Evadit dans les mss. de Pétau cl de Colbert, evadet dans les trois autres. 
10 Est manque dans le ms. de Pétau. 

'■ Fovea dans les mss. de Pétau et de Colbert, foveam dans les trois autres. 
" Etium dans le ms. de Pétau, et dans tous les autres. 

,5 Fuerat dans le ms. de ?éton y fuerunt dans celui de Colbert, /f«?mnr dans les trois 
autres. 

•4 Etiam n'est que dans le ms. de Pélau. 
,s Superiùs n'est que dans le ms. Pétau. 
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rium suum exteriùs relinquunt in campo *. In terra eorum sunt 
cimiteria ' duo. Unum in quo ' sepelitintur imperatores , duces < 
et nobiles omnes : et ubicumque raoriantur *, si congruè fieri po- 
tcst, illùc 6 deferuntur';sepelitur autem cum eis aurum et argentum 
multum. Aliud est in quo sepulti sunt • illi qui in Hungariâ 9 inter- 
fecti fuerunt : raultienim ibidem occisi fuerunt. Ad illa cimiteria " 
nullus audet accedere prœter custodes qui ad custodiendum positi 
sunt ibidem, et si aliquis accesserit, capitur, expoliatur verberatur, 
et valdè * malè tractatur : undè nos ipsi inscienter ** intravimus 
terminos cimiterii " eorum qui in Hungariâ *' fuerunt occisi et 
venerunt super nos illi ' 7 sagittare volentes «■; sed quià eramus 

« Ce» roots sed tentorium, etc., ne se trouvent que dan» le ms. de Pétan. 
» Cimiteria dan» les m»», de Pélau et de Colbert, eimyteria dans celui de Londres, 
cœmeteria dans les deux autres. 

i Au lieu de unum in quo, le ros. de Colbert porte seulement in quitus. 
4 Duces manque dans le ms. de Pélau. 

* Moriantur dans le ms. de Pétau, moriuntur dans tous les autres. 

6 lllic dans le ms. de Pétau. 

"7 Defferunt dans le ms. de Pétau. 

» Sepulti sunt dans les mss. de Pétau et de Colbert ; sepeliuntur dans les trois au- 
tres. Le mol /'/// qui suit manque dans le ms. de Colbert. 
9 Ungaria dans le ms. de Colbert. 
"> At dans le ms. de Pétau. 

» Cimiteria dans les mss. de Pétau et de Colbert, cœmeteria dan» les autres. 

Exspoliatur dans les ms. de Colbert, expoliatur dans celui de Pétau, spoliatur 
dans les autres, qui intercalent, immédiatement après, la conjonctive et. 
li F aide manque dans le ms. de Colbert. 

•4 NescienterAixa les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, nescientes dans ceux 
de Lumley et de Dupuy. 

» 5 Cimiterii dans le ros. de Pélau , cymiterii dans celui de Colbert, cœmiterii dans 
les trois autres. 

«* Ungaria dans le ms. de Colbert. 

«1 Illi n'est que dans le ms. de Pétau. 

»8 Sagittarc volentes dans les mss. de Pétau et de Colbert, sagittat volantes dans le» 
trois autres. 
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nuncii et nesciebamus ' consiietudinem terras, nos liberos dimi- 
serunt abire. 

il. Parentes autem ' etomnes alios 1 qui morantur in stationibus 
suis oportet purificari per ignenH; quae purificatio fit boc modo . 
Faciunt duos ignés , et duas hastas ponunt juxtà ignés, et unam 
cordam in summitate bas ta ru m; et ligant super corda m illam 
quasdam scissuras de bucarano 1 ; sub quâ cordâ et ligaturis inter 
illos duos ignés transeunt • ho m in es, bestiae ac ' stationes; et sunt 
duae 1 mulieres una bine, et alia indè, aquam projicientes 9 et 
quaxlam carmina recitantes : et si aliqui currus ibi *• franguntur, 
vel etiàm res ibidem " aliquae cadunt, incantatores accipiunt. Et si 
aliquis occiditur à " tonitruo, omnes illos homines qui moran- 
tur in stationibus illis oportet praedicto modo per >s ignés tran- 
sire Statio, lectus, currus, filtra '* et vestes, et ,6 quicquid ta- 

■ Et nesciebamus dans le ms. de PéUu, nescientes dans les autres. 
« Etiam dans le ms. de Colbert. 

1 Alias dan» le ms. de Pétau, alii dans ceux de Lumley, de Dupuy et de Londres; 
le mot manque dans relui de Colbert. 
< Jgcm dans le ms. de Pélau. 

5 Bucarano dans le ms. de Pétau, bukarano dans celui de Colbert, bucharano dan» 
celui de Londres, bucltaramo dans celni de Dupoy , luccharamo dans celui de 
Lumley. 

*> Transiunt dans le ms. de Colbert. 

7 Ac dans les mss. de Pélau et de Colbert ; et dans les autres. 

8 Duo dans le ms. de Pétau. 

» Propicicntcs dans le ms. de Colbert. 
■° Ibidem dans le ms. de Colbert. 

' ' Ibidem dans les mss. de Pétau et de Colbert, ihi dans les autres. 

In dans le ms. de Pélau. 
• J Per ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'* Transires dans lems. de Pétau. 

« s Au lieu de filtra, le ms. de Colbert porte similiter. Le mot et qui suit maoque 
ilans les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres. 
* 6 Et manque ici dans le ms. de Colberl. 
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titim * habuerint *, a nullo tanguntur, sed tanquàm immunda ' ab 
omnibus respuuntur. 

CAPITULUM QUARTUM. 

DE MOBIBU8 TABT1BOBUII BONIS ET MALIS , BT CIBIB, BT COltMJBTODIRlBlii, 

BOBO II <. 

Dicto de ritu, dicendum est de moribus ; de quibus tractabimus 
hoc ' modo: primo dicemus de bonis; secundo de malis; tercio de 
cibis'; quarto de consuetudinibus. 

§ I. De bonis moribus Tartarorum ». 

Prœdicti homines, videlicet * Tartari, sunt magis obedientes 
dorainis suis, quàm aliqui homines qui sint in 9 mundo , sive reli- 

> Talia dans le nos. de Dupny. 

• Habitent dans le ms. de Colbert. 

> Immunda manque dans le ms. de Colbert. 

4 Le ms. de Pétau porte De moribus bonis et malis , et eonsuetudini et cibis eo- 
rum; celui de Colbert, De moribus et consuetudinibus et cibis Tartarorum; les trois au- 
tres , De consuetudinibus bonis et malis et cibis eorum. Les deux premières sections 
correspondent , dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, l'une au chap. v , De moribus 
eorum bonis et malis; et l'autre au cbap. vi, De legibus etconsuetttdinibus eorum. 

s Isto dans le ms. de Colbert. 

6 Les rass. portent uniformément tercio de consuetudinibus , quarto de cibis; mais 
l'ordre réel des matières étant contraire à cette énonciatioo , nous avons cru devoir la 
rectifier conformément à la disposition du texte lui-même. 

i Ce titre est le même et à la même place que la rubrique marginale correspondante 
du ms. de Colbert. 

■ Videlicet dans les mis. de Pétau et de Colbert, scilicet dans les autres. 

» Qui sint in mundo dans les mss. de Pétau et de Colbert, in hoc mundo dans les 
autres. 
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giosi , sive seculares 1 ; et magis reverentur eosdem % neque de facili 
mentiuntur eis. Yerbis ad invicem raro aut 1 nunquàin contendunt, 
factis verô nunquàm bella, rixae, vulnera, homicidia inter eos 
nunquam * contingunt. Pradones etiàm e et fures rerum magnarum 
non inveniuntur ibidem ' : undè stationes et currus eorum , ubi 
habent thesaurum suum •, seris aut ' uectibus non firmantur. Si 
aliqua? bestiae perduntur, quicunque invenerit eas , vel dimittit sic 
esse vel ducit eas ad homines illos qui positi sunt ad hoc "; ho- 
minesautem quorum sunt bestiaeapud eosdem "illas ''requirunt, et 
absquè ullâ^difncultaterecipiunt eas »\ Unus '•alium satis honorât : 
et ad invicem sibi 17 satis sunt familiares; et cibaria , quamvis sint 
apud eos* pauca,tamen satis •* coinpetenter inter se communicant 

' Secularet par erreur dans le ms. de Pétau. 

* Eisdem dans le ms. de Londres. 

* Vel dans le ms. de Londres, aut nunquam aut raro dans le ma. de Colbert. 
< Nequaquam dans le m», de Colbert. 

s Nunquam dans les mss. de Pétau et de Colbert, non dans les autres. 

« Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

i Ibidem dans les mss. de Pélau et de Colbert, inter eos dans les autres. 

* Suum manque dans le ms. de Pétau. 

9 Nec dans le ou. de Colbert. 

10 Eas dans le ms. de Pétau, esse dans tous les autres. 
" Hec dans le ms. de Pétau. 

" Eos dans le ms. de Colbert. 
«» Mis dans le ms. de Pélau. 
■4 IlLi dans le ms. de Pétau. 

,s Eas dans les iim. de Pélau et de Colbert, illas dans les autres. 

>** Undè dans le ms. de Londres. 

'? Sibi n'est que dans le ms. de Colbert. 

•* Apud eos dans le ms. de Pétau, inter illos dans les autres. Sunt (m lieu de sint) 
dans celui de Londres. 

«9 Le ms. de Colbert offre ici l'omission de tout ce qui est entre les mots sibi satis 
et le mot compelenter. 
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illa Et etiàm * salis sunt sufferenles : undè cùm jejunant unà 1 
die vel duobus * nichil comendentes omninô, de facili non videntur 
impatientes; sed cantant et 5 ludunt quasi comederint 6 benè. 7 In 
equitando raultùm sustinent irigus, etiàm s et calorem quandoque ' 
nimium patiuntur. Nec " sunl homines delicati. Invidiosi " ad in- 
vicem non videntur : inter eos quasi nulla placita sunt : nullus 
alium spernit,sed juvat et promovet quantum congrue potest. 
Mulieres eorum sunt castre, nec de impudicitiâ ipsarum '* aliquid 
inter eos >5 auditur; verba tamen qtiaedam ex eis in joco' 6 satis ha- 
bent turpia et impudica. Sediliones inter eos ** rarô vel nunquàm 
habere intenditur et quamvis multùm inebrientur, in ebrielate 
tamen " sua verbis vel factis " nunquàm contendunt. 

' /llam dans le rot. dePélau. 

> Ettam n'est que dans le mi. de PéUa. 

» Un a Jans les mss. de PéUu et de Colbert, uno dans les autre*. 

4 Les m», de Lumley, de Dupuy et de Londres intercalent ici le mol diebus. 

s Et manque dans les mss.de Londres, de Pétau et de Gilbert. 

« Comederunt dans le ms.de Lumley et dans celui de Dupuy. 

* Le ius. de Colbert intercale ici la particule et. 

1 Etiam ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

» Quandoque ne se trouve que dans le ms. de Colbert. 

,0 Nimis dans le ms. de Pétau. 

" Nec dans les mss. de Pétau et de Colbert, non dans les autres. 

» Invidiosi dans les mss. de Pétau et de Colbert, invidi dans les autres. 

Vero dans le ms. de Londres. 
' i Ipsarum dans le ms. de Pétau, canim dans les autres. 
,J Eos dans le ms. de Pétau, cas dans les autres. 
|S Loco dans le ms. de Pétau. 

'7 Le* mu. de Lumley, de Dupuy et de Londres intercalent ici le mot vtro. 

Eos dans le ms. de Pétau, se dans celui de Colbert, cas dans les autres. 
'9 flaberc intenditur dans le ms. de Pélau, habere videntur dans celui de Colbert, 
nudiuntur seulement dans les autres. 

*> Tamen manque dans le ms. de Colbert. 

» Verbis velfacto, dans le ms. de Lumley et celui de Londres, verbis nec facto dans 
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§ II. De malis moribus eorum \ 

Descriptis eorum moribus bonis », nunc 1 de malis 4 est suppo- 
nendum. Superbissimi sunt aliis hominibus, et despiciunt omnes 5 ; 
imo* quasi pro nichilo repu tant eos 7 , sive nobiles sive ignobiles 
sint : vidimus * eniin in curià Imperatoris nobilem virum Ieros- 
laum » magnum ducem Ruscisc '•, filium etiàm régis et reginae 
Georgianiae et soldanos multos et magnos ducem etiàm Solan- 
gorum nullum honorem débit mn recipere l< intcr eos; sed Tar- 
tari qui erant eis assignati, quantùmcunquc erant viles, antece- 
debant eos, et semper primum locum et summum tenebant : 
imo saepè oportebat eos post eorum posteriora sedere. Iracundi 

celui de Dupuy, verbis vei Jadis dans celui de Colbert, verba vel factis dans celui de 
Pélau, où ce dernier mot est placé , comme correction , au-dessus de celui de verbis, 
effacé par un Irait léger. 
1 Comme au m», de Colbert. 

> Ces qualre premiers mots ne se trouvent que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
3 Le mot nunc manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
•'» Moribus eorum se trouve ici dans les mss. de Lumlcy, de Dupuy et de Londres. 
' Homints dans le mi, de Pétau, ro>dans celui de Colbert. 

* Imo dans les mss. de Pélau el de Colbert, ideo dans les autre». 

I Eos n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

• Audimus dans le m s. de Pélau. 

s Jcrozlaum dans les mss. de Pétau , de Londres et de Colbert , Jeroslaum dans le» 

■o Ruchiœ dans le m s. de Londres, Mscie dans celui de Pétau , Ruscie dans celui 
de Colbert, Russiœ dans les autres. 

II Jorganie dans les mss. de Londres et de Colbert, Gcorgiee dans ceux de Lutnl«\ 
et de Dupuy, Georgianiœ dans celui de Pélau. 

Et magnos n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
• J Ducem etiam Sola/igorurn dans les mss. de Pétau et de Colbert, duces etiam soi- 
danvrum dans les autres. 

'* Accipere dans le ms. de Colbert. 
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suot hominibus aliis ' multùm , et indignantis naturae. Et etiàm 
aliis hominibus plus 1 sunt mendaces, et ferè nulla veritas invenitur 
io eis : in principio quidem sunt blandi , sed in fine ' pungunt ut 
scorpio ; subdoli sunt et fraudulenti, et si possunt, astuciâ circum- 
veniunt omnes. Homines sunt immundi in * suroendo cibum et 
potum, et in 5 aliis factis suis. Quicquid mali volunt * facere ho- 
minibus aliis, miro modo occultant , ut sibi 7 providere non pos- 
sint, vel contra eorum astucias remedium invenire. Ebrietas ho- 
norabilis est apud eos, et cùm ' multum quis 8 biberit 10 ibidem 
rejicit ", nec propter hoc dimittit quin iterùm bibat. Valdè sunt 
cupidi et avari ; exactores sunt " maximi ad petendum , et '* tena- 
cissimi retentores, et parcissimi donatores. Aliorum hominum 
occisio pro nichilo est apud eos ll . Et * ut breviter dicam, omnes 

i Sunt hominibus aliis ne se trouve que dam le ms. de Pélau. 
» Plus manque dans le m», de Pélau. Toul le passage, depuis iracundi inclus, jus- 
qu'ici, manque dans le ms. de Colbert, où on lit seulement Hominibus sunt mendaces. 
1 Uitimo dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

4 In n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

5 Comme à la note précédente. 

fi Quicquid mali volunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, et à ce qu'il parait , 
dans celui de Londres; celui de Lumley porte qui cum volunt aliquid mali, etc. ; ce- 
lui de Dupuy de même, sauf aliqui au lieu de aliquid. 

•> Sibi ne se trouve que dans les mss. de Pélau et de Colbert, qui donnent aussi pro- 
videre; celui de Londres previderi, les deux autres previderc. 

B Quum dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

9 Quis manque dans le ms. de Colbert. 

'» Biberit dans le ms.de Pélau, bibit dans les autres. 

" Reicit dans les ms. de Londres, de Pétau et de Colbert. 

" Sunt ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

,J Et n'est que dans le ms. de Pétau. 

•4 Nihilo dans le ms. de Lumley, nihil dans ceux de Colbert et de Dupuy. 
* s Eos dans les mas. de Pélau et de Colbert, illos dans tes autres. 
'* Et manque dans le ms. de Colbert. 

3i 
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mali ' mores eorum propter prolixitatem in scripto redigi mi- 
nime 1 possunt. 

$ III. De cibis eorum ». 

■ 

i 

i . Cibi eorum sunt omnia 4 quae mandi possunt : coraedunt 
enim 5 canes, lupos, vulpes,et 6 equos; etiàm ' in nécessita te • car- 
nes hunianas 9 manducant : undè quandè pugnaverunt contra 
quandam civitatem Kitaoruni ,0 ubi morabatur imperator ipso- 
rum quam " obsederunt tàm diù ,s quôd defecerunt ipsis Tar- 
taris omninô expensa;, et quia non habebant quid '< manducarenl 
omninô , tune accipiebatur ' 5 de decem hominibus unus ad man- 
ducandum. Abluviones ,6 etiàm quaeegrediunturde' 7 jumentis cum 

' Malos dans les mas. de PéUu et de Colbert. 

» Minime dans les mss. de Péiau et de Colbert, non daos les autres. 

3 Comme au tns. de Colbert. 

4 Omnes dans le ins. de Colbert. 

5 Enim n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

6 Et manque dans le os, de Colbert. 

I Etiain dans le ms. de Colbert, et dans les autres. 

* Dans les mss. de Pétau et de Colbert ce mot est écrit necitate. 
9 Humana dans le ms. de Dupuy. Manducant ne se lit que dans ceux de Pétau etdr 
Colbert. 

*° Kycaorum dans le ms. de Londres, Quitaorum dans celui de Pétau. 
»» Eorum dans lems. de Colbert. 

II Quam dans les nus. de Londres, de Pétau et de Colbert, eam dans ceux de Lum- 
ley et de Dupuy. 

«* Di dans le ms. de Pétau. 

•4 Quid dans le ms. de Pélau , quod dans tous les autres. 
« 5 Excipicbatur dans le ms. de Colbert. 

16 Adltwiones dans les mss. de Colbert et de Londres, alluinorcs dans celui de Pétau. 
'1 A dans le ms. de Colbert. 

• • . ■ 

<\ 
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pullis manducant : imo 1 vidimus etiàm eos pediculos * manducarej 
dicebant enim : a Numquid eos debeo manducare cùm mei filti 
carnes manducent et ipsius sanguinero bibant 1 ? » Vidimus etiàm 
ipsos * comedere mures. Mensalibus et manutergiis non utuntur. 
Panem non habent, nec olera, nec legumina, nec aliquid aliud nisi 
cames; dequibus etiàm* tàm paucas manducant % quôd alia; na- 
tiones vix indè vivere possent. 

ii. Cum pinguedine carnium polluunt multùm manus : quandô 
▼erô comederunt eas 8 ad ocreas suas • vel ad gramina vel ad *• 
aliquid talium tergunt; soient etiàm honestiores habere aliquos 
panniculos parvos cum quibus ultimo tergunt manus quandô car- 
nes m anducârunt Cibum " unus eorum incidit **, etalius accipit 
cum punctà cultelli morsellos et unicuique praebet, quibusdam 
plus quibusdam minus , secundùm quod eos magis (et minus [eu- 
piunt ,6 honorare. Scutellas non lavant, et si aliquandô cum brodio 

1 Immo dans les mss. de Pétau et de Colbcrt. 

* Pudiculos dans le ms. de Londres. 

5 Ce passage, depuis dicebant enim, ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
< Ipsos dans le ms. de Pétau, eos dans ceux de Colbert, de Londres et de Lumley ; 
le mot manque dans celui de Dupuy. 

5 De quibus ctiam dans le ms. de Pétau seulement, et dans les autres. 
r ' Manducant dans le ms. de Pétau , habent dans les autres. 

7 Comedunt dans le ms. de Pétau. 

8 Eas dans les mss. de Pétau et de Colbert, tune manus dans les autres. 

» 

9 Eas dans le ms. de Colbert. 

>a Ad manque dans le ms. de Pétau. 

" Manducant dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

• > Cibum manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
l3 Seindit dans le ms. de Pétau. 

«4 Puncta dans les mss. de Londres et de Pétau, jw/jcfo dans les trois autres. Cutelii 

■ 

dans le ms. de Pétau. 

• 5 Morsellos dans les mss. de Pétau et de Colbert, mortellos dans les autres. 

,6 Cupiunt dans les mss. de Pétau et de Colbert , voluerit dans celui de Londres, 
volunt dans les deux antres. 
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rarnium lavant iterùm eas », cum carnibus in ollam • reponunt. 01- 
las etiàm vel coclearia • vel alia va» ad hoc députa ta si abluunt , 
simili modo lavant. Apud eos magnum |)eccatum est 4 si aliquid de 
potu vel de ' cibo perire aliquo modo 4 permittatur : undè ossa, nisi 
priùs extrahatur medulla, dare 7 canibus non permit t un t '. Vestes 
suas* etiàm non lavant, nec lavari permit tunt, et maximè ,0 ab illo 
tempore quo " tonitrua incipiunt usquequô desinat illud tem- 
pus 

m. Lac jumentinum bibunt in maximâ *' quantitate si habent : 
bibunt etiàm ovinum, caprinum , vaccinum, et camelorum Vi- 
num, cervisiam et 15 medonem non habent, nisi ab aliis nationibus 
mittatur , vel donetur eisdem. In hyeme quoque , nisi divites 

\Eas n'est que dans le ms. de Colbert. 

' Ollam dans le nu. de Pétau, olla dam les autres. 

1 Ut coclearia dans le ma. de Pétau, vel caldaria dans celui de Lumley, vel calde- 
ria dans ceux de Londres et de Dupuy, vel coclearia dans celui de Colbert. 

4 Et dans le ms. de Pétau, par inadvertance. 

5 De n'est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

6 Aliquo modo dans le ms. de Colbert et dans celui de Pétau, qui écrit par inadver- 
tance periret, et ensuite permit titur ainsi que les mss. de Colbert et de Londres. 

t Dare dans les mss. de Pétau et de Colbert , dari dans les autres. 

8 Permittitur dans le ms. de Colbert. 

9 Suas n'est quo dans les nus. de Pétau et de Colbert. 

10 Le mi. de Pétau porte maximo, et donne ensuite, comme celui de Colbert , le» 
mots ab illo tempore, au lieu de ab illa hora qui sont placés dans les autres mss. entre 
tonitrua et incipiunt. 

• > Quando dans le m s. de Colbert. 

■» Les mss. autres que ceux de Pétau et de Colbert portent seulement donec (Usi- 
nant; celui de Pétau écrit par inadvertance désignât. 
»' Cum magna dans le ms. de Colbert. 

■4 Les mss. de Pélau et de Colbei* portent : Lac jumentinum bibunt et ovinum 
etiam et vaccinum, caprinum et etiam camellorum (ou camelorum ). 
,s Et manque dans le ms. de Colbert. 
« 6 Quoque n'est que dans le ms. de Pétau. 
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sint lac jumentinum non babent. Miliura quoque ' cum aquâ 
decoquunt ', quod tàm tenue faciunt, quôd non comederesed bi- 
bere possunt. Et 4 unusquisque ex eis 4 bibit cyphum 6 unum vel 
duos in mane, et nicbil 7 plus in die coroedunt * ; in sero 9 autem 
unicuique parùm de carnibus datur, et brodium de carnibus bi- 
bunt. In estate autem, quià tune »• babent satis de lacté jumentino, 
carnes rarô manducant , nisi fortè donentur " eis , aut venatione 
aliquam bestiam ceperint, sive avem. 

§ IV. De consuetudinibus eorum et Ugibus ". 

i.Legem autem '* sive consuetudinem.habent occidendi virum et 
mulierem quos ** inadulterio invenerint manifesté; similiter et vir- 
ginem si fo mica ta fuerit cum aliquo 15 , virum et mulierem occi- 
dunt. Si aliquis invenitur in praedà vel in '* furto manifesto 17 in 

« Sunt dan» le ms. de Pétau; qui non oint divites dans le mt. de Colbert. 
» Milium quoque dans le mi. de Petto, miUium (ou milium) seulement dans le» 
autres. 

3 Decoqunt dans les mas. de Pélau et de Colbert. 

4 Et manque dans le ms. de Pétau . 

5 Eorum au lieu de ex eis dans le ms. de Colbert . 

6 Ctjum dans le ms. de Colbert. 

7 Nichil dan» le ms. de Pétau, nil dans les autres. 

M Corne dunt dans le ms. de Pélau, manducant daos les autres. 

9 Cero dans le ms. de Londres; autem n'est que dans ceux de Pétau et de Colbert 

■o Tune manque dans le ms. de Colbert. 

" Doneturdam les mss. de Pélau et de Colbert, donentur dans les autres; eisdem 
ensuite dans ceux de Londres et de Colbert , eis dans les autres, 
" Comme au ms. de Colbert. 

13 Autem dans le ms. de Pélau, etiam dans les autres. 
■4 Quem dans le ms. de Pétau. 

,5 Cum aliquo ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

16 In manque dans le ms. de Colbert. 

•7 Manijesto manque dans le ms. de Pétau. 
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terrâ potestatis eorum, sinè ullâ miseratione occiditur. Item si ali- 
quis eorum 1 denunciat consilia *, maxime quandô volunt ire ad 
bellum, centum plagœ ei 1 dantur super posteriora «, quanto majo- 
res * dare cum baculo magno unus rus tic us potest Item • quandô 
aliqui de minoribus offendunt in aliquo, a suis majoribus non par- 
citur eis , sed verberibus graviter affliguntur. Item 7 inter ûlium 
concubinae et uxoris nulla est differentia , sed dat pater unicuique 
eorum 8 quod vult, et si est de génère ducum, ità est dux filius con- 
cubinae sicut est filius uxoris légitimas 9 . Et cùm unus Tartarus 
habet multas uxores, unaquaeque per se suam stationem et suam " 
familiam habet ; et cum unà bibit et comedit et dormit in 11 unâ 
die, et altéra die " cum aliâ : una tamen ex ipsis '* major inter alias 
est, et frequentiùs cum illâ quàm cum aliis commoratur; et cùm 
tàm *« multas sint, inter se tamen rt de facili non »• contendunt. 

< Eorum manque dan* le ma. de Pétau. Le mot suivant y est écrit dénudât ainsi que 
dana le ma. de Colbert, et deundat dans lea autres. 

I Consilia dans lea nus. de Pétau et de Colbert, consilium dan» lea autres. 
i Ei n'est que dans le ms. de Pétau. 

4 Le ms. de Colbert insère ici le mot ipsius. 

5 Quantum majore dans le ms de Pétau. 
'"> Vel dans le ms. de Colbert. 

7 Item manque dans lea ross. de Pétau et de Colbert. 
" Eorum manque dana le ma. de Pétau. 

9 Sicut filius légitimât dana lea mas. de Lumley et de Dupuy, sicut filius légitime 
dans celui de Londres. 

10 Suam n'est ainsi répété que dana le ma. de Pétau. 

I I In n'est que dana le ma. de Pétau. 

"Le root die manque ici dana le ms. de Pétau. 
,J Ex ipsis manque dans le ma. de Pétau. 

'4 Le ma. de Pétau transpose par inadvertance tant cum; le ma. de Colbert porte 
tamen. 

« 5 Tamen manque ici dans les mas. de Pétau et de Colbert. 
■« Nunquam dans les msa. de Pétau et de Colbert. 
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h. Viri nichil operantur omninô exceptis sagittis; et etiainali- 
quantulùm * de gregibus habent cura m; sed venantur , et se exerci- 
tant 1 ad sagittandum : omnes enim a parvousquè ad magnum sagit- 
tarii sunt 3 boni; et statim pueri eorum, quandô 4 sunt duorum vel 
trium annorum, incipiunt equitare, et 5 equos regunt, et currunt in 
eis; etdantur eis arcus secundùm suam actatem, et instruuntur • ad 
sagittandum : agiles enira sunt valdè, necnon 7 et audaces. 

m. Virgines et mulieres equitant, et agiliter currunt in eqiûs ut 
viri ; vidimus etiàm 8 eas pharetras et arcus portare. Et tàm viri 
quàm mulieres diù in equitando possunt du rare : brevissimas ha- 
bent strepas; equos valdè custodiunt : imô 9 rerum omnium sunt 
magni conservatores. Mulieres 11 eorum omnia operantur, pelli- 
cia, vestes, calceos ocreas, et omnia opéra " quae de corio fiunt j 
currus etiàm ducunt et reparant, camelos onerant et velocissima? 
sunt et strenuae in omnibus operibus suis. Femoralibus omnes mu- 
lieres 11 utuntur, et aliquae sicut viri sagittant ,e . 

« Aliquantulum duos le ins. de Pétau, aliquantulam dans 1rs autres. 
1 Exercent dans les nus. de Colbert, de Luraley et deDupuy. 

3 Et est intercalé ici dans les mss. autres que celui de Pétau. 

4 Cum dans les rasa, de Lumley et de Dupuy. 

5 Et n'est que dans le ms. de Pétau qui , de même que celui de Colbert, retranche, 
après equos, le mot eorum donné par les autres mss. 

6 Instruuntur dans le ms. de Pétau, instruunt dans les autres. 

7 Necnon ne se trouve que dans les mss. de Pétau cl de Colbert. 

* Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert, enim dans les autres. 
vjmmo dans le ms. de Colbert. 
10 Maxim i dans le ms. de Colbert. 

«' Tout le passage depuis les mots diuin equitando jusqu'à la répétition du mot mu- 
lieres est omis dans lems. de Pétau par l'inadvertance du copiste. 
" Calcios dans le ms. de Colbert. 
•* Opcra manque dans le ms. de Pétau. 
«4 Camelo honorant dans le ms. de Pétau. 

» 5 Mulieres n'est que dans le ms. de Pétau, ainsi que le rtqui suit tUttntur. 
riSagitant dans le ms. de Pétau. 
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CAPITULUM QU 11S TU M. 

DE PBINCIPIO IhTPBBII TABTABOBtJll, ET PBINCIPIBC6 BOBUaf, ET DOMIKIO 
IMPKBÂTOBIS ET PEIJtCIPCM EJUS '. 

Dicto de eorum ' consuetudinibus , de ipsorum est ' imperio 
subnectendura * : et primo dicemus * de ipsius principio; secundo 
de principibus ejus; terciô de dominio Imperatoriset principum*. 

■ Le ms. de Pétau porte De principio imperatorii Tartarorum et principum eorum 
et dominio imperatorii et principum ejus; celui de Colbert De principio Tartarorum 
et principibus ejus et dominio imperatoris eorumdem; le titre manque dans le ma. de 
Londres ; les deux autres mss. disent simplement De ipsorum imperio. — Les trois 
premiers alinéas de la première section de ce chapitre correspondent, dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvsis, an chap. tih, De initio imper ii sive principatûs eorum} les 
trois alinéas suivants, au chap. tx, De mutud victorid ipsorum et Kythaorum; le sep- 
tième alinéa, au chap. x , De pugnd ipsorum contra ïndiam minorem et majorent ; 
les deux suivants, aucbap. xi, Qualiterab hominibus caninis repulsi Burithabethi- 
nos vicerunt; une partie du dixième alinéa, au chap. xu, Qualiter a montibus Caspiis 
et ab hominibus subterraneis repulsi sont ; la fin de ce même alinéa, le suivant, et 
toute la seconde section, au chap. xm , De statutis Chingischam et morte ipsius, et 
/Mis ac ducibus. Les trois premiers alinéas de la section troisième répondent ensuite 
au chap. xit, De potestate Imperatoris et'ducum ejus; les trois alinéas suivants au 
chap. xv, De electione imperatoris Occoday et legatione ducis Bathy; enfin le der- 
nier alinéa de cette section, au chap. xvi, De legatione Cyrpodan ducis. 

1 Eorum manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

3 Et pour est par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

< Subnectendum dans les mss. de Pétau et de Colbert, dicendum dans les autres. 

5 Et primo dicemus dans le ms. de Pétau, primo quidem dicemus dans celui de 
Colbert, et primo seulement dans les autres. 

6 Le ms. de Pétau répète ici le mot ejus. 
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§ I. De principio imperii Tartarorum \ ■. 

i. Terra quaedam est ' in partibus Orientis, dequâ dictum est 
suprà,qus Mongal ' nominatur. Haec terra quondàm populos qua- 
tuor babuit : 4 unus Yeka-Mongal 5 id est magni Mongali 6 voca- 
bantur ; secundus Su-Mongal 7 id est aquatici 8 Mongali vocaban- 
tur ipsi autem se ipsos Tartaros appellabant à quodam fluvio qui 
currit per terram iUorum **, quiTartar " nominatur; alius" appellaba- 
tur " Merkit ,4 ;quartus Mecrit Hii populi omnes unam *• formant 
personarum et unam liguam babebant, quamvis inter se per 
provincias et principes essent divisi. 

« Comme au m», de Colbert. 

* Est manque dans le ma.de Londres. 

1 Moangal dana le ma. de Pétau , Mongol dans toua lea autres. 

4 Les msa. de Lumley, de Dupuy el de Loudrea intercalent ici la particule et. 

* Mongal dans le ms. de Pétau, Mongol dans tous lea autres. 

r ' Mongoli dans le ms. de Lumley seulement: puis vocabuntur dans les mss. de Pé- 
tau et de Colbert , et vocabatur dans lea autres. 

7 Summungal dans lea mss. de Pétau et de Colbert, Sumongol dans celui de Lum- 
ley, Su-Mongol dans les deux autres. 

* Agatici dans le ms. de Pétau. 

9 Vocabantur n'est répété ici que par le ms. de Pétau. ; 
«• Itlurum dans le ms. de Pétau, eortun dans les autres. 

" Tartur dans le ms. de Pétau, Tatar dana celui de Colbert, Tartar dans lea autres. 
" Te tri us dans le ms. de Colbert. 

,5 jtppcllabatur dans le ms. de Pélau, appeUatur dans les autres. 

•4 Merkat dana les mas. de Lumley et de Dupuy , Merkit dans ceux de Colbert et 
de Londres, Merkii dana celui de Pétau, qui plus loin appelle ces peuples Merkitœ. 
L'abrégé de Vincent de Beauvuis dit Merkat. 

«* Mecrit dans le ms. de Londres, Mctrit dans ceux de Lumley et de Dupuy, Maerit 
dans celui de Pétau , Mcchoit dans celui de Colbert. On lit Mctrit dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvais. 

•« Omnem dans le ms. de Pétau. 

3q 
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h. In terrâ Yeka-Mongal ' fuit quidam ' qui vocabatur Chingis'; 
iste incepit esse robustus venator coràm domino : didicit enim 
homines furari , rapere < prœdam 5 . Ibat autem ad alias terras , et 
quoscumque poterat 8 capere et sibi associa re non dimittebat' : 
homines autcm 9 su» genlis ad se inclinavit ", qui tanquàm ducem 
ipsum sequebantur ad omnia malefacta. Hic autem incepit " pu- 
gnare cum Su-Mongal " sive Tartaris postquàm plures 14 homines 
aggregaverat sibi, et interfecit ducem eorum, et multo bello sibi 
omnes Tartaros ,â subjugavit et in suam servitutem recepit ac 14 
redegit. Post hœc, cum omnibus istis ,7 , pugnavit cum Merkitis J 

1 Yeka-Mongal dana les mu. de Londres et de Colbert, YeikiMongal dans celui de 
Pélau, Ycka-Mongol dans les deux autres. , 

' Quidam ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

i CJtingis dans les mss. de Pélau et de Colbert , ainsi que dans l'abrégé de Vincent 
de Beauvaia ; Cyngls dans les autres mss. 

* Capere d&n* le ros. de Colbert. 

5 Prœdari dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

« Poterat dans les mss. de Pétau et de Colbert, potuït d*a\ les autre*. 

? Asociare dans le ms. de Londres. 

8 Demitebat dans le ms. de Dupuy. 

* Autcm dans les mss. de Pétau et de Colbert, vero dans les autres. 

'° Inclinavit dans les mss. de Pétau et de Londres, inclinabat dan» les deux autres. 

>' Dans le ms. de Colbert, après inclinavit vient immédiatement et répit. 

" Sum mongol dans le ms. de Londres. 

,J Tataris dans le m s. de Colbert. 

'« Plures n'est que dans le ms. de Pélau. 

15 Tataros dans le ms. de Colbert. 

16 Recepit ac ne se trouve que dans le ms. de Pélau : le ms. de Colbert écrit 
teaUgit. 

'7 Istis dans les mss. de Pélau et de Colbert, hits dans celui de Londres, his dans 
les deux autres. 

• 8 Merkitis dans le ms. de Pétau , Mirkit dans celui de Colbert, Mcrkit dans celui 
de Londres, Mcrkat dans ceux de Lumley et de Dupuy. 
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qui erant positi juxtà terra m Tartarorum quos etiàm sibi bello 
subjecit. Indè procedens pugnavit contra Mecritas *, et etiàm illos 
devicit. { 

m. Audientes itaque 1 Naimani * quôd Chingis « erat taliter eleva- 
tus, indignati fueruntmultùm': ipsi enim habuerant » imperatorem 
qui fuerat ' strenutis valdè , cui dabant tributum omnes nationes 
prœdictœ : quo • debituin unura 10 univers» carnis exsolvente , filii 
ejus successerunt loco illius sed juvenes erant et stulti, et po~ 
pulnm nesciebant tenere; sed ab 11 invicem divisi erant et *' scissi : 
undè medio 14 tempore Chiugis praedictus ,s erat taliter exaltatus , 
nibilominus tamen * faciebant insullum super ' 7 terras su péri ùs 
annotatas, et viros et mulieres et pueros occidebant, et capie- 



' Tatarorum daos le ms. de Colbert. 

» Mecritasàxn* les noss.de Colbert etde Londres, Mac ri tas dans celui de Pétsu, Me- 
tritas dans ceux de Lumley et de Dupuy. 

» Itaque manque dans les mss. de Pétau et de Colberl. 

4 Naymanni dans les mss. de Colbert et de Londres , Naimani dans ceux de Dupuy 
et de Pétau : ce dernier porte ailleurs Nqymani, comme ici celui de Lumley. 

5 Chingis daos les mss. de Pétau et de Colbert, Cyngis dans les autres. 
c Multtun n'est que dans le ms. de Colbert. 

? Habuerant uniformément dans les cinq mss. 
* Erat dans le ms. de Colbert. 

9 Quo..., exsolvente dm* le ms.de Pétau, qui.... exso tvens dans les autres. 
•« Unum n'est que dans le ms. de Pétau. 

" 7/lua dans le ms. de Pétau, ipsius dans celui de Colbert, ejus dans les autres. 
" Ab dans le ms. de Colberl, ad dans celui de Pétau; le mol manque dans les autres. 
■3 Et manque dans le ms. de Colbert. 

»4 Au lieu de medio tempore ,1e ms. de Pétau met in tempore. 
» 5 Predictus n'est que dans le* mss. de Pétau et de Colbert, qui écrivent toujours 
Chingis au lieu de Cyngis. 

16 Tamen n'est que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 
■7 Super dans le ms. de Pétau, in dans les autres. 
18 Et n'est que dans le ms. de Pétau. 
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bant praedam eorum. Chingis 1 hoc audiens , omnes sibî subjectos 
homines congregavit '; Naimani * etiàm et 4 Kara Kitai, id est nigri 
Kitai ex adverso plurimi ' in quandam vallem strictam inter duos 
montes , per quant nos euntes ad Imperatorem eorum transivimus , 
7 similiter convenerunt * : et commissum est prœlium , in quo Nai- 
mani * et Kara-Kitai a Mongalis '* sunt devicti , et major pars eo- 
rum fuit " occisa, et alii qui evadere non " potuerunt in servitu- 
tem redacti sunt. In terra autcm pnedictorum Rara-Kitaorum '* 
Occoday-can l * filius Chingis-can postquàm positus fuit impera- 
tor, quandam civitatem aedificavit, quam Omyl * appellavit : prope 

» C/iingis dans les mss. de PéUu et de Colbert, CjTtgis dans les autres. 
' Congregivit dans les mss. de Pélau et de Colbert, aggregavit dans les autres. 
1 Naymanni dans le mi. de Londres, Naimar.i dans celui de Pélau, Naymani dans 
les autres. 

< Etiam seulement dans le ms. de Pélau, etiàm et dans celui de Colbert, et seule- 
ment dans les autres. 

5 Kara Kitui, id est nigri Kit ut dans le ms. de Pétau. 

* Plurimi manque dans les mss. de Liunley et de Dupuy. 

I Le ms. de Pétau intercale ici à tort la particule et. 

* Converti un t dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

9 Naymanni et Kara Kitai dans le ms. de Loo-lres, Naymani et Kara Kytai dans 
celui de Colbert, Naimani et KaraAitui dans celui de Pétau, Naymani et Karakitai 
dans les autres. 

■• Mongalis dan» les mss. de Pétau et de Colbert , Mongallis dans les autres. 
" Fuit n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
"Non manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

II Kara-Kycaorum dans le ms. de Pétau, Kara-Kytaorum dans les autres. 

■4 Occodaycan dans le ms. de Londres, Cccodai cam dans relui de Pétau , Occa- 
day-can dans les trois autres. 

,5 Chingis chan dans les mss.de Pétau et de Colbert, Cyscan dans celui de Londres, 
Cyngiscan dans les deux autres. 

16 Omyl dans les mss. de Lumley , de Dupuy et de Londres, (ynyl, c'est-à-dire Cum- 
mr/pour Omyl dans celui de Colbert, Omsi dans celui de Pélau. L'abrégé de Vin- 
cent de Beauvais porte Chanyldtns les éditions. 
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quam ' ad meridiem est ' quoddaro desertum magnum , in quo 
sylvestres 1 homines pro certo habitare dicuntur, qui nullo modo 
loquuntuH, nec in cruribus habent juncturas; et siquandô 5 ca- 
dunt, perse surgere sinè aliorum 6 adjutorio minime possunt; sed' 
tantam discretionem habent quôd faciunt filtra de lanâ camelorum, 
quibus vesliuntur, et ponunt etiàm ■ contra ventum; et si aliqui » 
Tartari vadunt ad eoset vulnerant eos sagittis, ponunt graraina in 
vulneribus »• et fortiter fugiunt antè eos ". 

îv. " Mongali autem in terram suam '* rêver tentes se con- 
trà Kitaos >4 in prselium ,$ praeparaverunt, et ,6 castra moven- 
tes terram eorum 17 intraverunt : imperator autem Kitao- 

■ Quam se rapporte ici à terra Karakttaorum, qui a en effet au sud le grand désert 
de Gobi ou Schamo. 

1 Et pour est dans le nu. de Pétau. 

3 Silvestres dan» les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Loquntur dans les mss. de Pétau et de Colbert, locuntur dans eelui de Londres 
s Quandoque dans le m s. de Pétau. 

6 Illorum dans le ms.de Dupuy. 

7 Tantam tamen dans le ms. de Colbert, au lieu de Sed tantam. 
* Etiam manque dans le ms. de Colbert. 

9 AUquando Tatari dans le ms. de Colbert. 

"> Le ms.de Pétau porte m anus, celui de Colbert vulnus; vulneribus est dans l'abrégé 
de Vincent de Beau vais. 

i 1 Tout ce passage , depuis les mots sed tantam discretionem est ainsi donné par 
les mss. de Pétau et de Colbert, et se trouve conservé en entier dans l'abrégé de Vin • 
cent de Beauvais. Le* autres mss. portent seulement aliquantam tamen habent dis- 
cretionem. 

" Le ms. de Colbert place ici la particule et. 

13 Suam dans le ms. de Colbert, eorum dans tous les autres. 

'i Kytaos dans les cinq mss. 

• s In prœlium manque dans le ms. de Pétau ; on lit ad prelium dans celui de Colbert. 
,<s Et dans le ms. de Pétau, qui dans les autres. 

«7 Kicaorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans celui de Colbert, eorum dans les 
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mm 1 hoc audiens venit cum buo exercitu contra eos, et commis- 
sum est praelium durum ; in quo praelio Mongali fuerunt devicti , 
et omnes nobiles Mongaiorum ' qui erant in praedicto exercitu 
fuerunt occisi exceptis ' septem : undè odhùc quandô aliquis eos 
minatur dicens : u Occidemini, si in illam i ver i lis terrain, quià * po- 
» puli multitudo ibidem moratur et sunt hommes ad praelium 
v apti »; respondent : « Quondàm etiàtn fuimus occisi et non re- 
» mansimus nisi septem, et modo crevimus in * multitudinem ma- 
n gnain ; quarè de taiibus non 6 terremur ' ». Chingis ' verô et alii 
qui remanserunt, in terram suam fugerunt 9 . 

v. Et cùm aliquantulùm quievisset " Chingis praedictus prae- 
paravit se rursùs ad praelium " et contra terram Huiurorum pro- 
cessit ad bellum; isti homines'* sunt * christiani de sectâ Nesro- 

■ Ycaomm dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans les autres. 

» Mongaiorum dans les mas. de Pétau et de Colberl, MongaUorum dan» les autres. 
1 Exceptis dans le ms. de Pétau, usquè dans tous les autres. 
< Le ms. de Pétau porte quant. 
"> Le ms. de Pétau écrit ibi pour in. 

Le m», de Pétau porte vcro tenercmur. 
7 Tout ce passage depuis les mots tinde adhuc ne se trouve que dans le ni*, de Pétau. 
Il est conservé eo partie dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

* Chingis dans les inss. de Pétau et de Colberl, Cyngis dans les nuire*. 
» Fugierunt dans le ms. de Colbert. 

»« Convcnisset dut» le ma. de Vè\*a Y quieviiscnt dans celui de Colbert. 

Chingis dans les mas. de Pétau et de Colbert, qui ajoutent prwdictus, omis daus 
les autres, lesquels écrivent toujours Cyngis. 
" Bellum dans le ms. de Colbert. 

13 Hiyrotum dans le ms. de Londres, où ce mot est toutefois effacé et remplacé par 
Kytaorum écrit au-dessus. Kuirorum dans le ms. de Pétau. Ceux de Lumley et de Du- 
puy, ainsi que l'abrégé de Vincent de Beauvais, portent uniformément /if«jroru/n. Celui 
de Colbert met Uirorum. Voir ci-dessus, cap. 1, § i. 

'* 0mm» dans lems. de Colbert. 

''' Sunt dans le ms. de Pétnu, erant dans les autres. 
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rianorum 1 : quos etiàm bello devicit ; et illorum 1 litteras 1 acce- 
perunt, nàm priùs scripturam aliquam * non habebant; nunc 
autem appellant eandem * litteram Mongalorum 6 . Iodé procedens 7 
contrà terram Sari-Huiur *, et contrà terram Karanitarum 9 , et con- 
tra terrain Voyrat ••, et contrà terram Comana quas terras otnnes 
bello " devicit, indè est in terram suam reversus* 

vi. Et cùm aliquantulùm quievisset, convocatis omnibus homi- 
nibus suis a contrà Kitaos •« pariter * processit ad bellum, et cùm 

1 iïestoycianorum dans le ras. de Pétau. 

1 Illorum dans le ras. de Pétau, carum dans les nutres. 

* Literam dans les ross. de Pétau et de Colbert. 

1 A tiquant n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

♦ 

• Eandem n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

6 Mongaton dant le ms. de Pétau, Mongalorum dans les autres. > 

7 Processit dans les mss. de Lumley et de Dupuy, procédantes dans celui de 



» Saricmiur en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui donne plus loin (cap. VII, § u ) 
la leçon Sarihuiur f conservée dans l'abrégé de Vincent de Beauvais sous U forme 
Saruyur. Le ms. de Colbert porte Sarimuryom Sariuiur , celui de Londres Saruino- 
rum, ceux de Lumley et de Dupuy, Saruiuorum. 

* Karatnitarum en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui écrit plus loin (cap. V I, § n) 
Karaniti ; Carauicarum dans celui de Londres, Karanitnrum ou Karauitarum dans 
ceux de Colbert, de Lumley et de Dupuy. L'abrégé de Vincent de Beaovais porte Ka- 
ranitarum. 

>° UdtyatAtim lems. de Pélau, Noyrad dans celui de Colbert, Voymt dans les trois 
autres, tant dans cet endroit que dans Pénumération qui est plus loin auehap. VII, § u. 
L'abrégé de Vincent de Beauvais porte Hudirat. 

" Canana dans le ms. de Colbert; Chanana en cet endroit dans le ms. de Pétau, 
Comana plus loin, ainsi que dans les trois autres mss. Ce nom n'est pas conservé dans 
l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

" Bello ne se trouve que dans Ie3 mss. de Pétau et de Colbert. 

,J Hominibus suis dans le ms. de Pélau, gentibus supradictis dans les autres. 

1 * Kaicaos ici dans le ms. de Pétau ; Kythaos dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

,5 Pariter ne se trouve que dans le ms. de Pélau. 

'» 
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diù contrà ipsos • pugnassent, magnam partem terrœ Kilaorum • 
vicerunt; imperatorem etiàm * eorum concluserunt in suâ civitate 
majori « : quam * tàm longo tempore 6 obséderont quod exercitui 
omninô defecerunt expensae, et cùm non haberent omninô 7 quid 
manducareut, pracepit illis Chingis-can a quod dedeceio hominibus 
unum darent ad manducandum. llli autem de civitate pugnabant 
viriliter contrà istos 9 machinis et sagittis; et cùm deficerent " 
lapides, pro lapidibus argentum projiciebant ", et maxime argen- 
tum ,J liquefactum ; civitas enim haïe multis diviciis erat plena : et 
cùm diù pugnassent , et eam bello minimè vincere possent , fece- 
runt unam magnam viam sub terrà ab exercitu usquè ad médium 
civitatis + t et aperientes subito terram, eis nescientibus prosilie- 

1 Ipsos pugnassent dans le ras. de Pétau, eos pugnassent dans celui de Colbert, eos 
pugnasset daos les autres. 

1 Caicaorum iniêrunt ( c'est-à-dire intracerunt) dans le nu. de Pétau , Kjtaorum 
vicerunt dans les autre* mss. 

' Etlarn dans le m», de Pélau, autem dans les autres. 

* Les nus. de Péttu et de Colbert portent conchixcrunt ( ou concluserunt ) in suam 
rhitatem majorent, ce qui se retrouve dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

5 Les mss. de Lumley et de Dupuy intercalent ici le mot cum. 

6 Longo tempore dans les mss. de Pétau et de Colbert, ainsi que dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvais ; diu dans les autres mss. 

I Omnino, qui se trouve deux fois dans cette phrase d'après les mss. de Pétau et de 
Colbert, manque daos les trois autres; il est conservé dans l'abrégé de Vincent de Beau- 
vais, qui remplace le second par penitus. 

8 Me Chingis-can (ou chan) dans les mss. de Pélau et de Colbert , Mis Cyngiscan 
dans les autres. 

9 Istos dans les mss. de Pétau et de Colbert, illos dans les trois autres. 
"> Ac dans le ma. de Colberl. 

«* Defficercnt dans le ms. de Pétau. 

'» Prohiciebant dans le ms. de Pétau , proiciebant dans celui de Colbert, projeee- 
runt dans les autres. 

II Le mot argentum ne se trouve ici répété que dans le ms. de Pétau. 

Médium civitatis dans les mss. de Pétau et de Colberl, mediam civitatem dans 
les autres. 
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runt in medio civitatis et pugnaverunt • cum bominibus civitatis 
ejusdem et illi qui erant exlrà eodera * modo etiàm contra eos J 
pugnabant, et • concidentes » portas intra?erunt civitatem, et occi- 
dentes iraperatorera et homines plures, civitatem ' posséderont • , 
et aurum et argentum et omnes divicias ejus " abstulerunt; et cùm 
pnedictae terne Ritaorum " suos homines prafecissent in terram 
propriam sunt reversi. Et tune primo imperatore Kitaorum ' 4 
devicto, factus est praedictus Chingis-can " imperator. Quandam 
tamen '* partem terra Kitaorum quia >s posita est " in mari, us- 
què in bodiernum diem nullatenùs devicerunt. Kitai M autem, de 
quibus superiùs diximus , homines sunt pagani , qui habent 
litteram specialem; et habentNovum et Vêtus Testamentum, ut di- 

■ Le ris. de PéUu porte seulement et prosilierunt in médium ejus. , 
1 Pugnaverunt dans le ras. dePétau, pugnabant dans les autres. 
1 Ejusdem n* est que dans le ras. de PéUu. Tout ce membre de phrase, et pugnave- 
runt, etc., manque dans le ms. de Colbert. 

4 Eodem dans les mss. de Pélau et de Colbert, simili dans les autres. 
s Etiam contra eos ne se trouve que dans le ms. de PéUu. 
f ' Et manque dans le ms. de Colbert. 

7 Considentes dans le ras. de Londres. 

8 Les mots et oceidentes, etc., jusqu'ici, manquent dans le ms. de Colbert. 

* Possidebant dans lesmss.de Lumley et de Dupuy, possideruntduu, celui de Lon- 
dres. 

«» Ejus n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

" Kaicorum dans le ms. de PéUu ^Kytaorum dans les autres. 

•» Perfeerssent dans le ms. de Colbert. 

,J Primb n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

' • Kaieaorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans les autres. 

15 Predictus Chingis chan ne se trouve que dans le ms. de PéUu. 

,s Tamen dans les mss. de Pétau et de Colbert, autem dans les autres. 

'7 Kaieaorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans les autres. 

•* Quia dans le ms. de Pétau, que ou quœ dans Us autres. 

'» Erat dans les mss. de Pétau et de Colbert, est dans les autres. 

* Kaicui dans le ms. de PéUu, Kytai dans les autres. 
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citur et habent Vitas Patrum, et eremitas • et domos quasi eccle- 
sias factas , in quibus ipsr • oraot tempocibus suis; et dicunt se 
quosdam sarnctos hnbere. Unum Deum cotunt, dominuin * Jesum 
Christum honorant s , et crcdunt vifam aeternaro, sed minime bap- 
bLr.antnr; Scripturam nostram honorant 6 et reverentur, christia- 
nos diligunt, et eletnosynas ' faciunt pl tires : hommes benigni et 
huroani satis esse • videntur. 'Barbara non habent, et in disposi- 
tione faeiei satis concordant cum MongaH», non tanten sunt in 
facie ità lati; linguam propriara habent : meiiores artifices " non 
inveniuntur in toto " mundo , in omnibus operibus in quibus ho- 
mmes soient exercitari. Terra eorum est opulenta valdè in fru- 
mento , vino , auro , argento et serico , et omnibus rébus ex ,s 
quibus solet suslentari humana uatura. 

vu. Et cùm aliquantulùm quîevisset •* , suos exercitus divisit. 

* V r t' dicltur dam lems. de Pétau seulement. 

1 Heremitas dan« les rasa, de Pétau et de Colbert. 
Ipsi n'est que dans les mas. de PéUu et de Colbert ; ce dernier porte crant pour 
orant. 

4 Les mss. de Lumley , de Dupuy et de Londres intercalent ici le mot nostnun. 
s Orant dan» le tns. de Pétau, honorant dans les autres, venemntur dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvais. 

6 Les mots et crcdunt vitam œternam , etc. , jusqu'ici , manquent dans le ms. de 
Colbert. 

? Eletnosynas dans le ms. dé Londres , etemosina» dans ceux de Pétau et de Col- 
bert, ecclesias dans les deux autres. 

* Esse manque dans les mss. de Lumley et de Dnpuy. 

9 Le ma. de Colbert intercale ici la particule et. 

10 Artifices manque dans le ms. de Pétau. 

«• Toto manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Argento manque dans le ms. de Pétau; il n'est pas non plus dans l'abréfé de 
Vincent de Beauvais. 

,J Ex dans le ms. dePélau, in dans les autres. 

Quievisset.,.. divisit dans le ms. de Pétau; quievissent. .. diviseront dans le* 
autres. 
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Urtum de filiis suis ' Tossuc • nomine, quem etiàm can 3 appella- 
baut , id est imperatorem, misit cum exercitu contrà Comanos, 
quos multo bello devicit ; et postquàm devicerat * eos , in terrain 
suam est reversus s . Alitira etiàm fiuum misit cum exercitu contra 
Iodos, quiminorem Indiam devicit • : hiiautem nigri sunt sarra- 
ceni \ qui /Ethiopes 8 nuucupantur. Hic autem exercitus contrà 
^îhristianos qui sunt 9 in Indiâ majori ad " pugnam processit : 
quod " audiens rex terrte illius , qui vulgô Johannes-firesbyter ap- 
pellabatur J , venit contrà eos exercitu congregato, et faciens ima- 
gines ** hominuin cupreas in sellis '* posuit super equos , ponens 
ignem interiùs, et posuit bomines cum follibus post imagines cu- 
preas super equos * : et cum multis imaginibus et equis (aliter 

1 Suis n'est que dans le ms. de Pétau. 

I Cossus ( pour Tossuc ) dans le ms. de Pélau , Tosuc dans celui de Colbert , Tos- 
such dans les autres; Thosutduu l'abrégé de Vincent de Beauvai». 

5 Chan dans le ms. de Londres; le mot est oublié dans le ms. dê"PéUu. 
* Devicerat dans les mss. de Pélau et de Colbert, viccrat dans les autres. Le ms. de 
Colbert intercale ensuite la particule et. 

Est reversus dans le ms. de Pétau, rewrtebatur dans les autres. 
fi Devicit dm» le ms. de Pétau, dniccrunt dans les autres. 

7 Sarraceni dans les mas. de Colbert , de Pétau et de Dupuy , saraceni dans les 
deux autres. 

8 Ethyopcs nominantur dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

9 Sunt dans le ms. de Pétau, sint daus les autres. 

10 Majori manque dans le ms. de Londres. 

I I Ad dans le ms. de Pélau , in dans les autres. 

11 Hoc dans les mss. de Pélau cl de Colbert, quod dans les autres. 

,J Appellabatur dans les mss. de Pétau et de Colbert, appcllatur dans les autres. 
'4 imagines , ymaginibus, dans tout ce passage, suivant les mss. de Pétau et de 
Colbert. 

•* Sellis dans le ms. de Pélau, sella dans les autres. 

,ç Les mss. autres que celui de Pétau mettent ici au singulier korninem cum folle 
post imaginent cupream super equum. 
'7 Cum manque dans le ms. de Colbert. 
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praeparatis venerunt contra praedictos Tartaros 1 ad pugnam ; et 
cùm ad locura praelii pervenissent, istos equos unum juxtà alium 1 
praemiserunt; viri autem qui * erant retrô , posuerunt nescio quid 
super * ignem qui erat in praedictis imaginibus ' et eu m follibus 
fortiter sufflaverunt : undè factum est quod ex igne graeco homines 
comburebantur a et equi, et ex fumo aerest dénigra tus et tune 
super * Tartaros jecerunt sagittas, ex quibus multi homines • vuU 
nerati fuerunt et interfecti : et sic cum confusione eos de suis fini- 
bus ejecerunt 10 ; nec unquàm ,l audivimus quod ultra ad eos redie- 
rint". 

vm. Cùm ,s autem per déserta redirent, in quandam terram ve- 
nerunt, in quâ, sicut '* nobis venientibus ad curiam Imperatoris 
per clericos ruthenos ** et alios qui diù fuerunt inter ipsos firmiter 

* Tartaros ne se trouve que dans les mu. de Pétau et de Colbert ; «lui de Pétau 
•joute adpûgnam, tous les autres ad pugnandum. 

' Alium dans les mss. de Pétau et de Colbert, unum répété dans les autres. 

3 Le mot qui manque dans le ms. de Londres. 

4 Supra dans le ms. de Colbert. 

5 Predictis ymaginibus dans le ms. de Pétau , predicta imagine dans tous le» 
autres. 

6 Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le mot homines. 

7 Ce passage, que nous donnons d'après le ms. de Pétau , et qui se trouve conservé 
dans l'abrégé de Vincent de Beauvais,est simplement ainsi conçu dans les autres mas. : 
undè factum est quod de fumo ilto aer est denigratus. Le mot illo n'est même point 
dans le ms. de Colbert. 

• Supra dans le ms. de Colbert. 

9 Le mot h tmines n'en ici que dans le ms. de Pétau. 

10 Jecerunt dans le ms. de Colbert. 

" Nec unquam dans les mss. de Pétau et de Colbert, et unquam dans les autres. 
•» Redierint dans les mss. de Pétau cl de Colbert, redierunt dans les autres. 

Et cum dans le ms. de Colbert. 
'4 Sicut, qui manque dans le ms. de Pétau , nous est fourni par Vincent de 
Beau vais. 

>s Le ms. de Pétau écrit tuthenes, mais Vincent de Beauvals nous donne ruthenos. 
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dicebatur quaedam monstra imaginera femineam ' habentia repe- 
rierunt Et cùm interrogassent eas*per multos interprètes ubi 
essent viri Ulius terrœ, responderunt quôd in illâ terrà quœcunque 
ferainœ nascebantur habebant formam humanam : masculi autem 
speciem habebant * caninam. Et dùm nioram protraherent in terrà 
praedictâ 6 , canes in aliâ fluvii ' parte convenerunt in unum : et dùm 
esset hyems asperrima *, se omnes projecerunt in aquam , et post 
hoc incontinenti in pulverem volvebantur 9 , et ità pulvis admix- 
tus " aquà super eos congelabatur " ; et dùm saepè ità " fecissent , 
glacies clensa facta est super eos : undè cum magno impetu 
cum Tartaris convenerunt ad pugnam. At illi cùm sagittas '< su- 
per eos jactabant, ac si super lapides jactassent ■* retrô sagittœ 
redibant : alia etiàm arma eorum *• in nullo laedere pote- 

' Cette allégation des autorités sur la foi desquelles te voyageur raconte le Tait actuel, 
ne se trouve que dans le ras. de Pétau, et elle est conservée avec peu de différence 
dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

* Ymaginem fen.ineam dans les nus. de Pétau et de Colbert ,/eminens imagines 
dans les autres. 

1 Invenerunt dans le nu. de Colbert. 

* Eos dans le ms. de Colbert. 

r * Autem speciem habebant dans les nus. de Pétau et de Colbert, vero formam ha~ 
berentàtat celui de Londres , vero formam dans les deux autres. 

6 Prcdictorum dans le ras. de Colbert. 

7 Fluvii n'est que dans le nu. de Pétau; il se retrouve dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais. 

* Hyemps asperima dans le ms. de Londres, hyemps aussi dans celui de Colbert. 
» Volvebantur dans les nus. de Pétau et de Colbert, mwebantur Ains les autres. 
10 Commue tus aqua dans le ms. de Londres. 

" Congelabatur dans les nus. de Pétau et de Colbert, congetavit dans les autres. 

' ' lia dans les mss. de Pétau et de Colbert, hoc dans les autres. 

,} Et dans le ms. de Pétau; cum manque dans celui de Colbert. 

'« Sagittis dans les mss. de Pélau , de Colbert et de Londres. 

«s Jactassent dans le ms. de Pétau, sagittassent dans les autres. 

'« Armatorum dans le ms. de Pétau. 
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rant' ipsos. Canes verôinsultumfacientes ineos, morsibusvuloera ve- 
nin t multos ' et occiderunt ; et ità ejecerunt.eos de fioibus suis. Et de- 
hinc adhùc est proverbitim inter eos : « Pater tuus, vel frater, a cani- 
»bus fuitoccisus »; mulieres autem eorum quasoeperantduxerunt 
in terram eorum, et usquè ad diem roortis earum ibidem fuerunt ». 

ix. Et dùm reverteretur exercitus ille videlicet Mongalorum < f 
venit ad terram fiurithabet *, quos • bello vicerunt : qui sunt pa- 
gani. Qui consuetudinem mirabilcm imô 7 potiùs miserabilem • 
habent : quià cùm alicujus pater » humanœ naturae debitum sol vit 
omnem congregant " parentelam , et comedunt " eum, sicut nobis 
dicebatur pro cetrto Isti pilos in barbâ non habent : imô '* quod- 
dam ferrum u in manibus portant, sicul vidimus cum quo sem- 

■ Poterant dans les mss. de Péiau, de Colbert et de Londres, potuerunt dans les 
deux autres; ipsos dans ceux de Pétau et de Colbert, eos dans ceux de Luroley et de 
Dupny ■ le mot manque dans celui de Londres. 

* Ipsos et dans le ms. de Pétau, multos et dans ceux de Colbert et de Londres, mul- 
to\ rtiam dans les deux autres. 

' Ce passage, depuis les mots etdehinc adhuc, ne se trouve que Uaus lems. de Pet au; 
il est transcrit presque littéralement dans l'abrégé de Vincent de Béarnais. 
» Videlicet Mongaloium n'est que dans le ms. de Pétau. 

1 Burithobec dans le ras. de Pétau, Burithabet dans celui de Colbert , BurutabctU 
dans les trois autres; Burithabeth dans Vincent de Beauvais. 

* Quant dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Immo dans les mss. de Colbert et de Londres. 

* Plusquàm mirabilcm dan* le ms. de Colbert. 

•j Alicujus pater dans les mss. de Pétau et de Colbert, ait qui s palnun suoruni dans les 
autres. 

'» Solvit dans lems. de Pétau, exsoMt dons les autres. 

" Congregat daas les mss. de Pétau et de Colbert , congregant dans les autre». 
> > Commedunt dans le ms. de Londres. 

13 Sicut nobis dicebatur pro certo ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

'» Immo dans tous les mss. 

,J Ferum dans le ms. de Londres. 

16 Sicut vidimus ne se trouve que dans le ms. de Pétau, et il est répété par Vincent 
de Beauvais. 
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per barbam depilant, si forte aliquis crinis crescit in ipsâ : et ' mul- 
tùm etiàm- sunt déformes. Indè exercitus ille io terram suam est 
reversu* '. 

x. Chingis-can 1 etiàm, eodem 4 tempore quo \divisit alios ' exer- 
citus, ivit ' in expeditione contrà Orientem • per terram Kergis , 
quos 9 bello non vicit : et ut nobis dicebatur , ibidem >s usquc ad 
Caspios montes pervenit; montes autem illi in eâ parte ad quain 
appiicuerunt " sunt de lapide adamantino : undè eomm sagittas 
etarmaferrea ad se traxertint". Hominesinter Caspios montes con- 
clusi clamorem exercitûs ut creditur audientes, montem frangere 
inceperunt; et cùm alio tempore post decem annos reverterentur, 
montem invenerunt confractum : sed cùm ad illos Tartan accedere 
attentassent potuerunt minime, quià '* nnbes quaxlam erat posita 

' Et manque dans le ma. de Colbert. 

• Est revenus dans le nu. de Pétau, nvertebatur dans les autres. 
J Chingis chan dans le m*, de Pélau, Chingiscan dans celui de Colbert, Çyngis cun 
dans les autres. 

4 Eodem dans le m s. de Pélau, codana les autres. 
' Quo manque dans le ms. de Pétau. 

6 Alios dans les mss. de Pélau et de Colbert, illos dans les autres. 

7 Ivit in dans le ms. de Londres, hit cum dans ceux de Pétau cl de Colbert, misit m 
dans les deux autres. 

" Tous les mss. s'accordent à donner ici orientem, qui n'en est pas moins le contre- 
pied de la seule leçon admissible. 

9 Quam dans celui de Colbert, où manque ensuite le mot bcllo. 

■• Ut nobis dicebatur ibidem ne se trouve que dans le ms. de Pélau; ces mots sont 
également couservés dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

" Les six mots qui précèdent ne se trouvent que dans le ms. de Pétau : ils sont re- 
produits aussi par Vincent de Beauvais. 

" Attraxerunt dans le ma. de Pétau. 

>] Attemptasseutàvan le ms. de Pétau, 

*< Tout le passage qui suit Caspios montes est pris du ms. de Pétau, et se retrouve 
presque littéralement dans l'abrégé de Vinceut de Beauvais. Les mss. de Colbert, de 
Lumley, de Dupuy et de Londres portent seulement conclusos videront, qui (qtùa dans 
celui de Colbert )/a/n montem fregerant (ou fregerunt), sed nubes quedam... 
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antè ' ipsos, ultrà • quam ire • non poterant ullo modo, quià « vi- 
sum amittebant omninô 1 staùm cùm perveniebant ad illam : illi 
aulem ex adverso credentes quôd Tartan ad illos accedere formi* 
darent, insultura conlrà eos fecerunt; sed statim ut ' pervenerunt 
ad nubem, procedere non potuerunt propter causam praetaxa- 
tam Sed antequàra pervenirent ad montes praedictos • plus quàm 
per mensem per ' vastam solitudinem transiverunt Indè proce- 
dentes adhùc contrà Orientera " plus quàm per mensem, per ma- 
gnum desertum iverunt; et pervenerunt ad quandam terram, ut 
nobis certissimè dicebatur ubi videbant '* vias tritas, sed nullum 
hominem poterant invenirecsed tantùm quaesiverunt per terram, 
quôd invenerunt unum '* hominem cum suâ uxore, quos antè 
Ghingis-can ,6 adduxerunt ; et cùm interrogasset eos ubi essent 

' Erant posite juxta dans le ms. de Colbert, crat manque daos celui de Pétau. 
' Vitra dam le ms. de Pélau, ad dans les autres. 
1 Ire dans le ms. de Pélau, ac cedere dam les autres. 
4 Qui dans le ms. de Londres. 

* Vlsum admittebant omnino dans les mss. de Pétau et de Colbert , mortebantur 
dans les autres. 

iVo/i dans le ms. de Pélau , par inadvertance, au lieu de ut qui nous est fourni par 
l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

7 Tout ce passage depuis //// aulem ex adverso, ne se trouve que dans lems. de Pétau, 
et à peu près dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

» Montes predictos dans le ms. de PéUa,predtctum montait daos le» autres. 

9 Per n'est ainsi répété que dans les nus. de Pétau et de Colbert. 

'« Transiverunt daos les mss. de Pélau et de Colbert, transierunt dans les autres. 

"Tous les mss. s'accordent à donner encore ici Orientent. 

'» Ut nobis certissimè dicebatur ne se voit que daos le ms. de Pétau. 

•3 Videbant dans les mss. de Pélau et de Colbert, viderunt dans les autre». 

■4 Tamen dan» le ms. de Londres. 

15 Unum n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

16 Chingis chnn dans le ms. de Pétau , Chingis can dans celui de Colbert , Cyngis 
chan dans celui de Londres, Cyngis can dans les deux autres. 

'7 Eos n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 
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homines terrae illius, responderunt quôd in terrâ 1 sub montibiis 
habitarent. At'Chingis-can ' pr«edictus*retentâ uxoremisit virum il- 
lum cum nunciis suis * mandans hominibus * illis quôd 7 venirent 
ad mandatum ipsius : ille autem vadens * ad eos, narra vitomnia quœ 
Chingis-can » mandaverat eis *°; qui respondentes dixerunt " quôd 
tali die venirent ad ipsum " ad faciendum mandatum ipsius '•; ipsi 
autem '< medio tempore congregaverunt se per vias occultas sub 
terrâ, et veuerunt contra illos ad pugnam '\ et irmentes subito su- 
per eos , plurimos occiderunt ; at illi , Chingis-can >e videlicet 
et sui , videntes quôd nicbil proficerent sed potiùs perderent ho- 
mines suos,etquià etiàm solis sonilum sustinere non poterant, 
iraô eo tempore quo sol oriebatur oportebat eos ponere unam au- 
rera ad terram et superiorem obturare fortiter ne terribilem illum 

* Terrant dans le ms. de Pélau. 

* Ac dans les ms». de Pétau el de Colbert, at dans les autres. 

' Chingis can dans les mss. do Pétau et de Colbert, Cyngit ehan dans celui de 
Londres, Cyngis can dans les deux autres. 

* Prcdicttu n'est que dans le ms. de Pélau. 

5 Cum nunciis suis manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* Omnibus d»m\c ms. de Pétau. 

7 Quod dans les mss. de Pétau et de Colbert, ut dans les autres. 

* Ille autem vadens.... narravit dans les mss. de Pélau et de Colbert, iUi vero 
euntrs... narraverunt A*n% les autres. 

9 Comme à la note 3, qui précède. 

10 Eis n"e*t que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* " Respondentes dixerunt dans les mss. de Pétau et de Colbert , responderunt dans 
las autres. 

" Ad ipsum ne se trouve que dans les mss. de Pctau et de Colbeit. 

»» Ipsius Aura les mss. de Pétau et de Colbert, suum dans les autres. 

•4 Ipsi autem dans les mss. de Pétau et de Colbert, vero dans les autre». 

■ 5 Illos ad pugnam dans le ms. de Pélau, ipsos pugnam dans celui de Colbert, istos 
ad pugnandum dans les autres. 

16 Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cyngis - chan dans celui de 
Londres , Cyngis can dans les deux autres. 
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sonitum audirent, nec sic tamen cavere poterant quin propter hoc 
exeis plu ri mi nccarentur'jfugeruntac'terramexieruntpropdictani; 
il los tamen hommes 3 , virum vulelicet cum uxore*, secumduxerunt, 
qui usqnc ad mortem in terra Tartarorum ' fuerunt : interrogati verô 
quarèhominesillius terne 6 habitarent sub terra, dixerunt quod uno 
tempore anni, cùm 7 sol orilur, tantus sonitus erat • quèd homines 
nullâratione poterant sustinere,ut superiùsdeTartarisdictum est* 
imô etiàm tune percutiebant " in organis et tympanis et in " aliis 
instrumentis, ut illum sonitum non audirent. — Et dura Chingis- 
can " de terrâ illà reverteretur, defecerunteis " victualia et hnbe- 
bantraaximam famem '*;et tune recencia' 1 interiora unius bestiae* 

'Tout ce passage , depuis videntes quod nichil pmficerent , est pris do m», de 
Pélau, sauf rectification du dernier mot, qui y est écrit uocauïïnt (c'est-à-dire vocave- 
runt); dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, où ce passage se retrouve avec peu de 
différence», le mot dont il s'agit est remplacé par interirent. 

' Fugcrunt art dans le ms. de Pétau, pour figeront ac qui se lit exactement dans 
Vincent de Beauvais. Les trois autres mss. portent fugatn ineuntet ou inientes ou 
inicientes. 

■' Homines manque dans le ms. de Colbert. 

'* Videlicet cum uxore dans le ms. de Pétau, scilicet et mulierem dans les autres. 
r> Catanrum dans le ms. de Pétau. 

'' [<e ins. de Colbert donne seul les mots homines iltius terra. 
7 Quando dans le ms. de Londres. 

* Erat... poterant dans les mss. de Pétau et de Colbert, est... passant dans les 
autres. 

* Ut superius de Cataris dictum est daus le ms. do Pétau seulement. 
>° Percussiebant dans le ms. de Londres. 

" In n'est ici répété que par les mss. de Pétau et de Colbert. 
" Chingis chan dans le ms. de Pétau, Chingiscan dans celui de Colbert, Cingis 
dans celui de Londres, Cjrngis dans les deux autres. 

11 Eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 
■4 Maximum jamcm dans le ms.de Oupuy. 
" Recensia dans le ma. de Colbert. 

Unius bestia: manque dans le ms. de Colbert. 
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eos cootigit * invenire : qnae accipientes, depositis tantùm * sterco- 
ribus decoxerunt; et coràm Chingis-can 1 portantes «, cum suis illa 
comedit : et ideô 5 statutum fuit a Chingis 6 , ut nec sanguis i nec 
interiora, nec aliquid de bestià quod nianducari potest , exceptis 
stercoribus, projiciatur '. 

xl Et indè * in terram propriam est reversus : et ibidem 9 suas 
leges et statuta multiplicia fecit, quae Tartari inviolabiliter " obser- 
vant : exquibus tantùm duo dicemus. Unum est quod quicunque 
in superbiam " erectus , propriâ auctoritate " sinè electione prin- 
cipum voluerit esse imperator, sinè ullâ miseratione débet occidi : 
undè antè electionem istius Cuyuc-can ,s , propter boc unus de 
principibus, nepos ipsius Chingis-can ' 4 , fuit occisus; volebat enini 
sinè electione regnare. Aliud statutum est quôd sibi subjugare de- 

4 a ' • 

' Contingit dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

i Tantutn dans le ma. de PéUu, tamcn dans les autres. 

J Chingis clutn dans le m», de Pétau, Chingis can dans celui de Colbert , Cyngis 
ehan dans celui de Londres, Cyngiscan dans les deux autres. 

* Déportantes dans le ras. de Colbert. 

* Ideo dans le mi. de Pétau, ex hoc dans les autres. 

H A Chingis dans le ms. de Pétau , a Chingiscan dans celui de Colbert, ab eo dans 
les au 1res. 

? ProhiciaturAim lems. de Pétau, abjiciatur dans celui de Colbert. 

8 Indè dans les mss. de Pétau et de Colbert, deindè dans les autres. 

9 Ibidem manque dans le ms. de Pétau, qui d'un autre côté est le seul qui donne 

suas. 

«o Inviolabiliter dans les mss. de Pétau et «le Colbert , non violabiliter dans les 
autres. 

" Superbiam dans les mss. de Pélau et de Colbert, superbia dans les autres. 

»» Auctoritate dans les mss. de Pétau et de Colbert, authoritate dans les autres. 

»» Cuyuc cltan dans le ms. de Pétau, istius Kayuchan dans celui de Colbert, ipsius 
Ciryuch dans celui de Londres, ipsius Cuynch dans les deux autres. 

■4 Chingis chan dans le ms. de Pélau, Chingiscan dans celui de Colbert, Cyngis 
chan dans celui de Londres, Cyngis can dans les deux autres. 
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béant ' omnem terram , nec cum aliquâ gente pacem * habere de- 
beant ' îiisi priùs 4 subdattir eis, quousquè veniat tempus interfec- 
tionis 5 eorum : quadraginta duobus siquidem annis pugnavernnt, 
et antè decein et octo annis debent regnare : post baec , ut dicunt, 
ab alia natione , tainen nesciunt quae sit illa «, debent devinci nt 
vaticinatum " est eis : et illî qui evadere poterunt, ut dicunt, debent 
illam legem tenere quam tenent illi * qui eos bello devincent 
Statuit etiàm quôd per millenarios et centenarios et decanos et 
tenebras (id est decem milia ") debeat eorum exercitus ordinari. 
Multa etiàm alia statuit de quibus longum est enarrare , et nos 
etiàm ignoramus Post ha»c ab ictu tonitrui est occisus, perac- 
tis * 4 suis ordinationibus et statutis. 

§ II. De principibus Tartarorum ,4 . 

i. Hic autem habuit quatuor filios : unus vocabatur '* Occo- 

« Debeant dans les mss. de Pétau et de Colbert, debent dan» le» autres. 
» Partent dans le m», «le Pétau 

J Debeant dans le m», de Pétau, flebent dans les auliei, sauf celui de Colbert où le 
mot manque. 

4 Priux manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
r ' Interjection is dans le ms. de Pétau, occisionts dans les autres. 
,J Ce passage, depuis quadraginta duobus, ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
7 Devinct dans le ms. de Pétau, enim occidi dans les autres. 
" V aticinatum dans le ms. de Pétau, pmphetatum dans les autres. 
!» ////dans les mss. de Pétau et de Colbert, alii dans les autres. 
•° Devinant dans le ms. de Colbert, devineunt dans les autres. 
" Et tenebras. Ix. mi lia dans le ms. de Londres; ces mots manquent dans les mss. 
de Lumley et de Dupuy. Voir ci-après, cap. VI, § i . 

'» Celte phrase Multa etiam, etc., ne se trouve que dans le ms.de Pétau. 

Hictu dans le ms. de Petau. 
'* Factis dans le ms. de Colbert; celui de Pétau insère ici le motaufem. 
' r ' Nous avons suppléé ce titre, à défaut de rubrique marginale au ms. de Colbert. 
16 Vocabitur dans le ms. de Dupuy. 



day ', secundus vocabatur Tosuc-can aller vocabatur Chyaaday 
et nomen quarti ignoramus. Ab hiis quatuor omnes duces Monga- 
lorum descenderunt. Primus , videlicet Occoday-can, hos filios ha- 
buit : primus est 4 Cuyuc 5 qui nunc est imperator, Cocteti 6 , et 
Cbirenen » ; et si plures habuerit 6lios ignoramus. Filii verô 8 Tos- 
suc-can 9 : Bati iste est ditior et potentior post Imperatorem "; 

1 Occaday dans le m», de Colbcrl, Occodai dans celui de Pétau, Occoday dam les 
trois autres. 

« Vocabatur Cosuc can dans le ras. de Pétau , Tossuc can dans celui de Colbert, 
Tossuch can dans ceux de Lumley et de Dupuy, Tossuchean dans celui de Londres. 
On lit Tossutcan dans les éditions de Vincent de Beauvais. 

3 Alter vocabatur Chyaaday dans le ms. de Pétau, tcrtius vocabatur Caaday dans 
celui de Colbert, tcrtius Tkaaday dans les autres; Thiaday dans Vincent de Beauvais. 

4 Ce passage, depuis Ab hiis quatuor ai ici transcrit d'après le ms. de Pétau; il est 
donné par les autres ainsi qu'il suit : hti quatuor filii cum aliis majoribus qui tune 
erant, primum (ou primo) filium, videlicet Occoday, elegerunt in imperatorem; filii 
autetn istius Occoday 

r > Cuyut dans le ms. de Pétau , Cuyac dans celui de Colbert, Cuyuch dans celui d« 
Londres ; Cuyne dan* ceux de Lumley et de Dupuy, par une erreur de lecture qui se 
reproduit dans les éditions de Vincent de Beauvais, bien que les bons mss. de son Mi- 
roir historial ( notamment les n°* 48g8 et 4900 de la Bibliothèque Royale de Paris) 
portent invariablement Cuyuc. 

*' Cocten dans le ms. de Pétau, Corten dans celui de Colbert, Coithen dans celui de 
Ixjndrcs, Cocthen dans ceux de Lumley et de Dupny. 

7 Cbirenen dans les mss. de Pétau et de Colbert; Chyrenen dans l'abrégé de Vincent 
de Beauvais; Cyrenen dans les trois autres mss. 

* f'ero dans les mss. de Pétau et de Colbert, autetn dans les autres. 

9 Cosuc can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Tossuch chan dans celui de Lon- 
dres, Tossuch can dans les deux autres. Il serait mieux d'écrire Cosu can ou Tossu 
chan, attendu que le c ou ch placé à la fin du nom propre n'appartient en réalité qu'au 
titre de can ou chan ; ce nom est en effet celui de Touschy ou mieux Tchoutchy klidn, 
bien déterminé chez les historiens , malgré quelques différences d'orthographe dont la 
plupart sont dues à de simples variations dans les transcriptions européennes. 

10 Bay dans le ms. de Pétau. 

" Au lieu de post imperatorem, le ms. de Colbert porte imperatore. 
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Ordu, isteest senior omnium diicum; Syban', Bora, Berça, Thaut 
aliorum filiorum Tossuc-can * noniina ignoramus. Filii Chyaaday 4 
sunt Burin • et Cadan 8 ; noraina aliorum filiorum ejus » nescimus*. 
Alterius autetn filii » Chingis-can cnjus nomcn ignoramus", fi- 
liorum nomina sunt haec " : unus vocal ur Mengu cujus mater 
est ,4 Seroclan; ista domina '* inter omnes Tartaros, excepta matre 

> Siban dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

* Berça, Thauhe dans le irn. de Pétau, Bcrca , Charte dans celui de Colbert , 
Bercathauth dans celui de Londres , Bercuthanth dans ceux de Lumley et de Dupuv , 
les deux noms doivent être séparés : le premier est bien connu comme celui du frère 
et successeur de Bàtou dans le kbànat dcQaplchàq. 

i Cosuc can A*n* le ms. de Pétau, Tossuccan dans celui de Colbert, Tossuthan 
dans celui de Londres, Tossuch can dans les deux autres. 

4 Chyaaday dans le ms. de Pétau, Kadoydaas celui de Colbert, Caaday dans celui 
de Londres, Thaaday dans ceux de Lumley et de Dupuy. Cy ou Chy est ici employé 
comme dans Cyngis ou Chingis pour exprimer le soo du tchym tarlare : Chyaaday n'est 
autre que Tchaghatdy. 

' Burim dans le ms. de Pélau , Kurin dans celui de Londres , Butin dans celui de 
Dupuy, Burin dans ceux de Lumley et de Colbert. L'abrégé de Vincent de Beaux ai» 
porte Hurin ou Huryn. 

* Cadan dans le ms. de Pétau , Kadan dans celui de Colbert , et Chadan dan» le* 

autres. 

l Ejus n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
» Ignoramus dans le ms. de Colbert. 

« Le mot filii est répété par inadvertance deux fois dans le ms. de Colbert. 

•° Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cyngis chan dans celui de 
Londres, Cyngis can dans les autres. 

" Ignoramus dans le ms. de Pélau, nescimus dans les autres. 

" Au lieu de filiorum nomina sunt hatc , le ms. de Pétau porte seulement no- 
mina h ce. 

> % Mongol dans le ms. de Pétau, Menga dans celui de Colbert, Mengu daus les trois 
autres. 

1 4 Est manque dans le ms. de Pétau, qui écrit Serocan le nom de la princesse ; le 
ms. de Colbert porte Serectan, les trois autres Stroctan. 
Le ms. de Colbert intercale ici le mot fuit. 
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Imperatoris, magis 1 est nominata et potentior ' omnibus excepto 
Bati ';aHus vocatur Bichac 4 : alios filios plures habuit, sed corum 
noraina ignoramus. 

il. Hœc sunt nomina 4 ducum : Ordu, iste fuit in Polonià 8 et in 
Hungariâ 7 ; Bati*, Cadan, Syban, Burin, et Buigec isti omnes fue- 
runt in Hungariâ Cbirpodan ", iste est adbùc ultra mare contra 
soldanos " quosdam terrœ Sarracenorum et alios qui sûnt ultra 
mare Isti alii ** remanserunt in terra : Mengu **, Gocten ,6 , Cbi- 

* Mogu pour magis dans le ms. de Pétau. 

» Les nu. autres que ceui de Péuu et de Colbert répètent ici le verbe est. 

* Uati dam le ms. de Pétau. 

* Bichac dans le ms. de Pétau, Bethac daos celui de Colbert; Bithat dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais; Bécas dans les trois autres mss. 

'' Nomina manque dans le ms. de Londres. 

'" Pelonia dans les mss. de Londres et de Pétau. 

7 Ungaria dans le* mas. de Londres, de Pétau et de Colbert. 

* Bacu dans le ms. de Pétau, Batu dans celui de Colbert. 

> Une omission, dans le ms. de Pétau, y réduit la série des noms qui suivent celui de 
Bàtou, à un seul, écrit Dinget. Le ms. de Colbert porte Burin, Cadon, Siban } Buy~ 
get; les trois autres mss. énumèrent Cathan, Syban, Bure t h; et on trouve dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais, après Bathy, Hurin et Cadan et Siban et Ouygat. 

"' Ungaria dans les mss. de Londres, de Pétau et de Colbert. 

" Chirpodan dans le ms. de Pélau, Chjrrpodan dans celui de Colbert, Cyrpodan 
dans les autres. 

" Soiidanos dans le ms. de Pétau. 

•î Ce qui suit soldanos est pris du ms. de Pétau; les autres mettent seulement sol- 
danum Damasci. 

'< Alii n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert; isti manque dans ce dernier. 

1 5 Metigii (pour Mengu) dans le ms. de Pétau, Mengu dans celui de Colbert, Mongu 
dans celui de Londres, Mangu dans les deux autres ; l'abrégé de Vincent de Beauvais a 
transcrit Mengu. 

•<î Les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres écrivent ce non Cuthen, il est écrit 
Cuccen dans le ms. de Colbert ; il manque dans le ms. de Pétau et dans Vincent de 



( ) 

renen Hubilay \ Seremum Sinocur «, Thuatemur*, Karachay*, 
Sibedei 7 senex qui dicitur'inler eos miles, Bora 9 , Berça ",Mauci 
Corenza ": sed iste inter alios minimus est. Alii verô duces 1 ' sunt 
plures, sed eorum nomma ignoramus. 

§ III. De dominio Imperatoris etprincipum ejus **. 

i. Imperator autem eorum ''Tartarorum ,6 habet mirabile domi- 
nium super omnes. Nullus audet in aliquâ parte morari nisi 

• Sirenen dans les mss. de Pétau el de Londres, Syrenen dans celui de Colbert, Sy- 
rcnnen dans les deux autres; Chyienen dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

I Hubilay dan» le ms. de Pétau, Hubilai dans celui de Colbert, Hibilay dans celui 
de Dupuy, Hybilay dans ceux de Lumley et de Londres. 

J Sire nom dans les m sa. de Pétau et de Colbert, Seremum dans les trois autres. O 
nom est omis dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

• Sinocur dans les mss. de Pétau et de Colbert, Syuotur dans celui de Londres, Sy- 
nocur dans les deux autres. 

s Thuacemur dans le ms. de Pétau, Thuatenyr dans celui de Colbert, Thuatamur 
dans les trois autres. Omis par Vincent de Beauvais. 

' J Caragai dans le ms. de Pétau, Karanehay dans celui de Colbert, Cyragay dans 
le* autres ; Cara, Gay, en deux noms, dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

7 Sibedei dans les mss. de PéUu et de Colbert, Sybedey dans les autre*. 

• Qui dicitur dans les mss. de Pétau et de Colbert, quidam dans les autres. 

9 Hora (pour Bora) dans le ms. de Pétau. 

10 Bertlia dans le ms. de Colbert. 

II Monty dans le ms. Pétau, Mouey dans celui de Colbert, Mauci dans les trois au- 
très. Il est omis par Vincent de Beauvais. 

13 Corcenia dans le ms. de Pétau, Karancha dans celui de Colbert, Chorança dans 
les trois autres; Conensa dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. La suite du ms. de 
Pétau nous offre plus loin la leçon Corenza. 

,3 Dh'ites dans le ms. de Londres. 

'4 Nous avons suppléé ce titre comme le précédent. 

,5 Eorum n'est que dans le ms. de Pétau. 

16 Cacarorum dans le ms. de Pétau. 
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ubi 1 ipse assignet ei ' : ipse au te m assignat iibi raaneant duces; 
duces verô assignant * millenariis loca 4 , millenarii centenariis 
centenarii verô 6 decenariis Insuper quicquid precipitur eis 8 
quocunque te m pore, quocunque loco, sive ad bellum, sive ad 
inortem, sive ad vit am, sine ullâ ' contradictione obediunt. Etiàm'" 
si petit filiam virginem vel sororem, sinè ullâ " contradictione dant 
ei : imô " singulis annis, aut intermissis aliquibus annis , virgines 
colligit ex omnibus finibus Tartarorum et * si ipse vult sibi re- 
tinere aliquas, retinet; alias dat suis bominibus, sicut videtur ei ex- 
pedire. Nuncios '* , quoscunque et '* quotcunque ** et ubicunque 
transmiltit, oportet quôd dent eis >a sine morâ equossubductitios 19 

« Ubi n'est que dans le m», de Péta a. 

* £< manque dans les mss. dePétau et de Colbert. 

* Assignent dans le ms. de Pétau. 

4 Les cinq mots qui précèdent ne se trouvent que dans les mss. de Pétau et de 
Colbert. 

5 Decanis dans le ms. de Pétau, centenariis avec plus de jti 

6 yen n'est que dans le ms. de Colbert. 

■J Decenariis dans le ms. de Pétau, decanis dans tous les autres. 

» . ■ 

9 Eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, in dans les autres. 

<►,,.* i • "H 'Il l • i i ■« . . » 

9 Omni dans le ms. de Pétau, ullâ dans tous les autres. 
'° Et seulement dans le ms. de Colbert. 
" Ullâ ne se trouve ici que dans le ms. de Colbert. 
" /mwiodans le ms. de Pétau. aut dans les autres. 
,J Catarorurn dans le ms. de Pétau. 

Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

« 5 Nunciosos par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

. r .« 

16 Et ne se trouve là que dans le ms. de Pétau. 

. ' '• • •• 

•7 Le ms. de Pétau porte 1493, c'est-à-dire quoeumque, qui est eu toutes lettres 

dans le ms. de Colbert; mais il y aurait, pour le sens, double emploi avec ubicunque 

qui suit. Les autres mss. donnent quotcunque. 

'* Eis manque dans le ms. de Colbert ; les autres portent ei. 

■» Suductitios dans le ms. de Pétau , subdicios dans celui de Colbert , subdititios 
dans les autres. , . 
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et expensas : utidecunquè etiàm 1 veneript ' ei tributs vel nuncii, 
oportet quod equi , currùs et expens» simili ter dentur ei» Sed * 
nuncii qui ' venin nt aliundè, in magna miseriâsunt in victu pariter 
et vestitu , quia expens» eorum 6 viles sunt et pattcœ , et maxime 
cùm vèniunt ad principes et ibi debent moram ' contrahere : tune 
itàparùm daturdecem bominibus, quôd vix indè possint * vivere 
duo ; nec etiàm in curiis principum nec in viâ datur eis comedere 
nisi semel in die, et satis parùm : item * si aliquœ sibi injuria 
fiunt, conqueri de facili minime possunt; undè oportet eos illas " 
patienter portare. 

n. Insuper multa munera " tàm a principibus quàm ab aliis 
majoribus " et minoribus petuntur 11 ab eis , et si non dantur '* 
vilipendunt eos, imô quasi pro nichiio habent eos; et si a magnis 
viris mittuntnr, nolunt ab eis modicum munus habere, sed dicunt : 
« A magno homine venitis ,5 , et tàm modicum datis » ? Unde '» 

1 Etiam n'est donné que par le ms. de Pétau. 

* Veniunt dans le ms. de Colbert. 

1 Eis manque dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

< Qu'est que dans les mss. de Pétau et de Colberl. 

4 Cum vcniunt nantit aliunde dans le ms. de Colbert. 

6 Eorum n'est que dans les mss. de Pétau et de Colberl. 

7 MorasAam le ms. de Colbert. 

» r ï * l , 

8 Possunt dans le ms. de Pélau, potsent dans celui de Colbert. 

» //«/«dans le ms. de Pétau, insuper dans tous les autres. 
'° Illas dans lems. de Colbert, illa dans tous les autres. 
" Le mot munera ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
'* Majoribus dans les mss. de Pétau et de C.o\berl,nationibus dans les autres. 
,J Petuntur dans les mss. de Pétau et de Colberl, exiguntur dans les autres. 
'4 Dantur dans les mSs.de Pélau, de Colbert et de Londres, daretur dans ceux de 
Lumlej etdeDupuy. ' 1 ' ' " " ' 

15 d.o. I. de Colberl, vcnistis dan. toiis ' ' ' 

,s 7W«dans le ms. de Lomlrcs, dans ceux de Pélau el Ùt Colbert, au dans 
les deux autres. *'" 1 ' d «"*•' ' ' ' 

Unde dans les mss. de Pélau et de Colbert, et dans les autres. 
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accipere dediguantur : et si nuncii benè Tolunt facere fecta sua , 
oportet eos dare majora. Idcircô • magnam partem rerum r qua? 
nobis pro expeusis • a fidelibus erant donatae oportuit nos de 
nécessita te etiàm 4 muneribus dare. Et hoc sciendum est \ quôd 
ità ' ofnuia sunt in manu Imperatoris quôd nemo aùdet dicere : 
« hoc meum est rel illius »; sed omnia sunt Imperatoris, res sci- 
licet *, jumenta et homines : et super hoc etiàm nuper emanavit 
Imperatoris statu tu m. 

m. Idem * dominium habent duces per ômnia super homines 
suos : divisi enim sunt homines, Tartari *• videlicet et alii **, inter 
duces. Nunciis etiàm ducum, quôcunque eos transmittant *, 
homines tàm Imperatoris quàm alii omnes equos subductitios >4 et 
expensas, et qui equos custodiant ** et etiàm nunciis serviant **, 
sinè contradictione eis*' dare tenentur. Imperatori autera jumenta, 

* lecirto dans le nu. de Pélau. 

1 Pro experuis ne se trouve que dans le ms. de Pélau. 

3 Donate dans le ms. de Pétau, date dans les autres. 

■ • i" » » . » t 

4 Etiam n'est que dans le ms. de Pétau. 

5 Hoc sciendum est dans le ms. de Pétau, et est sciendum dans celui de Colbert, 
sciendum seulement dans les autres. 

6 Ista dans le ms. de Pélau. 

7 Les rass. autres que celui de Pétau ajoutent ici le mot predicti. 

« Scilicet n'est que dans le ms. de Pétau , qui met jumenta après homines, ainsi que 
dans le ms. de Colbert. 

9 Ideo dans le ms. de Londres. 

•o Catari dans le ms. de Pétau, Tatari dans celui de Colbert. 
«« Les mots videlicet et alii manquent dans le ms. de Pétau. 
'» Nunciis dans le ms. de Pétau, nuncii dans les autres. 

•3 Les mss. autres que celui de Pétau disent transmittunt , et ajoutent inunédiate- 
ment après la particule et. 

'4 Subductitios dans les nus. de Pétau et de Colbert, subdi ti tios dans les autres. 

« 5 Custodiunt dans le ms. de Pétau. 

16 Servant dans le ms. de Pétau. 

'7 Eis n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
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ut habeat lac ex eis ad annum vel ad duos vel ad très, sicut pla- 
cuerit ei, tàm duces quam alii pro redditu dare tenentur; et hotni- 
nes ducum idem * tenentur 1 facere dominis suis : in ter eos enim 
nullus est liber. Et 4 ut breviter dicam , quicquid Imperator et 
duces volunt, et quantum voiunt , de rébus eorum * accipiunt. De 
pcrsonis eliàm eorum disponunt per omnia 4 , secundùm benè- 
placitum suum 

îv. Mortuo Imperatore sicut • superiùs dictum est, convenerunt 
duces et elegcrunt Ocçoday • ûlium Chingis-can " praedicti " in impe- 
ratorem : qui habito concilio principum " diyisil exercitus. Baii, 
qui in secundo gradu attinebat ei * 4 , misit contrà terram Alti-Sol- 
dani et'* contrà terram JBiserminoruin hii enim *' erant sarra- 

i 

1 Ex eit manque dans le ma. de Colbert. 

* lia dans le mi, de Colbert. 

J Les mou et hominct ducum idem tenentur sont oubliés dans le ms. de Pélau. 

4 Et manque dans le ms. de Colbert. 

5 Eorum dans les mss. de Pétau et de Colbert. suis dans les autres. 

6 Per omnia manque dans le ms. de Colbert. 

I Secundum beneplacitum suum dans les mss. de Pélau et de Colbert, sicut volunt 
dans les trois autres. 

• Ut dans le ma. de Colbert. 

9 Occaday dans le ms. de Colbert. 

«° Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cjrngis can dans les autres. 
" Prœdieti mauque dans le ms. de Colbert, lequel met ici in , qui manque dan» le* 

II Le mot ejus est ici intercalé dans le ms. de Pélau. 

13 Le ma. de Pétau intercale ici le mot in, ou peut-être le chiffre m. 

Continebat eidem dans le ms. de Pétau , tenebat eidem dans celui de Colbert, 
qui omet tout ce qui précède depuis et y compris tes mots habito consiiio. 

' 5 Contra terram altisoldani et, donné par le ms. de Colbert, manque dans celui de 
Pétau; les autres portent seulement contra ahisoldanum. 

,s Bissenninorum dans le ms. de Colbert, Bisserminarum dans celui de Londres. 

•7 Les mss. de Pélau et de Colbert intercalent ici ce mot enim qui manque dans 
les trois autres. . 
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ceni ', sed ' comanicum 1 loquebantur : et cùm intrasset terram 
illorum * pugnavit cum eis • et bello eos sibi subjecit. Quaedam 
autem civitas Domine Barchin « diù restitit ei '; fecerant enim fo- 
veas multas in circuitu civitatis et operuerant * illas, et quandô illi 
veniebant ad civitatem » cadebant in foveas : undè non potuerunt 
illarn civitatem habere antequàm " illas foveas implevissent ". 
Homines autem de quâdam civitate quae vocatur " Ianckint haec 
audientes exierunt obviam eis, spontè se in manus eorum tra- 

Sarecini dans le m*, de Londres , sarraceni dans ceux de Colbert et de Dupuy, 
saraccni dans les autres. 

I Scd dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 
' Commanit dans le ms. de Pétau. 

* Eos dans le ms. de Pétau; et dm in terram eorum intrus tent dans celui de 
Colbert 

5 Cum eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, contra eos dans les autres. 

fi Le ms. de Pétau porte ici nomine Karachtn; mais, dans l'itinéraire, il appelle 
cette ville Barchin, et c'est également la leçon conservée dans le passage actuel par 
l'abrégé de Vincent de Beau vais. Le sas. de Colbert écrit Karkin; les mss. de Lumley, 
de Dupuy et de Londres portent uniformément quœ Barthra dicitur. 

7 Eis dans le ms. de Colbert. 

* Operuerunt dans le ms. de Pétau ; eos au lieu de illas dans celui de Colbert. 
9 Ad civitatem n'est que dans le ms. de Pétau. 

■° lllam habere anteqaam est la leçon des mss. de Pétau et de Colbert; ca~ 

pere.». donec dans les antres ; predictas au lieu de illas dans celui de Colbert. 

II împlevissent dans les nus. de Pétau et de Colbert, replessent dans les autres. 
' » Vocabatwr dans le ms. de Colbert. 

'îLe ms. de Pétau porte ici Sakinc; un peu plus bas on trouve Jaukinc, et ce nom 
revient encore dans l'itinéraire sous la forme Jankinc; les mss. de Colbert , de Lumley, 
de Dupuy et de Londres, qui ne donnent qu'une seule fois, dans le passage actuel, le nom 
de cette ville, l'écrivent uniformément Jakynt ou Jakint. D'un autre côté, l'abrégé de 
Vincent de Beauvais (dont nous avons vérifié les rots. n°> 4898, 4goo, 4goi et 490a de 
la Bibliothèque Royale) écrit Sarguit, nommé aussi une seule fois dans cette rédaction. 

>4 Manu dans le ms. de Pétau , manibus dans celui de Colbert, manus dans les 
autres. 



Digitized by Google 



( ) 

dentés, undè civitas eoram non fait 1 destructa; sed plures eorum 
occiderunt, et alios transtulerunt : et acceptis spoliis ' civitatis, ip- 
sam aliis hominibus repleverunt. Et ivernnt 1 contra civitatem qi» 
vocatur * Ornas * : ista civitas erat nimiùm populosa; erant enim 4 
ibi christiani plures, Gazari ' videlicet et»Rutheni et Alani et alii », 
nec non et sarraceni - ; sarracenorom autem " erat dominium civi- 
tatis. Haec autem civitas erat diviriis multàm plena :est " enim po- 
sita super fluvium quendam qui currit per Ianckint et terrain Bi- 
serminorum ,s , qui intrat in ' 4 mare : undè est quasi portus, et forum 
maximum habebant de illâ civitate alii sarraceni. Et cùm non pos- 
sent eos - aliter devincere, praciderunt fluvium qui currebat per 



« Fuit dans les mu. de Pétau et de Colbert, erat dans ie 
* Acceptés spoliis dans le nu. de Pétau, accepto spolio d 

3 Iveruntdvn le ma. de Pétau, vénérant dans les autres. 

4 Qtue vocatur manque dans le ms. de Pétau. 

5 Le ms. de Pétau écrit ici ce nom Ornât; plus loin , dans l'itinéraire , il écrit Or- 
por; le ms. de Colbert donne Omac ; l'abrégé rie Vincent de Beau vais ne nomme cette 
ville qu'une fois, Orna; et c'est de même Orna que nous offrent les nus. de Lumlev, 
de Dupuy et de Londres. 

'• Enim n'est que dan» les mss. de Pétau et de Colbert ; ibi manque dao* ce dernier. 

7 Goxari dans le ms. de Colbert. 

8 Et n'est ainsi répété qae dans les mss. de Pétau et de Colbert, 

9 Et alii n'est pas dans le ms. de Pétau; il est cependant conservé dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvais. 

Les mss. de Pétau et de Lumley écrivent saraceni, taracenorum 
>> Autem dans le ms. de Pétau, tmmen dans celui de Colbert, enim dans les autres. 
"Le m», de Pétau écrit ici par inadvertance et pour et t. 

»' Flupfum quendam qui currit per /an Aine et terrant Biterminorum est la leçon dn 
ms. de Pétau j l'abrégé de Vincent de Beauvais dit seulement quendam magmun flu- 
vium ; les mss. de Colbert, de Lumley, de Dupuy et de Londres portent fluvium qui 
vocatur Dan. 

'4 Jn manque dans le ms. de Péta a. 

15 Eos ne se trouve que dans les mss, de Pétau et de Colbert. 



uigmz( 



ed by Googlp 



( *79 ) 

civitatem, et 1 illara cum rébus et h om imbus ■ submerserunt. 

Quo facto postea 4 intraverunt terram Turcorum 5 , qui B 
sunt pagnni : quara devincentes, iverunt contrà Rusciam et fe- 
cerunt magnam stragero in terrâ Rusciœ 8 , civitates et castra de- 
struxerunt et hommes occiderunt ; et *• Rioviam " quae erat " 
metropolis Rusciœ '* obséderont; et cum diù obsedissent, illam 
ceperunt, et occiderunt hommes civitatis : undè quando per ter- 
rain illam ibamus, inveniebamus innumerabilia capita et ossa 
hominum mortuorum super campum jacere ; fuerat enim civitas 
valdè magna et nimiùra populosa ; et nunc quasi in nichilum re- 
ducta est : vix ducentœ domus sunt ibi, modo et il li hommes te- 
nentur in maximâ servitute Indè procedentes pugnando de- 

* Et manque dans le os. de Pétau. 

* Et ho minibus dans les mas. de Pétau et de Colbert, ainsi que dan» l'abrégé de Vin- 
cent de Béarnais ; omnibus dans les autres mas. 

J Perfecto dans le mi. de Pétau. 

4 Postea manque dans le ma. de Colbert. 

s Turcorum dans le ms. de Pélau , Tojrcorum dans celui de Colbert, Tortorum dans 
les autres. 

6 Les mss. de Lu m le y et de Dupuy intercalent ki à tort le mot simillter. 

7 Tusciam daus le ms. de Pétau, Rusciam dans celui de Colbert, Ruchiam dans ce- 
lui de Londres, Am/amdaoa les deux autre». 

» Ruscie dans les mss. de Pétau et de Colbert, Ruchie dans celui de Londres, Russiœ 
dans les deux autres. 

9 Destruerunt dans le ms. de Dupuy. 

10 Et dans les mss. de Pétau et de Colbert, etiam dam les autres. 

" Kiomam dans le ma. de Pétau, Kjroviam dans ceux de Colbert et de Londres, 
Rioviam dans les deux autres. 
" Est dans le ms. de Colbert. 

•J Ruscie dans les mss. de Pélau et de Colbert , Ruchie dans celui de Londres, Rus- 
siœ dans ceux de Lumley et de Dupuy. 

'4 Ce passage, depuis unde quando, est fourni par le ms. de Pélau seulement; il se 
retrouve avec peu de différence dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, mais il manque 
totalement dans les mss. de Colbert, de Lumley, de Dupuy et de Londres. 
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struxerunt totazn Rusciam \ De Ru scia autem et de ' Comaniâ pro- 
cesserunt duces predicti, et pugnaverunt contra Hungaros * et Po- 
lonos 4 : ex quibus Tartans in Poloniâ et in Hungariâ 5 plures inter- 
fecti fuerunt; et si non fugissent, sed • viriliter restassent ' Hungari *, 
exivissent Tartari de ônibus suis; quià Tartari • habuerunt talera *° 
timorem, quôd omnes fugere attentabant " ; sed Bati evaginato " 
gladio in faciem restitit eis l, ,dicens : « Nolite fugere, quià si fugeri- 
» tis nullus evadet; et si debemus mon, rnoriamur orones : quià 
» futurum est, ut "* Ghingis-can '"praedixit, quôd interfici debeamus; 
» et si nunc tempus est, sustineatnus ». Et sic animati sunt et remaii- 
serunt, et Hungariam ' 7 destruxerunt. 

vi. Indè revertentes venerunt * in terram Morduano- 

1 Rusciam, Ruscia dans les mss. de Pétau et de Colbert, Ruchiam.... Ruchia dans 
celui de Londres, Russiam... Ruuia dans le» deux autres. 

> De n'est ainsi répété que dan» le ms. de Colbert, qui répète aussi la particule e*au 
commencement de la phrase. 

' Ungario dans le ms. de Pétau, tjngarios dans ceux de Colbert et de Londres. 

< Pclones,... Pelonia dan» le ms. de Colbert. 

* Ungaria dan» tes mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

« Et dans les mss. de Pétau et de Colbert, sed dm les autres. 

1 Le mot restassent est répété deux foi» par inadvertance dans le ms. de Colbert. 

■ Ungari dans les ms». de Pétau et de Londres, Ungarum par inadvertance dan» ce- 
lui de Colbert. 

9 Tartari dans le» mas. de Pétau et de Colbert, tune dans le» autre». 

10 Talcm ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Attemptabant dan» le» ma», de Pétau, de Colbert et de Londres. 

" Evaginato dan» leamsa. de Pétau et de Colbert, vaginato dan» les autres. 

11 Eis manque dan» le ms. de Pétau. 

'* Fugeritis dans le m», de Colbert, fugitif dans le» autre». 
15 Quod dans le ms. de Pétau. 

• 6 Chingis ean dan» le» msa. de Pétau et de Colbert , Cjrngis ehan dans celui de 
Londres, Cjrngis ean dans les autres. 

«7 Ungariam dan» le» m*», de Pétau, de Colbert et de Londres. 

^cneruntànm les mss. de Pétau et de Colbert, iverunt dans les autres. 
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rum *,qui sunt pagani, et eos'bello vicerunt ■. Indè procedentes 
contrà Bileros 4 , id est Bulgariam magnam , et ipsam destruxerunt 
omninô. Indè procedentes ad 4 aquilonem adhùc contrà Bascart*, 
id est Hungariam 7 magnam, et eos eliàm de vicerunt Indè egre- 
dientes iverunt ampliùs 9 ad aquilonem, et " venerunt ad Parossi- 
tas 'S qui habent parvos stomacbos " et os parvulum l> , ut nobis 
dicebatur nec manducant, sed decoquunt carnes, quibus de- 
coctis, ponunt se super ollani tS et fumum recipiunt, et de hoc solo 
refîciuntur : sed si ,6 aliquid comedunt hoc valdè modicumest. 

I Moydunanorum dans le nu. de Londres. 

■ Eos n'est que dans le* mit. de Pétau et de Colbert. 

i Vicerunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, devicerunt dans les autres. 

4 Billeros dans le ras. de Pétau, Byleros dans celui de Colbert et dans l'abrégé de 
Vincent de Beau vais; Bileros dans les autres mss. 

5 Ad manque dans le ms. de Pétau. 

o Bosartos dans le ms. de Pétau, qui plus loin écrit Bascart comme les mss. de Col- 
bert, de Lumley et de Dupuy; celui de Londres porte Baschart. 

7 L'ngariam dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

" Destruxerunt dans le ms. de Pétau ; celui de Colbert dit quoa au lieu de 
et eos. 

' Ampli us ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

'<> Et manque dans le ms. de Pétau ; celui de Colbert dit veneruntaue . 

II Per ossicas dans le ms. de Pétau, ad Porossytas dans celui de Colbert, ad Paressi- 
tas dans celui de Londres, ad Parossitas dans les deux autres, ainsi que dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais. 

" Stomacos dans le ms. de Pétau. 
,J Parvulinum dans le ms. de Pétau. 

■4 La restriction ut nobis dicebatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

«s Les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres portent inter fumutn et olam (ou 
ollam) au lieu de super ollam qui est dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

16 Etsi dans le ms. de Londres, etiamsi dans ceux de Lumley et de Dupuy, sed si 
dans ceux de Pétau et de Colbert 

•7 Comedunt dans le ms. de Pétau, manducant dans les autres. 

36 
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Indè procedentes venerunt ad Samogedos ' ; hii autem bomines, ut 
dicitur % tantùm de venationibus vi vunt ; tabemacula etiàm 'etvestes 
habent tantummodè de pellibus bestiarum. Indè ultra procedentes 
venerunt ad quandam terram super Océan uni ubi invenerunt 
quaxlam raonstra, ut nobis firmiler dicebatur 5 , quae per omnia 
fbrmam humanam babebant sed pedes desinebant in pedes bovi- 
nos, et humanum caput babebant sed faciem 4 habebant ut canis; 
duo verba loquebantur more humano et tercîo latrabant ' ut ca- 
nis, et sic per intervalla tempo ru m • latratum » interponebant, ta- 
men " ad mentem *' suam redibant, et sic intelligi poterat quod 
dicebant. Indè redierunt in Comaniam, et usquè " nunc quidam li 
ex eis mot an tu r ibidem. 

vu. Cbirpodan * verô eodem tempore misit Occoday- 
can •« cum exercitu ad meridiem contra Kergis quos 

' Samogedi dans le nu. de Londres, Sagemodt dans celui de Colberl. 
' Ut dicitur ne se trouve que dans le ma. de Pétau. 
1 Etiam n'est que dans le ros. de Pétau. 

< Occeanum dans les mss. de Pétau, de Colberl, de Londres et de Dupuy. 

5 Ut nobis firmiter dicebatur ne se trouve que daus le vas. de Pétau. 

6 Et humanum caput habebant sed faciem habebant ut eanis est conforme au ms. 
de Pétau; les autres disent seulement et faciem per omnia habebant ut canis. 

7 Latractabanl par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

* Ipsum au lieu de temporum dans le ms. de Colberl. 
» Latractum dans le ms. de Pétau. 

•° Tamen dans les mss. de Pélau, de Colberl et de Londres, lum dans les deux 
autres. 

" Mentem dans le ms. de Pétau, materiamAim celui de Colbert, naturam dans les 
trois autres. 

" Usque manque dans le ms. de Pélau. 

• î Quedam dans le ms. de Londres. 

Grpodam en cet endroit dans les mss. de Pétau et de Colberl, qui plus haut por- 
tent Chirpodanou Otjrrpodan ; Orrpodan dans les irois autre». 
,s Chan dans le ms. de Londres. 
,6 Gergis dans le ms. de Pélau. 
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in ' bello devicit : hii autem homines sunt pagani, qui pilos in 
barbâ non habent, quorum consuetudo talis est : cùm pater alicu- 
jus moritur, pi-se 1 dolore quasi unam 1 corrigiam in signuui lamenti 
ab aure usquè 4 ad aurem de 4 facie suà levant e . Quibus devictis, 
ad meridiem ivit contrà Arme nos : sed 7 cùui per déserta transi- 
ret 1 , quanta m etiàm monstra, utnobis dicebaturprocerto », effigiem 
humanam habentia invenerunt, sed non nisi unum brachium cum 
manu in medio pectore •• et unum pedem habebant, et duo sagit- 
tabant " cum uno arcu; et isti ità " fortiter currebant quôd 
equi eos investigare non poterant : currebant enim *' saltando su- 
per illum unum pedem, et cùm essent fessi taliter eundo , ibant 
super manum et pedem , revolvendo '* se quasi in circulo 11 ; istos 
autem Isidorus Cyclopedes appellavit ,a ; et cùm essent sic fessi 

' In dans le nu. de Pétau, etiam clans les autres, saur celui de Colbert, qui n'a ni in 
ni etiam. 

* Pro dans le ms. de Colbert. 

3 Unam manque dans le ms. de Colbert. 

4 Ab aure usque manque dans le ms. de Colbert. 

5 De manque dans les m sa. de Colbert, de Lumley et de Londres. 

6 Levât dans le ms. de Colbert. 

7 Etiam (au lieu de rc</)dans le ms. de Pétau. 

8 Transirent dans le ms. de Colbert. 

9 Ut nobis dicebatur pro certo est encore une de ces correclions faites lors de la ré- 
vision de la première rédaction par l'auteur, et qui ne se trouvent que dans le ms. de 
Pélau. 

10 Pectore dans le ms. de Colbert,/>ectow dans tous les autres. 
"Saggiiabant dans le ms. de Londres , sagittarunt dans ceux de Lumley et de 

Dupuy. 

«» Ita est oublié dans le ms. de Pétau. 
• J Autem dans le ms. de Colbert. 

U Revolvendo dans le ms. de Pétau, removendo dans les autres. 
*5i/i circulo dans le ras. de Pétau, rota dans tous les autres. 

16 Istos autem Ysidonu Ciclopedes appellavit ne se trouve que dans le ms. de Pétau, 
et dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 
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iterùm currebant secundùm modum priorem. Aliquos ta m en occi- 
derunt * ex eis, et sicut nobis • a Ruthenis clericis in curiâ diceba- 
turqui moranturcum Imperatoreprœdicto, pluresexeis nunciivene- 
runt in legatione ' apud Imperatoris curiam snperiùs annotati, ut 
pacem habere possent cura eo Indè procedentes venerunt in Ar- 
meniam, quam bello vicerunt, et partem etiàm * Georgiania? 6 ; et 
alia pars venit ad raandatum eorum, et quadraginta millia yper- 
perorum singulis annis dederunt 7 pro Iributo 8 , et adhùc faciunt 
illud 9 idem. Indè processerunt ad terrram soldani " de Urum 

■ Occidsrunt dans les ross. de PéUu et de Colbert , occidebant dans les autres. 

* Et si eut nobis est le commencement d'une addition du ms. de PéUu , qui manque 
dans les autres mss. et qui est même incomplète dans celui de Pétau , mais qui est en- 
tière dans l'abrégé de Vincent de Beau vais. 

5 Depuis les mots et sicut nobis jusqu'ici , l'inadvertance du copiste a laissé une la- 
cune que nous avons suppléée au moyen de l'abrège de Vincent de Beauvais. 

4 Les mots apud imperatoris curiam jusqu'à la ûn de la phrase, ne se trouvent que 
dans le ms. de Pétau, et sont conservés dans l'abrégé de Vincent de Bcauvais. 

5 Etiam n'est que dans le ms. de Pétau. 

6 Georgianie dans les mss. de Pétau et de Londres, Jeorgiane dans celui de Col- 
bert, Georgiœ dans lesdeux autres. 

7 Ici commence, par suite d'une transposition dans le ms. de Colbert , une lacune 
d'une dizaine de lignes jusqu'aux mots et quadraginta bisansia exclusivement : le 
passage omis ici est transporté un peu plus loin à la fin du chapitre. 

8 Pro tribu to n'est que dans le ms. de PéUu. 

9 lllud n'est que dans le ms. de Pélau. 

'° Les cinq mss. portent uniformément proccdenles, mais nous avons dû corriger ce 
mot en processerunt t conformément à l'abrégé de Vincent de Beau vais, pour obéir au sens 
de la phrase. 

" Solitam dans le ms. de PéUu. 

11 Deurum est écrit en un seul mot dans les mss. de Lumley, de Dupuy et de Lon- 
dres, ainsi que dans l'abrégé de Vincent de Beauvais ; le ras. de Pétau eo fait deux 
mou clairement séparés. Il s'agit sans doute du solthdn cl-Roum , c'est-k-dire du 
prince selgjouqyde de Kounyeh. 
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qui erat satis niagnus et potens , cum quo etiàra 1 pugnavenmt, et 
devicerunt. Et processerunt * ultrà debellando et vincendo usquè 
ad terrain soldani Halapiae s , et nunc etiam 4 terram illam obtinent 
et alias terras ultrà illas proponunt impugnare nec posteà usquè 
inhodiernum praftentein 6 diem in terram suam fucrunt 7 reversi. 
Idem 8 exercitus ivit contra terram calif 9 de Baldach ,0 , quam etiàm 
sibisubdiderunt"; et quadringintos bisancios", exceptis baldaki- 
nis '» et aliis muneribus, omni die dat + pro tributo ; et omni anno 

■ Quo etiam dans le nu. de Pétau , quo seulement dans oeoi de Colbert et de Lon- 
dres, co dan» les deux autres. 

> Et processerunt dans les mas. dePétauetdeColbert, inde procédantes <lnn» lesautres. 

J Alapic dans le ou. de Pétau ; la leçon Halapie t donnée par ceux de Lumley et de 
Dupuy, et conservée par Vincent de Beauvais, se rapproche davantage du nom arabe 
de Hhalcby tandis que l'autre variante est plus voisine de la prononciation européenne 
d'Alep. Le ms. de Londres porte Danifessi par un lapsus de copiste qui s'explique 
aisément au moyen de la leçon Varnascidu nu. de Colbert. 

4 Etiam n'est que dans le ms. de Pétau. 

s Optinent et alias terras ultra illas proponunt impugnare est la leçon du ms. de 
Pétau, reproduite à peu près littéralement par l'abrégé de Vincent de Beauvais; les quatre 
autres msa. portent seulement impugnant. 

s Presentem ne se trouve que dans les msa. de Pétau et de Colbert;, mais ce dernier 
ne donne point hodiernum . 

7 Huât dans le ms. de Colbert. 

8 Idem dans le ms. de Pétau, a/tu* dans tous les autres; idem dans l'abrégé de Vin- 
cent de Beauvais. 

* La particule de est écrite deux fois par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

"> Baldac dans le ms. de Pétau, Balday dans celui de Colbert, Baldach dans les au- 
tres; c'est ainsi que les Européens prononçaient le nom de Bagndàd. 

« Subdidit par inadvertance dans le ms. de Pétau. Ici se termine la lacune du ms. 
de Colbert commençant aux mots adhue faciunt illud idem. 

» In quadringentos bisencios dans le ms. de Pélau , et quadraginta bisantia\ ou 
bisansia) dans les autres. 

■» Ealdakinis dans le ms. de Pétau , baldekinis dans celui de Colbert, baldachinis 
dans les autres. 

' i Les cinq mss. portent uniformément dont; mais le sens veut dat. 
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pro calif ■ , ut ad eos veniat, nuncios mittunt : qui ' cum tributo 1 
munera magna mittil , rogans 4 ut eum supportent s ; ipse vero Im- 
perator munera accipit, et uichilomioùs ut veniat mittit pro eo 

CAPITULUM SEXTVM. 

■ 

DE B8LL0 ET 0RD1N AT10HB ACIBBCIf, ET AKUIS, ET ASTUCIIS IK COKGEBSSIOSS , 
ET OPPUGKATlOIfB MIT* IT 10 NU M, ET PEBFIDIA BORD M JW EOS QUI SB BKDDDIfT 
BIS BT CRUDELITATE IN CAPTIYOS T. 

Dictode imperio, dicendum • est hoc modo de bello : primo de or- 
dinatione acierum; secundo de armis; tertio de astuciis in con- 
gressione; quarto • de oppugnatione castrorum et civitatum; 

1 Katif&VM le ins.de Londres. Califàm tous les autres. 
' Cui dans les mss. de Lumley et de Londres. 

î Onie mots, depuis pro ca/t/jusqu a tributo sont oubliés dans le ms. de Pétau. 

5 Bogant par erreur dans le ras. de Pétau. 
s Subportent dans le ms. de Colbert. 

6 Pro eo manque dans le ms. de Colbert, qui transpose ici les mots et adhuc faciunt 
iltud idem avec ce qui sait, jusqu'à terrant calif de Baldach quam etiajn sibi subtùde- 
riuit, qui avaient été omis à leur place. 

? Le ms. de Pétau porte De bello et ordinatione acierum et armis et astuciis cl 
congregatione et crudelitate capthvrutn et oppugnatione munitionum et perfidia eo- 
rum in hits qui se reddunt eisdem ; on lit dans celui de Colbert De bello et ordina- 
tione acierum, armis, astuciis in congressione et crudelitate quam faciunt de captivts 
et de oppugnatione castrorum et civitatum. Le litre manque tout-a-fait dans le ms. de 
Londres ; les deux autres disent seulement Qualiter Tartari se habent in pratliis. — 
Ce chapitre répond , dans l'abrégé de Vincent de Beauvais , au ebap. xtii, portant le 
même intitulé que les mss. de Lumley et de Dupoy. 

* Dicendo dans le ms. de Dupoy. 

' Les mss. portent uniformément ici : quarto de crudelitate quam facitmt de cap- 
tivis(pu in captif os\ et mettent sous le nombre quinto ce que nous marquons quarto; 
mais nous avons cru devoir faire cette rectification d'après l'ordre réel des matières dans 
le texte, et d'après la série des rubriques marginales du ms. de Colbert. 
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quintô ' de pcrfidiâ quam exercent cum hiis qui se reddunt eisdem 
et crudelitate quam faciunt de captivis '. 



§ I. De ordinatione acierum *. 

De ordinatione acierum dicemus * hoc modo : Chingis-can 4 or- 
dinavit ut decem hominibus 6 praîponeretur unus, et ille secundùm 
nos appellatur decanus; decem autem decanis prœponeretur unus 
qui centenarius nominatur 7 ; decem verô centenariis pneponeretur 
unus qui millenarius appellatur decem verô 9 millenariis pracpo- 
nerelur "unus, et ille numerus " vocatur tenebrœ apud eos"; 



< Sexto dans lea mu. 

' De captivis àtot lems. de Pétau, in captivas dans les autres. Nous avons transporté 
ici cette indication conformément à la disposition réelle du texte, et par le même motif 
nous n'en avons point fait un paragraphe séparé. 

* Comme au ms. de Colbert. 

4 Dicemus est oublié dans les mas. de Pétau et de Colbert} celui-ci ne donne pas 
non plus les moto hoc modo. 

5 Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Çyngis cSan dans celui de Lon- 
dres, Cyngis can dans les deux autres. Le ms. de Colbert transpose ici les mots hoc 

modo. 

s i 

6 Omnibus par erreur dans le ms. de Pétau. 

"T Nominatur dans les mss. de Pétau et de Colbert, nuncupatur dans les autres. 

» Appellatur dans le ms. de Pétau, nominatur dans celui de Colbert , nuncupatur 
dans les autres. 

9 Veto n'est que dans lems. de Pétau. 
PreponereUtr manque ici dans le ms. de Colbert. 

" Le ms. de Colbert porte unus innumerus et HU tenebras apud eos appellatur. 

» Ténèbre caput eos dans le ms. de Pélau. Tous les mss. portent uniformément ici 
le mot ténèbre, comme on trouve ci-dessus, chap. V, § n, n* i, tenebras, ainsi donné 
par les mss. de Pétau et de Londres. Le mot tartare auquel il est ici fait allusion est 
celui de toumdn, signifiant dix mille, facile à confondre, par un étranger, avec celui de 
thoumdn, signifiant nuages, fumée, obscurité. 
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cuncto 1 verô exercitui * praepontintur duo 1 duces vel très, ità la- 
mcn quôd habeant respectuin ad unum. Cùm autem 4 acies * sunt 
in hello, si dedecem hominibus fugit unus, vel duo, vel très, vel 
etiàm plures, otnnes occiduntur; et si omnes decem fugiunt , nisi 
fugiant alii centum omnes occiduntur *; et ' ut breviter dicam, nisi 
communiter cédant, omnes qui fugiunt occiduntur : item si unus' 
vel duo aut » plures audaciter "° accédant" ad pugnam et decem alii 
non sequntur ", occiduntur etiàm ; et *• si de decem unus vel plures 
capiuntur, et alii socii sui non libérant '* eos, etiàm occiduntur. 

§ II. De armis *. 

i. Arma autem ista ad minus omnes debent habere ,a : duos 17 ar- 
cus vel très, vel unum bonum ad minus ,8 , et très pharetras magnas 

I Cunto dans le tns. de Londres. 

' Expercitui dans le ras. de Lumley, expercitur dans celui de Dupuy. 

* Duos dans le m», de Pétau et dans celui de Dupuy. 
4 Jutent manque dans le ms. de Pétau. 

s Acies dans le ms. de Pélau, otnnes dans les autres, sauf celui de Gilbert , où le 
mol manque tout-à-fait 

" Cette phrase, et si omnes decem, etc., manque dans les mas. de Colbert, de Lum- 
ley et de Dupuy. 

" J£t manque dans le ms. de Colbert. 

* Uno dans le ms. de Dupuy. 

9 Fiel encore dans le mi. de Colbert. 

10 Audacter dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

II Accédant dans le ras. de Pétau, accedunt dans les autres. 

•* Secuntur dans le ms. de Londres, sequuntttr dans ceux de Lumley et de Dupny. 

•» Et dans les mss. de Pétau et de Colbert, item dans les autres. 

•4 Libant dans le ms. de Colbert, où le signe d'abréviation est oublié. 

,5 Comme au ms. de Colbert. 

«c Ces huit mots, arma, etc., ne sont que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
•7 Duos dans les mss. de Pétau et de Colbert, duo dans les autres. 
Ad minus manque ici dans le ms. de Colbert. 
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pleuas ' sagittis , et unam securim, et funes ad machinas trahen- 
das Divites autem habent gladios acutos in fine , ex unâ parte 
tantùm • incidentes, et aliquantulùm curvos : et habent equum 4 
armntum , crura etiàm tecta , galeas et loricas. Quidam loricas et 
etiàm cooperturam equorum 4 habent de corio in hnnc modum 
formatas: habent quasdam corrigias 6 de bove vel alio animali 7 
ad latitudinem wnius manûs, et bituininant très vel quatuor simul, 
et ligant iilas corrigiolis • sive cordulis 9 ; in corrigiâ " siiperiori 
ponunt cordulas " in fine, in inferiori ponunt in medio, et sic fa- 
ciunt usquè ad finem : undè quandô " inclinantur 11 inferiores cor- 
rigiœ, superiores ascendunt, et sic duplicantur super corpus, vel 
triplicantur. De cooperturà equi faciunt quinque partes : ex unâ 
parte equi ' 4 unam et " ex aliâ parte '« aliam , quae protendun- 

■ Les mss. autres que ceux de Pétau et de Colbert intercalent ici la particule de. Le 
ms. de Dupuy écrit le mot suivant saggittis. 

» Les mots habere débet unusquisque sont insérés ici dans les mss. de Londres, de 
Dupuy et de Lumley. 

i U traque parle tamen dans le ms. de Londres. 

4 Equm dans le ms. de Pétau, 

* Ces mou loricas et etiam cooperturam equorum ne se trouvent que dans le ms. de 
Pétau, ainsi que dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

6 Corigias dans le ms. de Colbert. 

7 Et alio animali dans le ms. de Pétau; ces m ou manquent dans les autres mss. 
s Corigiis dans le ms. de Colbert. 

» Sive cordulis dans les mss. de Pétau et de Colbert, vel cordis dans les antres. 
'* Corigia dans le ms. de Colbert. 

»* Ces mots in corrigiâ s uperiori ponunt cordulas sont oubliés dans le ms. de Pétau. 
•> Quando dans les mss. de Pétau, de Colbertetde Londres, quum clans les deux autres. 
Inclinanturdun le ms. de PéUu, se inclinant dans tous les autres; ceux de Lu m 
ley et de Dupuy mettent ensuite la proposition in. 
'iEqui dans le ms. de Pétau, faciunt dans les autres. 
15 Et n'est que dans le ms. de Pétau. 

■ 6 Parte manque dans le ms. de Pétau; ceux de Londres, de Dupuy et de Lumley 
intercalent de nouveau, après ce mot, le verbe faciunt. 

3? 
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tur 1 a caudà ' usquè ad caput qua? lignntur ad sella m, et post sel- 
lam 4 io dorso, et etiàru in collo; super renés etiàm aliam partent 
ponunt, ubi duarum 5 partium ligatura; junguntur, in quâ peciâ ( 
iaciunt unum foraraen per quod caudam ' exponunt; et antè pectus 
ponunt etiàm unam : quœ ' omnes protenduntur usquè ad genua 
vel usquè 9 ad crurium juncturas et antè frontem laminam fer- 
ream ponunt, qua? ex utrâque " parte colli partibus praedictis liga- 
tur. Lorica verô etiàm 11 quatuor habet partes : una pars protendi- 
tur a femore usquè ad collum, sed est facta secundùm dispositionem 
humani corporis , quià antè pectus est stricta et '* a bracbiis et >4 
inferiùs in rotundum obvolvitur >s circà corpus; retrô 16 ai item ad 
renés habenl aliam peciam quœ protenditur a collo usquè ad 
illam peciam qua; revolvitur circà corpus; super bumeros 
autem istaeduae pecias, anterior videlicet et posterior, ad duas la- 
minas ferreas qna; sunt in utroque humero, fibulis connectuntur . 

« Que protenduntur dans les nu», de Pétau et de Colbert, quem partent dttcunt 
dans les trois autres. 

* A caiulei manque dans le m s. de Colbert. 

3 Captul dans le ras. de Londres. 

4 Et post sellant manque dans le nu. de Pétau. 

s Duarum dans le m s. de Pélau, duœ dans tous les autres. 
fi Parte dan» le ras. de Colbert. 

7 Caudam dans le ras. de Pétau, caudas dans les au ire» 

» Unum ; qnœ dans le m s. de Dupuy, unamquamqtte dans celui de Londres. 

9 Ad genua vel usque manque dit» les inss. de Lumley et de Dupuy. 

■° Cruruni conjuncturas dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" D traque est oublié dans le ma. de Pétau. 

" Etiam manque dans le ni. de Colbert. 

,J Et manque ici dans le «as. de Colbert. 

'4 Et n'est ainsi répété que dans le ras. de Pétau. 

,5 Absolvitur dans le m s. de Colbert. 

> 6 Rétro autem dans les mss. de Pétau et de Colbort, super humeras autem rrtio 
dans les trois autres. 

'7 Illam dans le ms. de Colbert, aliam dans tous les autres. 
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et in utroque brachio unam babent peciam, quœ ab humeris ' pro- 
tenduntur ' usquè ad manus,quse eliàm inferiùs sunt apertae s ; et in 
unoquoqiie * crure unam peciam babent : quae peciae omnes fibulis 
conjunguntur 4 . Galea autem est superiùs ferrea vel de cbalybe 6 , 
sed illud quod protegit in circuitu collum et gulam de corioest 
Et omnes peciae istae de corio sunt formatae secundùm modum su- 
periùs annotalum. 

il. Quidam autem omnia illa* quœ superiùs diiimus babent de 
ferro in buuc modum formata : unam la mina m tenue m ad latitu- 
dinem unius digiti faciunt et ad longitudinem palmœ unius *, et 
ad " bunc modum faciunt laminas multas : et in unâquàque la- 
mina octo foramina parvula faciunt, et interiùs très corrigias " 
strictas et fortes ponunt, et laminas unam " super aliam ponunt 
quasi ascendendo per gradus, et ligant laminas prœdictas ad cor- 
rigias tenuibus corrigiolis '< quas mittunt per foramina superiùs 
annotata : et in " superiori parte consuunt corrigiolam unam , 
quaj duplicatur ex utrâque parte et consuitur cum unâ corrigiolâ " 

■ Humeris dans le ms. de Pétau, humera dan* tous les autres. 
» Protenditur dans le ms. de Colberl. 

' Aperte dans le ras. dePétau, apte ou apftcdansles autres, sans le signe d'abréviation. 

4 Unoquoque dans les mss. de Pétau et de Colbert, utroque A*m les autres. 

'' Conjuneentur dans le ms. de Dupuy. 

6 Vel decalibe ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

' Est dans le ms. de Pétau, Jit dans tous les autres. 

8 llla n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

' Le ms. de Colbert répète ici faciunt. 

10 Ad dans le ms. de Pétau, in dans tous les autres. 

»• Corigias dans le ms. de Colbert, corigeas dans celui de Londres. 

■» Unam manque dans le ms. de Pétau. 

13 Tenuissimas dans le ms. de Colbert. 

■4 Corrigialis dans le ms. de Colbert, corrigulis dans celui de Londres. 
'*//! manque dans le ms. de Pélau. 

16 Les dix mots qui précèdent, depuis quœ duplicatur, ne se trouvent que dans le ms. 
de Pétau; ils sont à peu près conservés dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 
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ut laminas praedictœ benèet firtniter cohœreant ' simul ' t et faciunt 
ex laminis quasi corrigiam unam ; et posleà ligant per • pecias * 
omnia, sicut su pe ri us dictum est. Et ista faciunt làm ad equorum 
quàm ad hominum armaturas. Et faciunt ità illa lucere, quôd po- 
test homo in eis * faciem suam videre. 

m. Aliqui eorum 6 lanceas habent : et in collo 7 ferri lanceas habent* 
ununiuucuin cum quodetrahunt 'bominemde sella si possunt.Lon* 
gitudosuarum "sagittarum estduorum pedumetuniuspalmsetduo- 
rum digitorum ; et quiàdiversi sunt pedes,mensuram pedis geome- 
trici " ponimus : duodecim " grana hordei*' pollicis transversio est ; 
sexdecim'tpollicestransversifaciuntunum geometricumpedera.Fer- 
ramenta sagittarum '* sunt acutissima et ex u traque parte inciden- 
tia * 7 quasi gladius biceps; et se m per porta ut limas juxtà pharetram ' 9 

• Conhet eant dans le ms. de Pélau. 

» Simuldàns les mss. de Pétau et de Colbert, sibi dans les autres. 

• Per manque ici dans le ms. de Londres. 

4 Les mss. de Colbert, de Lumley , de Dupuy et de Londres repaient ici le 
mot per. 

i In eis manque dans le ms. de Pélau. 

6 Eorum manque dans le ms. de Colbert. 

' Collo dans le ms. de Pétau, fine dans tous les autres. 

• Habet dans le ms. de Dupuy ; unum manque dans celui de Colbert. 

9 De trahunt dans les nus. de Pétau et de Colberl, trahur.t âin* les autres. 

>o S ua rut n ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colberl. 

«« Pedum geometricam dans les mts. de Lumley et de Dupuy. 

<» Ixa mss. de Pétau et de Londres portent seulement duo, celui de Lumley donne 
duodecem, ceux de Colbert et de Dupuy duodecim. Il est évident que c'est donie 
grains d'orge rapprochés qui forment ensemble la longueur du pouce. 

,J Qrdei dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

«4 Sexdecem dans le ms. de Lumley, sedecim dans celui de Colbert. 

,s Saggittarum dans le ms. de Dupuy. * 

16 Accutissima dans le ms. de Pétau. 

x l Insidcntia dans le ms. de Pélau, insridentia dans celui de Londres. 
,s Pharelras dans le ms. de Colberl. 
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adacuendum ' sagittas ■ : ferramenta prœdictacaudam' habent* acu- 
tam 5 ad longitudinem unius 6 digiti, quam imponunt inlignum. Scu- 
tum habent de viminibus vel de virgulis factum, sed non crcdimus 
quôd portant nisi ad castra et ad custodiam Iuiperatoriset principum, 
sed hoc tantùm de nocte 7 . Sagittas 8 etiàm 9 babent alias ad sagit- 
tandum aves, bestias, et homines inermes '°, ad trium digitorum 
latitudinem ". Sagittas autem " alias habent diversimodas 11 ad aves 
et bestias sagittandas * 4 . 

§III.fltf astuciis in congressione ". 

i. Cùm 16 ad bellum procedere volunt, precursores prœmittunt , 
qui nichil secum portant praeter filtra sua 17 et ** equos ac *• arma; 
istinichil rapiunt, domos non comburunt, bestias non occidunt , 

• Accuendum dans le ms. de Pétau. 
' Saggittas dans le nu. de Dupuy. 

1 Caudem dans le ms. de Pétau. 

• Hubet dans le ms. de Dupuy. 

i Accutam dans le ms. de Pétau. 

r » Unius manque dans les ross. de PéUu et de Colbert. 

7 Ce passage, depuis les mois sed non crvdimus, ne se trouve que dans lems. de Pétau; 
il est conservé dans l'abrégé de Vincent de Bt-auvais. 
N Saggittas dans le ms. de Dupuy. 

9 Etiain ne se trouve que dans le ms. de Colbcri. 

10 Inhennes dans le ms. de Londres. 

" Cette phrase, sagittas etiam habent alias, etc., manque dans le ms. de Pétau. 
"Autem ne se trouve que dans le ms. de Colbert; celui de Pétau met etiam. 
• 3 Diversimodas manque dans le ms. de Pétau. 
- «4 Saggittandas dans le ms. de Dupuy. 
is Comme au ms. de Colbert. 
>< Quum dans les m s». deLumley et de Dupuy. 
'7 Filtras suas Ayn le ms. de Pétau. 
»» Et n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
«» Ad dans le ms. de Pétau, et dans les autres. 
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sed tantùtn ' homines vulnerant et mortificant, et si non possunt 
aliud , mittunt in fugam; multô libentiùs tamen occidunt quàm 
fugant *. Post istos sequitur exercitus, qui, contra cunctaquae in- 
venit accipit; et 4 homines etiàm , si 'invenire' possunt, capiunt 7 
vel occidunt. Nichilominùs tamen principes exercitus ex omni 
parte mittunt precones post hoc, ad inveniendum homines et mu- 
nita, qui valdè sagaces sunt ad querendum*. 

n. Quandô 'autem ad flumina perveniunt, hoc modo transeunt 
illa, etiàm si sunt magna : majores untim rotundum et levé corium 
habent, in cujus "summitate per circuitum crebras faciunt aosas ", 
in quibus funem " imponunt et stringunt * ità quod in circuitu 
faciunt quendam ventrem, quem repleut vestibus et aliis rébus, et 
fortissimè ad invicem comprimunt post hoc *in medioponunt 
sellas et alias res duriores; homines etiàm in medio sedent : et 

■ Tantum dans les mss. de Pétau et de Colbert, tamen dans les autres. 
' Fugent dans le mt. de Colbert. 

i Contra ne se trouve que dans le ma. de Pétau ; le mot suivant est écrit cunta dans 
le ras. de Londres. 

i Et manque daos le ms. de Pétau. 

* Si manque dans le ms. de Pétau. 

6 Invenire dans le ms. de Colbert, inveniri dans tous les autres. 

' Capiunt vel dans les rasa, de Pélau et de Colbert, accipiunt et dans les autre». 

" Ce passage, depuis les mots nichilominia tamen, ne te trouve quedans le ms. de Pétau. 

* Qlium dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

IO Cujus dans le ms. de Pétau, quo in dans ceux de Colbert, de Londres et de 
Lumley, quo seulement dans celui de Dupuy. 
' 1 Hanssas daoa les nus. de Pétau et de Colbert. 
" Furent dans le ms. de Pétau. 
,3 Imponent dans le ms. de Dupuy. 
'4 Strigunt dans le ms. de Pétau. 
» 5 Componunt dans le ms. de Colbert. 
*• Hec dans les mss. de Colbert et de Londres. 
'7 Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert, autem dans les autres. 
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ligant ad caudam' equi navem hanc taliter prœparatam *, et unum 
horainem 1 qui equum regat faciunt pariter cum equo anrè natare : 
vel habent aliquandô duos remos, et cum illis rem i gant ultra aquam, 
et sic transeunt fluvium * ; equos verô pellunt in aquam â , et unus 
homo juxlà unum equum, quem régit, natat ; et alii equi omnes 6 
illum sequuntur et sic transeunt 8 aquas et flumina magna. Alii 
verô 9 pauperiores unam bursam habent " de corio, benè consu- 
tam ; unusquisque tenetur habere : in quâ bursâ " vel in quo sacco 
vestes et omnes res suas imponunt, et in summitate saccuni fortis- 
simè ligant, et suspendunt ad caudam " equi, et transeunt ut supe- 
riùs " dictum est. 

m. Sciendum est quôdquandô •* vident hostes, tune vaduntad 
eos ,5 , et unusquisque jacit * 6 très sagittas vel quatuor contra ad- 
versarios suos' 7 ; et si vident quôd eos superare non possunt, retrô 
regredîuntur ad suos; et hoc faciunt in fraudem, ut adversarii eos 



1 Coudent dans lo ms. de PéUu. 

' P repara tu/u dans le m>. de Dupuy. 

J Homirtem dans les mss.de Pétau et de Colbert, hominum dans les autres. 
i Fliunen dans le ms. de Colbert. 

s Aquam dans les mss. de Colbert et de Londres, aqua dans les trois autres. 

6 Omnes ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Secuntur dans le ms. de Londres, sequntur dans celui de Pétau. Celui de Colbei t 
donne ainsi cette phrase, et alii omnes equum illum sequntur. 

* Le ms. de Pétau intercale ici la particule et. 

» Vero manque dans le ms. de PéUu 

>o Habent ne se trouve que daos le ms. de PéUu. 

** In quant bursam dans le ms. de PéUu. 

" Caudem dans le ms. de PéUu. 

,J Superius dans le ms. de Pétau, supra dans les autres. 

<4 Quando dans lems. de Pétau, quum dans celui de Londres, cum daus les autres. 
,s En dans le ms. de Dupuy. 
16 Jacet dans les mss. de Pétau et de Londres. 
'7 Suos n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 
' Kegrcdiuntur dans le ms. de PéUu, gradiuntur dans tous les autres 
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sequantur ad loca 1 ubi insidias paraverunt : et si eorum ' inimici 
insequntur 1 ipsos 4 ad praedictas insidias , circundant eos et sic 
vulnerant et occidunt. Item si vident quod magnus exercitus sit ' 
contrà eos , aliquando divertunt ab eo per unam dietam vel 
per • duas, et aliam partem terra; occulté ^ invadunt et expo- 
liant et interficiunt homines ac 9 terram destruunt et dé- 
vastant : et si vident etiàm " quod hoc facere non possint ", 
cedunt retrô ad decem vel ad " duodecim dietas. Aliquando 
etiàm 11 morantur in loco tuto, quousquè adversariorum '* exer- 
citus separetur , et tune furtim veniunt, et depopulantur " totam 
terram. In bellis enim *' astutissimi sunt : quià jàm per qua- 

1 Loco dans le nu. de Dupuy . 
* Eos dans le ms. de Dupuy. 

} Insequntur dans le ms. de Pétau , secuntur dans ceux de Colbert et de Londres, 
sequuntur dans les trois autres. 

» Ipsos n'est que dans le ms. de Pétau. 

r < Sit dans le ms. de Pétau, est dans les autres. 

« Per n'est ainsi répété que dans les mss. de Pétau et de Colbert; celui-ci porte per 
unam vel per duas dietas. 

7 Occulte n'est que dans le ms. de Colbert. 

« Expoliant dans le ms. de Pétau, exspoliant dans celui de Colbert, spoliant dans 
les autres. 

9 Ad par erreur dans le ms. de Pétau , ef dans tous les autres. 

'•> Etiam, placé ici dans le ms. de Pétau, est porté deux mots plus loin dans les au- 
tres mss. , sauf celui de Colbert, où ce mot manque tout-à-fait; celui de Loodres 
met hoc quod etiam. 

" Possint dans le ms. de Pétau, pot sunt dans tous les autres 

19 Ad n'est ainsi répété que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

,J .£7 dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*< Adversarii eorum dans le ms. de Pétau. 

,; Dtpopulant dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

' 6 Enim dans le ms. de Colbert j ens, sans doute pour erii , c'est-à-dire enim , dans 
celui de Pétau ; etiam dans les autres. 
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draginta annos et ampliùs cum aliis gentibus dimicârunt '• 
îv. • Cùui autem ad pugnam volunt accedere s , omnes acies ordi- 
nant sicut debent 4 pugnare. Duces sive principes exercitùs * bellum 
non intrant,sedstant a longe contràinimicorum'exercitum, et pueros 
juxtà se ha Lent in equis, et mulieres ' et equos ; et faciunt aliquando 
imagines 8 hominum et ponunt super equos : hoc 9 ideô faciunt 
ut multitude» magna "bellantium esse credantur ". Contrà faciem 
inimicorum " unam aciem captivorum, et aliarum 11 gentium qusp 
sunt inter eos, transmittunt , et forsitan aliqui Tartari ** vadunt 
cum eisj alias acies fortiorum hominum longé tS mittunt a dex- 
tris et a sinistris, ut non videantur ab adversariis '* suis ; et sic cir- 
cundant adversarios >7 et colligunt in médium; et sic pugnare in- 

1 Dimicaverunt dans le ma, de Colbert. 

• C'est ici que le ms. de Colbert place, à tort, la rubrique marginale qui forme le 
litre de la section suivante. 

5 Procedere dans le ois. de Colbert. 

4 Debent dans le nu. de Pétau, debeant dans celui de Colbert , deberent dans les 
autres. 

5 Le mot exercitùs manque dans le m s. de Pétau. 

6 Adversariorum dans le ms.de Colbert. 

l Les mots et mulieres sont écrits deux fois , par inadvertance, dans le m», de 
Colbert. 

" Ymagines dans les ipss. de Pétau et de Colbert. 

9 Hec dans le ms. de Pétau. 

10 Magnam dans le ms. de Pétau. 

'* Le ms. de Colbert porte ut multitado bellantium magna appareat. 
"Inimicorum dans le ms. de Pétau, equnrum dans les autres. 

«i Aliorum dans les mss. de Pétau et de Colbert; mais ce dernier met gentitium au 
lieu de gentium; dans tous les ras, le relatif féminin que suit immédiatement. 
«4 Le ms. de Colbert porte et forsan aliqui qui Tartari sunt. 
15 Longé manque dans le ms. de Pétau. 
,6 Advenant dans le ms. de Lumley. 
'7 Le ms. de Colbert répète ici le mol suos. 
'■ Sic n*est que dans le ms. de Pétau. 

38 



-■ 



( *g« ) 

cipiunt ex omni parte : et * cùm sint* aliquandô pauci, putaotur 
ab ad versa riis qui circundati sunt, esse multi; et maxime cùm vi- 
deant illos qui sunt cum duce vel principe exercitùs pueros et 1 
mulieres et equos et homines ficticios *, ut dictum est suprà *, quos 
credunt esse pugnatores : et per hoc terrentur et confunduntur 
Et si fortè adversarii benè pugnant 7 , faciunt eis viam ut fugiant; 
et statîm cùm fugere incipiunt et ■ ab » invicem separari inse- 
quuntur " eos, et plures tune occidunt " in '* fugâ ' 4 quàm morti- 
ficare possent '* in bello. Sciendum tamen est ,e quod si '» aliud pos- 
sunt, non libenter congrediuntur, sed homines et equos sagittis 1 ' 
vulnerant et occidunt, et cùm jàm homines et equi sunt debilitati 
sagittis, tune congrediuntur cum eis '». 

' Eciam dans le ma. de Colbert. 
Sint dans les mss. de Pétau et de Colbert , sunt dan» les autres. 

I Et manque ici dans le m s. de Colbert. 

4 Ftcticios dan* le m s. de Colbert , futicios dans celui de Pétau , fictos dans l« 
antres. 

5 Au lieu ut dictum est suprà , quos credunt, etc., le ms. de Pétau porte ut dic- 
tum est. Et equos suprà equos cr'dunt, etc. 

6 Conjundantur dans le ms. de Colbert. 

7 Pugnent dans le ms. de Pétau. 

■ Et n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert 
» Ad dans le ms. de Pétau. 

10 Separari dans les mss. de Pétau et de Colbert, séparait dans les autres. 

II Insecuntur dans le ms. de Colbert, non sequntur dans celui de Colbert. 

11 Occiduntur dans le ms. de Colbert. 

11 In n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'4 Fugam dans le ms. de Pétau. 

,s Possent dans le ms. de PéUu , possunt dans celui de Colbert, possint dan» les 
autres. 

> f < Est manque dans le ms. de PéUu. 
•7 & est oublié dans le ms. de Pétau. 
•* Sagittis manque dans le ms. de Colbert. 

>9 Les mots qui suivent vulnerant et occidunt ne se trouvent que dans le ms. de 
PéUu. 
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§ IV. De oppugnatione munitionum '. 

Munitiones * in hune modum expngnant Si 4 talis ' est munitio, 
ipsam circundant , imô aliquandô ità 6 sepiunt, ut nullus possit 7 
ingredi vel exire; et pugnant • fortissimè machinis et sagittis , et 
nec die nec nocte cessant à pralio, ut illi qui sunt in munitionibus 
non quiescant : ipsi tamen 9 Tartan quîescunt , quià actes dividunt 
et una succedit alteri in pugnâ " ut non nimiùmfatigentur ". Et si 
eam taliter habere non possunt, graecum " projiciunt '* ignem; 
imô 14 soient " aliquandô accipere arvinam ,s bominum quos occi- 
dunt, et liquefactam >7 projiciunt - super doroos ; et ubicunque 

1 La rubrique correspondante du ms. de Colbert, placée beaucoup plus haut, ainsi 
que nous l'avons remarqué, est ainsi conçue : De oppugnatione castrorum et civi- 
tatwn. 

* Munitionibus dans le nu. de Londres. 

* Expugnat dans le mi. de Colbert ; expungnant dans celui de Londres. 
i Seddun» le ms. de Londres. 

s Tali dans le ms. de Dupuy. 

« lia manque dans les ross. de Pétau, de Colbert et de Londres. 
7 Possit manque dans le ms. de Londres. 

* Expugnant dans les msa. de Luinley et de Dupuy, expungnant dans celui de 
Londres. 

* Tamen n'est que dans les nus. de PéUu et de Colbert: ce dernier écrit ensuite 

Tatari. 

■° Pugnam dans le ma. de Dupuy. 
" Fatigetur dans le ms. de Londres. 
11 Grœei dans le ms. de Dupuy. 

11 Prohieiunt dans le ms. de Pétau, proiciuntàvu ceux de Colbert et de Londres. 

«4 Inmo dans le ms. de Londres, immo dans ceux de Pétau et de Colbert. 

' ' Solet dans le ms. de Pétau 

,s Arminam dans Ip ms. de Pétau. 

'7 Liqucjactam dans le» ma. de PéUu et de Colbert, liquejactum daoa tes autres. 
'* Prohieiunt dans le ms. de Pétau, proiciunt dans celui de Colbert. 
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venit ignis super pinguediuem illain, quasi inextinguibiliter ardet : 
extingui tamen potest, ut dicittir, cuiu vino vel cervesià superfusâ; 
et si super carnem ceciderit, confricatione pal ma; tnanûs ' potest ex- 
tingui *. Et si ità non praevalent 3 , et < civitas illa vel castrum habeat 
flmnen, obstruunt illud, vel * faciunt alium alveum, et submergunt 
illatn munitionem si possunt. Si autem non possunt, suffodiunt' 
illam, et sub terra armati ' in ipsam ingrediuntur ; et cùm jàm in- 
traverunt , una pars ignem imponit ut comburatur, et alia pars eu m 
illius munitionis hominibus pugnat. Si autem nec sic illam vincere 
possunt, castrum vel munitionem snam faciunt contra illain utab 
inimicorum jaculis non graventur, et contra illam mullo tempore 
jacent, nisi fortè exterius • adjutorium adhibeat * exercilus qui ptt- 
gnet " cuni eis et vi removeat " ipsos. 

§V. De perfidid Tartarorumet crudelitate in captivos ". 
Sed cùm antè munitionem jacent blandè eis loquntur, et multa 

« Le ms. de Pélau porte magnas. 

» Ce passage, depuis les mois extingui tamen potest , ne se trouve que dans le m», 
de Pétau. 

I Prépaie at dans le ms. de Colbert. 

4 Si est répété en cet endroit dans les oiss. de Lumlcy, de Dupuy et de Londres. 
"> Et dans le ms. de Colbert. 

« Sujfodiant dans le ms. de Londre», subfodiunt dans celui de Colbert. 

7 Armari dans le ms. de Londres. 

* Exercitus par inadvertance dans le ms. de Colbert. 

9 Habeat dans les mss. de Pétau et de Colbert; le mot est oublié dans le ms. de 
Londres. 

10 Pugnet dans les mss. de Pétau et de Colbert, pugnat dans les autres. 

II Removeat dans les mss. de Pétau et de Colbert, removeant dans les autres. 

11 La rubrique correspondante du ms. de Colbert, également placée en cet endroit, 
est ainsi libellée : De perfidid quant exercent cum hits qui se reddtuu eisdem. 
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eis 1 promitlunt, ad hoc ut se in ' eorum manus ' bradant : et si ilh' 
se eis reddiderint dicunt 5 : < Exite ut secundùm more m nos t m m 
» vos 7 numeremus ' » , et cùra illi ad eos cxeunt , querunt qui sint 9 
artifices inter eos, et illos reservant " ; alios autem , exceptis il lis 
quos volunt habere pro servis, cum securi occidunt; et si aliquibus 
aliis parcunt, ut dictum est nobilibus et honestis hominibus " 
nunquàm parcunt ; et si forte aliquo casu contingente réser- 
vant aliquos nobiles , nec prcce nec precio ultrà de captivitate 
possunt ,J exire. In bellis autem quoscunque capiunt occi- 
dunt , nisi fortè '* velint aliquos rcservare ,s ut habeant eos 
pro servis. Occidendos autem dividunt per centenarios , ut 
cum bipenni interficinntur ab eis : ipsi verô post hoc divi- 
dunt per captivos, et unicuique servo ad interficiendum dant 

< Eis n'est que dans les mss. de Pélau et de Colhert. 

1 In manque dans le nu. de Colbert. 

» t t. -1 « > • 

î Mani bus dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

i Reddiderint dans les mss. de Pétau et de Colbert, tradiderint dans les autres. 

5 Ducunt dans le ma. de Pétau. 

6 Exire dans le ma. de Pétau. 

■ ' • . . • > VV -r.i 

7 Nos dans le nu. de Londres. 

» Numeremus dans le ma. de Pétau, moveremus dans celui de Colbert, mttnere- 
mus dans les autres. 

9 Sint dans le nu. de Colbert, sunt dans tous les autres. 

10 Observant dans le nu. de Colbert. 

" Ut dictum est manque dan» le ms. de Colbert. 

" Hominibus ne se trouve que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 

•* Possint dans le ms. de Colbert. 

•t Forsan dans le ms. de Colbert. 

,! Obsenare dans le ma. de Colbert. 

,r * Pro manque dans le ms. de Londres. 

nBypcnni dans le ms. de Colbert. 

Hec dans le ms. de Colbert. 
" Le mol per ne se trome ici que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 
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decem aut ! * (dures vel pauciores • secundùm quod majoribu» 
placet. 

CÀPITULUM SEPT! MU M. 

I 'l J T li »•* > r « fit r . ■ i. , • ! • • v 

QDOMODÔ FACIURT CUM H0MIN1BUS PACEM, ET DB TBBRARUM NOMlNJBtiS QUAS 
SVBJUGATKBCKT, ET DE TtBBIS QUAI BIS RB8TITBBUHT, ET DB TTRANIUDB 
QUAM BXBBCBHT IN IÏOM1NIBCS SUIS 3 . 

rt* i*i • • 1 "i- ' ■ . - . ■» . / i , ... : .... . 

Descripto 4 quo modo pugnant, dicenduin est de terris quas ip- 
sorum ' dominio subjugârunt; de quo isto modo scribemus : primo 
dicemus quomodo faciunt cum hominibus pacem ; secundo de ter- 
rarum nominibus quas sibi • subdiderunt; terciô 7 de terris quae eis $ 

1 Ac dans le ta», de Colbert. 

* Pautiont dans le m s. de Pétau. 

* Le ins. de Pétau porte Quomodà faciunt hominibus pacem et de terramm nomi- 
nibus quas subjugaverunt , et de tyrannidc quant exercent in hnminibas suis et de 
terris quœ eis...; celai de Colbcrt , Quomodà faciunt cum nominibus pacem , et de 
terris quas sibi subjugaverunt et nominibus earumdem terramm et tyrannidc quam 
exercent in eis, et de terris qiue eis restiterunt, I>e titre manque lout-à-fait dans te ins. 
de Londres; les deux autres mss. disent seulement De terris quas eorum dominio sub- 
jugârunt. — Ce chapitre n'a point de correspondant dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais. 

* Descripto dans le dm. de Pétau , dicto dans celui de Colbert , scripto dans 1rs 
autres. 

s Ipsorum dans le mi. de Pétau; eorum dans tous les autres. 
« Sibi manque dans le ros. de Pétau. 

7 Les mss. portent uniformément tercio de tyrannidc quam exercent in eis, quart* 
de terris quas eis viriliter restiterunt, mais l'ordre réel des matières est inverse dans le 
texte même, et nous avons dû rectifier en conséquence. 

* Eis, qui est dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, manque dans les 
deux autres. 
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viriliter restiterunt \ quarto de tyrannide quam exercent in homi- 
nibus suis*. 



§ I. Quomodb faciunt cum hominibus pacem ». 

i. Sciendurn est < quôd cum ' nullis hominibus faciunt 
nisi subdentur' eis : quià, ut dictum est suprà a • Chingis-can 9 
babent mandatum, ut cunctas >e si possunt sibi subjiciant " natio- 
nes. Et hœc sunt illa quœ petunt ab eis. : ut vadant in exercitu " 
cum eis contra omnem bominem quandô placet; et ut dent decà- 
mam de omnibus, tàm de hominibus quàm de rébus : corn pu tant 
enim decem pueros '* et unum accipiunt, et * 4 de puellis faciunt il- 
lud idem ; quos in terrain illorum deducunt, et tenent eos pro 
- 

1 Restitueront dans le ms. de PéUu. 

» In eos dans le» mss. de PéUu el de Colbert, in eit dans le» nuire* j m hominibus 
suis est donne par le ms. de PéUu dans le titre du chapitre. 
> Comme dans le ms. de Colbert. 

4 Est manque dans le ms. de PéUu. Celui de Colbert intercale ensuite le mot 

t uni en. 

5 Cum manque dans les mss. de Colbert. 

• Subdantur dans le ms. de Pélau . 

7 Le ms. de Pétau intercale ici les mots postulant uutem, qu'd parait impossible de 
lier en aucune manière au reste de la phrase. 

* La particule a, qui nous est fournie parles mss. de PéUu et de Colbert, manque 
dans les autres. 

9 Chingis can dans les mss. de PéUu et de Colbert , Cyngis chan dans celui de 
Londres , Cyngis can dans les deux autres. 

10 Contas dans les mss. de PéUu et de Londres. 

1 ' Subieiant dans les mss. de PéUu,de Colbert et de Londres. 
" Exercitum dans le ms. de Colbert. 
'' Pueros n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 
■i Et n'est que dam les mss. de PéUu et de Colbert. 

»* Illorum dans le ms. de Pélau, ipsorum daus celui de Colbert, eorum dans k> 
autres. 
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servis ; reliquos nuroerant et ordinal) t secundùm morern eo- 
rum ' ; sed quandô plenè dominium habent super eos , si aliqtiid 
proniiserunt eis, nichil* observant, sed quascunque congrue pos- 
sunt occdsiones invenire 'contra eos, conantnr*. Nam cnui esseinus 
in Kuscià 4 , inissus fuit unus 6 sarracenus'ex parle Cuyuc-can ut 
dicebatur, et 9 Bati : et praefectus ille à quolibet homtne qui habe- 
bat très pueros ununi accipiebat, ut posteà nobis dicebatur et 
quicunque viri non habebant uxores, illos deducebat et faciebai 
de mulieribus etiàm " ilhid idem , quae viros legitimos non habe- 
bant; pauperes ,s autem qui mendicando " victum suutn quere- 
bant similiter deportabat Reliquos autem secundùm eorum 

1 Eorum n'est que dans les bus. de PéUu el de Colberl. 
1 Nil dans le m s. de Londres. 

i Imenire dans le ma. de Colbert, inventant dans tons les antres. 

4 Conantar n'est que dans le nu. de Colbert. 

5 Ruscia dans les rass. de Pétau et de Colbert, Ruthia dans oalui de Loodres, Riuua 
dans les deux autres. 

* 11 nus n'est que dans les nus. de Pétau et de Colbert. 

^ Sa race/i us dans le ms. de Pétau, sarracenus dans celui de Colbert , sarracenorum 
dans celui de Dupuy, saracenarum dans les deux autres. 

* Cuyuc-kan dans le ms. de Pétau , Cuyno efutn dans celui de Colbert, Cuinth <han 
dans celui de Londres, Cuynth can dans les deux autres. 

» Et manque dans lems. de PéUu. 

»• Ut postea nobii dicebatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
" Deducebat et jaciebat dans le ms. de Pétau, adducebat et jaciebat dans celai 
de Colbert, dedueebant et jaciebant dans le» autres. 
" Etiàm manque dans lems. de Colberl. 

,J Paupes dans le ms. de Pétau, par oubli du signe d'abréviation. 
'4 Autem dans le ms. de Colbert, etiain dans les autres. 
>s Manducando dans le ms. de Dupu). 
,6 En a m dans lems. de Colbert. 

'i Deportabat dans le tas. de Colbert, deportabant dan» celai de Pétau , dépôt' 
tabunt dans les autres. 

'* Vero dans le ms. de Colbert. 
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consuetudinem numeravit', prœcipiens ut unusquisque tàm parvus 
quàm magnus, etiàm • infans unius diei, sive pauper esset sive* 
dives, taie tributum praberet : ut scilicet « daret unam 5 pellera albi 
ursi , et unum nigrum castorem 6 , et unum nigrum ' zabulum \ 
et unam nigram pellem cujusdam • animalis quod in terra latibu- 
lum habet, cnjus nomen in latinum transferre " nescimus sed 
teutonicè dicitur iltis '*, Poloni autem et Rutbeni * 3 illam bes- 
tiam >4 appejlant dochori ,s ; et ,s unam nigram pellem vulpinam. 
Et quicunque ista non dat, inter Tartaros débet duci, et in eorum 
rcdigi servitutem. 
ii. Mittunt >7 etiàmpro principibus terrarnm, ut ad eos veniant 

* 

' Nunciavit daos le ma. de Pétau. 

I Etiam dans les mu. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 
5 Fel dans le ms. de Colbert. 

4 Si daos le ms. de Colbert. 

5 Unam dans les mss. de Pétau et de Colbert, unum dans les autres. 

6 Cas (rare m dans le ms. de Colbert. 

n Nigrum n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

8 Sabulum dans le ms. de Pétau. 

9 Cuidam dans le ms. de Colbert. 
*° Perfcrre dans le ms. de Colbert. 

" Nescimus dans le ms. de Pétau , nesch dana tous les autres. 

II Les mots sed teutonicè dicitur iltis manquent dans les mss. dePétauetde Colbert; 
les autres portent illlc. Il faut évidemment lire iltis t qui est le nom allemand do putois. 

«î Rutoni dans le ms. de Pétau. 

>4 Besiiam ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

■ s Dochori dans le ms. de Colbert, dorcori dans celui de Pétau, dochon dans les au- 
tres. Le mot slave qui correspond à l'allemand iltis est chorèke en russe, tchorz en 
polonais, tchor en bohème et en slovaque, tkore en serbe , dihur dans la Carniolej ce 
qui détermine bien la leçon dochori que nous avions adoptée avant de l'avoir trouvée 
dans le ms. de Colbert. 

»« Et manque dans le ms. de Colbert. 

»7 Mitant dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

39 
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sinè morâ : et cùm venerint ibi debitum honorem nullum reci- 
piunt, sed habentur ut alise viles persouae; et oportet ut eis munera 
magna prœsentent, tàm ducibus quàm uxoribus eorum, et officia- 
libus, millenariis et centenariis *; imô ' omnes generaliter, et ipsi 
etiàm servi, ah eis cum magna importunitate 4 munera petunt 5 : 
et non solùm ab ipsis, sed etiàm a nunciis eorum cùm * mittutitur 
adipsos 7 . Aliquibus etiàm inveniunt occasiones ut eos occidant, 
sicut de Michaele et alits actum • est; aliquos verô, ut alliceant 
alios », dimittunt redire; aliquos etiàm potionibus perimunt vel 
veneno. Eorum enim intentio est ut" ipsi soli dominentur in 
terrâ : idcircô " querunt occasiones contra nobiles ut eos '* occi- 
dant. Ab iliis verô quos redire permittunt, petunt eorum ûlios aut 
fralres, quos " ulteriùs nunquàm dimittunt, sicut factum ''estde 
filio Ieroslai ' 7 , et de quodara duce Alanorum, et aliis pluri- 

' Ibi n'est que dans le ms. de Pétau. 

' Et centenariis manque dans le ou. de Colberi. 

* Immo dans le ras. de Pélau, irno dans les autres. 

* Impotunitate dans le nu. de Pétau. 

* Perunt dans le nu. de PéUu, querunt dans les autres. 

6 Le nu. de Pétau intercale ici le mot potZnib$, c'est-à-dire potionibus, dont n «t 
aucunement la place. 
^ Ad ipsos ne se trouve que dans le as. do Pétau. 

* Dictum dans le ms. de Pétau. 

^ Ut alliceant alios dimittunt dans U ms. de Pétau, aUieiunt ( ou aliciunt ) qttot 
permittunt dans les autres nus. 
10 Alios dans le ms. de Pétau. 
" Quod dans le ms. de Colbert. 
" Iccirco dans le ms. de Pétau. 
«î Occationes dans le nu. de Pétau. 
'* lllos dans le ms. de Pétau. 

»5 QWdans le nu. de Pétau ; celui de Londres intercale ici le mot vcl. 
16 Dictum dans le ms. de Pétau, actum dans celui de Colbert. 
'7 Jeroslay dans les ross. de PéUu et de Colbert, Jerozla/ dans celui de Lombes, 
Jeroslai dans les autres. 

• 9 Le ms. de Colbert intercale ici le mot aliv. 
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bus '. Et si raoritur pater vel frater si De haeredc », filium vel fra- 
trem mmquàtn dimittunt : iraô ilbus principatum totaliter acci- 
piunt sîbi 9 sicut de quodam duce • Solangorum * vidimus esse fac- 
tum. 

m. Baschatos * sive praefectos • suos ponunt in terra illorum 7 
qtios redire permittunt; quibus oportet ut ad nutuui • tàm duces 
quàm alii de béant obedire et si homines alicujus civitalis vel terra- 
non faciunt quod voluut, isti bascbati ,a opponunt " eis qttôfl 
sint " Tartaris infidèles, et sic civitatem illam vel terram de- 
struunt, et homines qui sunt in eâ occidunt per manum validant 
Tartarortim , qui ex mandato principes illius cui obedit terra illa 
veniunt eis nescientibus' 1 , et subito irruunt ,fi super eos : sicut nu per 

1 Pluribus dans les mss. de Pélau et de Colbert, plurimû dans les autres. 
* Sine hcrede dans les mss. de Pétau et de Londres, sive iteeres dans les deux 
antres. 

1 Duce ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Salangorurn dans le ma. de Pétau, Salongortux dans celui de Londres , Solan- 
gorum dans les trois autres. 

5 Bastacos dans le ms, de Pétau , bascates dans celui de Colbert, btuchettos dans 
celui de Dupuy, bascliathos dans les deux autres. 

6 Sive prefectos ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

7 Terra illorum dans le ms. de Pétau, terril Ulorum dans celui de Colbert, terris 
eorum dans les trois autres. 

' Metum dans le ms. de Pétau. 

9 Le ms. de Colbert porte quibus oportet <td ntUtun eorum tàm duces qaam ni tas 
obcdtre. 

»o Bastakiàua le ms. de Pétau, BaseaÂ/ditu celui de Colbert, Basdiacht dans re- 
lui de Londres. 

«' Opponunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, important dans les autre». 

" Sint dans les mss. de Pétau et de Colbert, suntûaus les autres. 

* ] Istam dans le ms. de Colbert. 

'4 Validum dans le ms. de Dupuy. 

15 Ut scientibus dans le ms. de Pétau. 

•6 Irruunt manque dans le ms. de Pétau. 
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contigit cùm adhùc ' in terrâ Tartarorum 1 essemus, de quâdam 
civitate quam * ipsimct 1 de Ruthenis 6 in terrâ 7 fecerant • Coma- 
norum 9 . Et non solùm princeps "Tartarorum " qui terram usur- 
pavit , vel " praefectus ipsius, sed " quicunque Tartarus per ci- 
vitatem sive per ,5 terrain illara transit quasi dominator ^eidem 
et maxime qui major est ,a apud '»eos. Insuper, aurum et argentum 
et alia quae volunt, et quando libet et quantum " placet, absque 
ullâ conditionc petunt et accipiunt. 

iv. Insuper si " sunt aliqua placita inter illos *' principes qui red- 

* 

1 Contingit dans le ma. de Pélau. 

1 Adhuc D'est que dan» les mis. de Pétau et de Colbert. 

' Tatamrum dans le ms. de Colbert. 

Quam dans les mss. de Pétau et de Colbert, quod dans les trois antres. 
4 Ipsimet dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, ipsummet dans les deux 
autres. 

6 Ruchenis dans le ros. de Pétau» 

I Terram dans le ms. de Pétau. 

" Fecerant dans les mss. de Pélau et de Colbert', fecerunt dans les autres. 

9 Cumanorum dans le ms. de Londres. 

■° Principes dans le ms. de Pétau, princeps et dans celui de Londres. 

II Tataronun dans le ma. de Colbert. 

** V el dans les mss. de Pétau et de Colbert, sed dans les autres. 

Seddans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 
'< Tatarus dans le ms. de Colbert. 
'* Per n'est ainsi répété que dans le ms. deColberl. 
• 6 Dominator àua le ms.de Pétau, dominatur dans les autres. 
*1 Eisdcm dans !«• m-*, de Colbert. 

« 8 Dominatur au lieu de major est dans le ms. de Colbert. 
19 Aputàam le ms. de Pétau. 

10 Et quando licet dans le ms. de Pétau; ces mots manquent dans relui de Col- 
bert. 

» Quantum dans le ms. de Pétau, quando dans les autres. 
" Si manque dans le ms. de PéUu. 

• 5 IUos dans les mss. de Pétau et de Colbert, eos dans les autres. 
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diderunt se ipsis oportet ut 1 ad Imperatorem Tartarorum ' vadant 
ad placitandum, sicut nuper contigit < de duobus filiis régis Geor- 
gianiœ 5 . Unus enim erat légitimas, et aiter de 6 adulterio natus qui 
vocabatur David ; legitimus autem Melic 7 nomihabatur 8 : filio ali- 
tera 9 adultéra; terra; partem reliquerat patcr; alius verô, qui ju- 
nior erat, veniebat unà " cum matre ad Tartarorum" Imperatorem, 
pro eo quôd David prsedictus ''iter ad ipsuui arripuerat veniendi ; 
mater allerius , scilicet Melic * 4 , regina videlicet '* Geopgiania; ' 6 per 
quam 17 maritus regnum tenebat, quoniàm '" per femiuas illud 
regnum tenebatur, mortua fuit in via. llli autem cùm venerunt 
dedei unt maxima muiiera, et maxime legitimus films, qui repetebat 

1 Ipsos dans le ms. de Colbcrt, 

> £7 dans les mss. de Pélau et de Colbert, quod dans les autres. Tout ce qui pré- 
cède , depuis les mots et quantum placet de l'autre alinéa , manque dans les mss. de 
Lumley et de Dupuy. 

3 Tatarorum dans le ras. de Colbert. 

4 Contingit dans le m*, de Pétau. 

s Georgianic dans le rai. de Pétau, Organie dans celui de Colbert, Georgranie 
dans celui de Londres, Georgiee dans les deux autres. 
6 De manque dans le ms. de Pétau. 

1 Melio en cet endroit daos le ms. de Pétau, qui écrit correctement un peu plu» 
loin, Melic. Le ms. de Londres porte Melit, celui de Colbert, Malts. 

9 Xominabatur dans les mss. de Pétau el de Colbert, vocabatur dans les autre». 

0 Autem n'est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

«» Reliquerat dans les mss. de Pétau et de Colbert, rclinquebat dans les autres. 

1 ' Una ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
" Tatarorum dans le ms. de Colbert. 

" Mater David predicti dans le ms. de Colbert. 
'4 Melic dans le ms. de Londres. 

* s Vidclicct n'est donné que par les mss. de Pétau et de Colbert. 

• 6 Ceorgiane dans le ms. de Pélau, Jeorgianie dans celui de Colbert , Georganic 
dans celui de Londres, Georgias dans les deux autres. 

«7 Quem daos le ms. de Dupuy, 
„ •» Quoniam dans les mss. de Pétau et de Colbert, quia dans les autre». 
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terra m quam reliquerat palcr filio suo David cùitl non deberet 
habcrc quia adultéra; filins erat; ille verô respondebat ' : « Licet 
» situ filîus concubinœ peto tamen ut tiat uiihi justicia secundum 
» cousuetudinem 4 Tartarorum *, qui nullam différenciant interfi- 
» lios légitima: ' ac 7 ancilkc faciunt» : undë fuit data sententia con- 
tra filium legitimum ut illi 8 David, qui ' major erat, subesset, et 
terram haberct quietè ac ,n pacificè quam dederat ei pater : et sic 
donaria qua; dederat, et causam quam contra fratrem suura David " 
habuerat, amisit. 

v. Ab illis etiàm nationibus quœ longé sunt ab eis, et conjuncta: 
sunt aliis nationibus " quas aliquo modo timent, quœ non sunt 
eis subjectœ, tributum accipiunt, et quasi misericorditer agunt 
cum eis ut non adducant excrcitum super eos, vel '< etiàm ut alii 
non lerreantur se tradere ipsis ,s : sicut factum est '* de Obesis 17 

1 Filio suo pater David dans le m», de Colbert. 

* Ridebat dans te ms. de Pétau, sans doute pour ilulchat , cVat-à-dire rcsj/ondc- 
bat, comme dans le ms. de Colbert; les trois autres m m. portent respondit. 

1 Concubina dans le ms. deColberL 

* Consuetudinem dans le nu. de Pétau, leçon dans les autres. 

* Tatarorum daos le ms. de Colbert. 

6 Legitimos dans le ros. de Dupuy. 

7 Je dans le ma. de Pétau, et dans les autres. 

7 //// David Am% le» inss. de Pétau et de Colbert, illi Davidi dans celui de Tondre*, 
tllc Davidi dans les deux autres. 
» Quià dans le ms. de Colbert. 

>° Ac dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans le* autres. 
■ > David manque dans le ms. de Pétau. 

«» Ces dix mots, quœ longé sunt ab eis et conjuncta sunt aliis nationibus sont ou- 
bliés dans le ms. de Pétau. 

«i qa, c'est-à-dire quia, dans le ms. de Colbert. 
■4 Vel manque dans le ms. de Pétau. 
• 5 Ipsis dans le ms. de Pétau, eis dans les autres. 
•« Eft manque dans le ms. de Pétau. 

•7 Le scribe qui a exécuté le ma. de Pétau avait d'abord écrit ce mot obsessis, pui» f 
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sive ' Georgianis a quibus quinqnaginta vel 3 quadraginta millia, 
ut dicium est \ yperperorum 5 sive bysanciorum 6 accipiunt pro 
tributo. Aliasadhùc 7 in pace esse permiltunt; tamen secundùm 
quod 9 intelleximus ab eis, debellare 10 proponunt. 

§ II. De terrarurn nominibus quas sibi subdiderunt ". 

Terrarum nomina quas vicerunt sunt ha?c : Kitai Nai- 
mani ,s , Solangi' 4 , Karakitai sive nigri Kitai Comana 16 , ïu- 

n opéré la correction en mettant an point sous chacune des lettres superflues, méthode 
qu'il a suivi* en plusieurs endroits , et à laquelle nous avons eu égard dans notre 
collation, en ne tenant compte que du mot rectifié. 
• Et dans le m», de Colbert. 

» Georgeanis dans le ma. dcPétao, Jeorgianis dans celui de Colbert. 
J Les mots qninquaginta vel manquent dans le ma. de Pétau. 

4 Ut dietnm est n'est pas dans le ms. de Pétau. 

5 Impcrpcrorum dans le ms. de Péiau. 

r> Bisancium dans les ms». de Pétau et de Londres. 

7 Adhùc dans le ms. de Pétau, qui intercale ensuite le mot cas, corrigé en eus, le • 
quel se trouve aussi dans le ms. de Colbert , mais non dans les autres, où ou lit, au 
surplus, cul hoc au lieu de adhùc, 

H Et tamen dans le ms. de Colbert. 

9 Sicut dans le ms. de Colbert au lieu de secundùm quod. 

10 Les cinq mss. portent uniformément rcbclfare, mais le sens exige dcbcllarr. 
" Comme au ms. de Colbert. 

" Kitajr en cet endroit dans le ms. de Pétau , Kjrai dans celui de Londres, hjtui 
dans les trois autres. 

lî Naymanni dans le ms. de Londres , Naimanni dans celui de Colbert, Naymam 
dans les trois autres. 

■i Le nom de Solangi manque ici dans le ms. de Pétau. 

,h Nigri kitay dans le ms. de Pétau, Kara-kytai sive nigri Kytai dans les autres 
Comana ici dans le ms. de Pétau, qui plus haut, à la i r * section du cliap. V écv '. 
Chanana ; Canana ( ou Canana) à l'un et l'autre passage dans le ms. de Colbert. Les 
trois autres mss. portent ici Çomania, mais ils avaient précédemment donné aussi 
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mat Voyrat \ Karaniti Huyur 4 , Sumongal *, Merkiti 6 , Mecriti', 
Sarihuiur 8 , Bascart id est magna Hungana *, Kergis , '• Casmir ", 
Sa r race ni Bisermini ^Turcomani '*,Biieri id est magna Bu Igaria 1 *, 

Cornana; il s'agit mainteoanl du centre de l'Asie, et non de la Comanie, qui est en 
Europe , et qui va être tout à l'heure Dominée à ton tour. 
1 Cumac danï le ma. de Pétau. 

' Uiccat ici dans le m», de Pétau, qui plus haut, chap. V, écrit Vdryat. 
1 Karaniti dans le m*. dePé'au, K arauiti dans celui de Colbert, Caranici dam 
celui de Londres, Caranili dans les deux autres. 

4 Huynrc dans le ms. de Pétau, Fini dans celui de Colbert. 

5 Suinoal ici dans les m sa. de Pétau et de Colbert, lesquels, au chap. V, portent 
Su- Mongol, ainsi que les trots autres mu., qui en cet endroit écrivent Soboal. 

« Mal-Kilt dans le ms. de Pétau, où toute cette liste est extrêmement défectueuse; 
Mcrkyti dans celui de Colbert. 

7 Vittrici dans le ms. de Péta* , où nous avons vu précédemment Moerit et Mé- 
ritas ; le ms. de Colbert a ici Afeerià, et plus haut Meckoittt Mecriuu; le nu. de Lon- 
dres porte ici Mcnid, et plus haut M écrit et Mccritas j les mas. de Lumley et de Du- 
puy donnent ici Meniti, et plus haut Metrit et Metriuu. 

* Sarihuiur dans le ms. de Pétau , Sari huyur dans celai de Colbert, Baryhryurà*™ 
les autres; nous avons déjà vu, au ebap. V, diverses variantes de ce nom. 

9 Bascart dans les mss. de Pétau et de Colbert, Bmschare dans les autres, qui ne 
les nomment , ainsi que les Kergis, qu'après les Byleri. Le id est qui unit ce nom à 
celui de magna Hungaria ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert : ce- 
lui-ci et le ms.de Londres écrivent Ungaria, 

10 Tergit dans le ms. de Pétau, Kergis dans les quatre autres. 

" Costnir dans les mss. de Pétau et de Colbert, Gosmit dans les trois autres. 
" Sarraceni dans les mss. de Londres, de Pétau et de Colbert, Saraccni dans les 
autres. 

«» Le ms. de Pétau écrit ici Besercmynitur, en joignant à la fin du mot la première 

syllabe du nom suivant ; Bisser mini dans le ms. de Colbert. 

■4 .... tur. Cumany dans le ms. de Pétau; Turcomanui dans celui de Colbert 

,s Bylcry dans le ms. de Pétau, plus haut Biieri; Byleri dans les autres. Le idest 

qui unit ce nom à celui de magna Bulgarie ne se trouve que dans les nfts. de Pétau et 

de Colbert. 
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Corola, Coniuci 1 , Btirithabet ', Parossiti', CassH, Jacobitse *,Alani 
sive Assi 6 , Obesi sive Georgiani, Nestoriani 7 , Armeni , Cangiti 
Coraani, Brutachi » qui sunt judœi, Mordui, Turci Gaza ri, Sarao- 
gedi", Perses, Tarci", Indiaminorsive Ethiopia,Circasi ''jRutheni' 4 , 

■ Le ms. de Pélau donne ici en un seul mot Catoracomuty, tandis que les au- 
tres nus. portent uniformément en deux mots, savoir, celui de Colbert Korola Tomici, 
et les trois restants Colona Thorati. 

» Bircithobec dans le ms. de Pétau, Buritabet dans celui de Colbert , Burycobeth 
dans celui de Londres, Buritabcth dans les deux autres. 

3 Paressm dans le ms. de Pétau, Parassiti dans celui de Londres, Porosyti dans ce- 
lui de Colbert. 

4 Cassi dan* les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, Sassi dans les deux 
autres. 

s Ce nom manque dans le ms. de Pélau, il est écrit Jacobite dans ceux de Colbert et 
de Londres, J acabit i dans les deux autres. 

•> Assiu dans le ms. de Pétau, où la première lettre du nom suivant se trouve ainsi 
transportée à la fin du mot qui précède j Assjr dans le ms. de Colbert. 

' Uestoriœ dans le ms. de Pétau. " 

B Armcnikangit en un seul mot dans le ms. de Pélau. Cangit dans celui de Colberl, 
Cangyt dans celui de Londres , Cangiti dans les deux autres. 

9 Brucarchi dans le ms. de Pélau , Bruchathy dans celui de Londres, Brutachi dans 
les trois autres. 

Torti ou Torci dans le m», de Pétau , Cortj dans celui de Colberl, Torci dans 
les autres. Si l'on se rappelle que nous avons vu plus haut le ms. de Pélau donner 
Turcorum là où celui de Colbert écrivait Tojrcorum et les trois autres Turtortun , on 
reconnaîtra que la leçon à adopter ici doit être conséquemmenl Titra. 

«« Samogey dans le ms. de Londres, Samoyegi dans celui de Colbert, Samogedi 
dans les autres. 

11 Tarti ou Tarci dans le ms. de Pétau, Tati dan» celui de Colbert , Thaos dans 
celui de Londres, Thoas dans les deux autres. 

* 3 Circasi dans le ms. de Pétau, Circassy dans celui de Colberl, l 'rchasi dans les 
trois autres. 

' S Cucheni dans le ras. de Pétau , Ruteni dans celui de Colbert, Rutheni dans les 
trois autres. 

4o 
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Rahlach \ Sarti ' : aliae terra; sunt plures, sed earum noinina 
ignoramus. Vidimus etiàm viros et mulieres ferè de omnibus terris 
superiùs » nominatis 

§ III. De terris quœ eis viriliter restiterunt *. 

HcTc autein sunt nomina terrarum quœ eis viriliter restiterunt , 
nec sunt adhùc subtlitaceis : India magna, Mangia', quidam pars 
Alanorum, quœdam pars Kitaorum, Saxi • : quandam enim civita- 
tem Saxorum 7 pnndictorum, ut nobis dicebatur ibidem \ obsede- 
runt ot debellare tentaverunt 9 ; at ipsi fecerunt machinas contra 
machinas ipsorum *', et Tartarorum " machinas omnes fregerunt, 
nec civitati appropinquare poterant ad pugnam propter machi- 
nas et balistas; tandem unam viam sub terrâ fecerunt, et prosilie- 
runt '< in civitatem , et alii tentabant " incendere civitatem , alii 

■ Baltias dans le ms. de Pétau, Baldac dans celui de Colbert, Balda/u dans celui 
de Londres. Baldnch dans les deux autres. 

1 Sarci ou Sorti dans le ms. de Pélau, Sorti dans celui de Colbert , Sarthi dans le» 
autre.-,. 

i Supcrius dans les mss. de Pélau et de Colbert, supra dans les antres. 

• Comme au nu.de Colbert. 

' Afongia manque dans le ms. de Pélau. 

•» Snxn dans le ms. de Pélau, Sacxi dans celui de Colbert, Saji dans les autres. 
: Saxorum dans le ms. de Pctau, Sacxorum dans celui de Colbert, Sarorum d»n* 
les autre». 

* Ut nobis dicebatur ibidem ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
*> Temptaverunt dans les mss. de Pélau, de Colbert et de Londres. 
" Ac dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

" Ipsorum dans le ms. de Pélau, eorum dans les autres. 
• J Tatamrum dans le tas. de Colbert. 

li Propter dans les mss. de Pétau et de Colbert, contra dans les autres. 
Prosilierunt dans le ms. de VéXnu, prosiluerunt dans les autres. 
Temptabant dans les mss. de Pélau, de Colbert et de Londres. 
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verô ' pugnabant : homines autem civitatis unain partem po- 
puli * ad extinguendura igneni posuerunt, et alia pars fortiter pu- 
gnabat cum biis 'qui intraverunt civitateui, et multos occiderunt 
ex * eis , et altos vulneraverunt, corapellentes eos ad suos redire : 
at 1 ipsi videntes quôd nichil possent 6 facere, et quùd 7 multi ho 
raines ex eis 1 morerentur, recenseront ab eis. 

§ IV. De tyrannide quant exercent in hominibus suis 9 . 

In terra Sarracenorum et aliorum,qui " quasi sont inter eos do- 
mini accipiunt omnes artifices ineliores, et in omnibus operibus 
suis ponunt; alii autem artifices " dant eis de opère suo tributum. 
Segetes omnes condunt in horreis dominorum suorum; dimittunt 
tamen eis semina, et quantum ipsis " competenter sufficiat " pro 
expensis ; aliis autem '* unicuique unuiu pondus de pane 15 satis 
modicum dant in die, et ,s nichil aliud nisi ter iti septimanà modi- 

' t ero n'est que dans le ms. de Colbert. 

» Populi manque dan» le» mss. de Pétau el de Colbert. 

3 Eit dans le ms. de Pélau. 

i E.c manque dans le ms. de Pélau. 

' Et dans le ms. de Pélau . 

' Le ms. de Pélau dit ci Jacere, ceux de Colbert el de Londres J'acerc en. 
? Qucxl n'est que dans les ms». de Pctau el de Colbcrl. 
H Ex cii ne se trouve que daus le nu. de Pélau. 

< Nous avons suppléé ce litre à défaut de rubrique marginale dans le ms. de Colbert. 
>» Qui dans les mss. de Pétau, de Colbert el de Londres, ubi dans les doux autres 
" Une lacuucse trouve iti dans le ms. de Pétau, qui a oublié le» mots ...mettons, 
et in omnibus operibus mi a ponunt; alii autem artifices... 

" Le ms. de Pélau, le seul où se trouve telle phrase, porte ipsi. 
,J Le ms. de Pélau porte sujficit. 

>4Toul ce qui suit le mot dominorum jusqu'à unicuique ne s« trouve que dans le 
ros. de Pélau; les autres mss. ne mettent vutre ces deux mois que la particule et. 
• s De pane ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
•« Et n'est que daus les mss. de Pétau et de Colbert. 
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cum quid de carnibus eis praebcnt '. Et illis ' tantùm hoc artifici- 
bus faciunt qui in civitatibus commorantur. Insuper • quandô do- 
minis placet cum uxoribus et filiis 4 juvenes omncs accipiunt, et 
post se cum omnibus famulis suis faciunt ire ' ; qui de cartero 7 
sunt de ' numéro Taiiarorum imô potiùs de numéro captivo- 
rum, quià etsi " inler ipsos sunt numerati, non tamen habentur" 
in revercnciâ sicut Tartari '* , sed habentur pro servis, et ad omnia 
pericula ut alii captivi mittuntur : ipsi enim in bellis >4 sunt primi; 
et 15 etiàm si débet ' 6 palus vel aqua periculosa transiri '',oportet eos 
primo vadum tentare' 8 . Ipsos etiàm est nece>se opet ari omnia qua? 
sunt facienda. Ipsi etiàm ,s si in aliquo offendunt, ve) si " non obe- 

1 Dant dans le m s. de Colbert. 

' Illis dans les mss. de Pétau el de Colbert, illi dans les autres. 
1 Insuper dans le* mss. de Pétau et de Colbert, item dans les autres. 
< Placent dans le mi. de Dupuy. 

5 Cum uxoribus et filiis ne se trouve que dans le tris, de Pétau . 
« Faciunt ire dans les mss. de Colbert et de Londres, ire cogunt clans ceux de 
Lumley el de Dupuy; le ras. de Pétau n'offre que le verbe ire, l'autre est oublié. 
~ 7 Le» ti, M . autres que celui de Pétau insèrent ici le mot certo. 
* De ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

9 Talarorum dans le ras. de Colbert. 

10 Immo d^ns tous les mss. sauf celui de Dupuy. 
" Si dans le ras. de Pétau, etsi dans les autres. 

" Les mots pro servis, qui ont leur place un peu plus loin, sont fautivement inter- 
calés ici en double emploi dans le ms. de Colbert. 
'» Tataridtns le ms. de Colbert. 

'4 Bellis dans les mss. de Pétau et de Colbert , bello dans les autres. 
■ 5 Etctiam ne se trouve ici que dans lems. de Pétau; le ms. de Londres ne donne 
que et, les trois autres que etiàm. 

« 6 Debent dans le ms. de Londres, débet dans les autres. 
■7 Transire dans le ms. de Pétau, transiri dans le* autres. 
•* Temptare dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 
'9 Etiàm manque dans le ms. de Pétau. 
•° Si manque dans le ms. de Pétau. 
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diuutad nutum, ut asini verberantur. Et ut breviter dicam, modi- 
cum quid manducant, et ' raodicum bibunt, et pessimè induuntur; 
nisi forte aliquid possint' iucrari, ut 'aurifabri etalii artifices boni. 
Sed aliqui tam malos dominos babent, quôd nicbil eis dimittunt 4 , 
nec habent tempus, pr» multitudine operum dominorum, ut sibi 
aliquid operentur, nisi furentur sibi 4 tempus , quandô forsan 6 de- 
bent quiescere vel dormi re : et boc si uxores vel propriaui statio- 
nein 7 pei mittuntur habere. Alii autem qui tenentur in domo pro 
servis , omni miseriâ sunt repleti : viditnus 8 eniin eos in braccis 
pelliceis 9 saepissimè ire, et toto corpore nudos in maximo solis ar- 
dore; et in byeme patiuntur maximum frigus. Vidimus etiàm 
aliquos pedicas etdigitos manuum 10 de magno frigore perdidisse; 
audivimus etiàm alios " esse mortuos, vel etiàm de magno " algore 
quasi in omnibus membris inutiles esse factos. 

1 Les niM. autres que celui de Pélau insèrent ici le mot etiam. 

* Possint dans le nu. de Colbert , possunt dans les autres. 

1 Ut dans les mss. de Pétau et de Colbert, nisi dans celui de Londres, nisi sunt dans 
les deux autres. 

* Le ms. de Colbert insère ici les mots nisi Jortèjurentur, dont la véritable place est 
un peu plus loin. 

5 Les mots nisi furentur sibi manquent en cet endroit dans le ms. de Colbert. 
« Forsan dans les mss. de Pélau et de Colbert, jorsitan dans les autres. 
7 Concubinam dans !e ms. de Colbert. 
« Vidimus dans le ms. de Pétau, vidi dans les autres. 

9 Braccis pelliceis dans le ms. de Colbert , brachiis pelliceis dans celui de Pélau , 
bracis tout court dans les autres. 
•° Magnum dans le ms. de Péiau, rnanus dans celui de Colbert. 
" Tllos dans le ms. de Dupuy. 

" Dans le ms. de Péiau manquent ces mots : frigore perdidisse ; audivimus etiam 
alios esse mortuos, vel etiam de magno.... 
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CAPITULUM OCTAVVM. 

QUOMODÔ BtLLO OCCURRATUR TARTARIS ET IHTBWDtWT , BT DB A EMIS BT 

ORDINATIONE ACIERUM, BT QUOIIODO OCCURRATUR EORUM ASTUCIIS IN PDGNA, 
ET MUNITIONS CASTRORUM ET CIVITATUM, BT QUID FACIENDUM EST DE 
CAPTIVIS '. 

Dicto de terris quae obediunt eis , supponenduui est quomodo 
bello occurratur eisdem ; quod videtur nobis hoc modo 1 dicendum : 
primo quidem 3 scribendum est qiiid * intendant; secundo de ar- 
mis et ordinatione acierum*; terciô quomodô occurratur astuciis 
eorum 6 in congressione; quarto de munitione castrorum et civita* 
tum '; quintô quid faciendum est ' de captivis». 

■ Le im. de Pétau porte Quomodo bello captaris occurratur et quod attendant , et 
de armis et ordinatione acierum t et quomodà occurratur eorum astuciis in pugnd et 
munitione castrorum eteomitatum, et quod faciendum est de capthis ; celui de Col- 
bert dit Quomodà bello Tartans occurratur, et quid intendant, de armis contra eoi, 
et ordinatione acierum et qualiter eorum astuciis occurratur in congressione, et mu- 
nitione castrorum et civitatum, et quid faciendum sit de captivis eorum; le* trois au- 
tres mss. se contentent de mettre Quomodà bello occurratur Tartaris. — Ce chapitre 
répond, dans l 'abrégé de Vincent de Beauvais, au ebap. xviii, Qualiter resistemlum 
sit èis. 

> Le ms. de Colbert intercale ici le mol esse. 

1 Quidem n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

♦ Quid maoque dans le ms. de Londres. 

s Acierum manque dans le ms. de Pélau. 

Eorum manque dans le ms. de Pétau ; au lieu de astuciis eorum, le ms. de Col- 
bert met seulement eisdem. 

' Comitatum dans le ms. de Pétau 

* Est dans le ms. de Pélau, */f dans les autres. 

» Les mss. autres que celui dePctau insèrent ici l<- mot > t>rum. 
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§ I. Quid intendunt Tartari \ 



i. lntentio Tartarorum * est sibi 1 subjicere * tôt uni mundum si 
possunt; et de hoc a 5 Chingis-can * habent niandatum, sicut supe- 
riùs dictum est; idcircô 7 eorum imperalor sic in litleris suis • scri- 
bit : Dei foktititdo, omnium hominum 9 imperàtor; et in "super- 
scriptionesigilli suiest hoc " : Deus '* in ccelo, et Cuyuc-can super 

TERRAM DEI FORTITUDO. OMNIUM HOMINUM ,J IMPERATORIS SIGILI.UM. 

Et ideô cum nullis hominibus faciunt '< pacem, ut dictum est, nisi 
forte se in eorum ,4 manibus tradant ,f . Et quia, excepta Christiani- 
tate, nulla est terra in orbe quam ipsi non teneant 17 , idcircô ,B ad 

1 La rubrique marginale placée en cet eutlroit dans le ms. de Colbert porte seule- 
ment De intentionc eorum. 

I Tatarorum daus le ms. de Colbert. 

' Sibi manque dans le ms.de Dupuy. 
• Suider* dans le m*, de Colbert. 

4 I^a particule a n'est dounée ici que par le ms. de Pélau. 

Chinois chan dans les mss. dePclaueldeColberl, Cjngis chan dans les autres. 
7 Iccirco dans le ms. de Pélau. 
K Suis manque dans le ms. de Colbert. 

•t Hominum ne se trouve que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
'« In manque dans les mss. de Pélau et de Londres. 

" Est hoc dans les mss. de Pélau cl de Colbert , hoc est dans celui de Londres , hoc 
habet dans les deux autres. 

II Dcus dans le ms. de Pétau, Dominas dans les autres. 
11 Hominum manque ici dans le ms. de Pélau. 

>'» Paciunt par inadvertance dans le ms. de Pétau, entre faciunt et pacem. 
,s Symeontm pour se in eorum dans le ms. de Colbert. 

"• Tradant dans les mss. de Pélau, de Colbert et de Londres, tradant dans les autres. 
«7 Quam ipsi teneant dans le ms. de Pétau, où le sens exige que l'on supplée non ; 
le ms. de Colbert donnera»; timeant ; les trois autres quam liment. 
It circo dan» le ms. de Pétau. 
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pugnam se préparant ' contra nos. Undè ' noverint universi quod 
nobis existentibus in tcrrà Tartarorum * t in solemni 4 curiâ qus 
jàm ex pluribus annis indicta erat fuimus , ubi elegerunt Cuyuc s 
in 6 imperatorem in prœsentiâ nostrâ, qui in 7 linguâeorum dicitur 
can : qui 8 Cuyuc-can prœdictus erexit cura omnibus principibus 
vexillum contrà Ecclesiam Dei et Romanum Imperium, et 9 contrà 
omnia régna Christianorum et populosOccidentis'% nisi forsanface- 
rent eaquae" mandat " Domino Papac et potenlioribus ,J ac omnibus 
Christianorum poptilis Occidentis M . Quod nullâ ratione faciendum 
esse 14 nobis videtur tùm propter nimiam servitutem et into- 

' Préparant dans les mss. de Pélau , de Colbert et de Londres , prepararunt Atm 
ceux de Luroley et de Dupuy. 

' Undè dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, indè dans ceux de Lum- 
ley et de Dupuy. 

J Tartarorum dans les mss. de Pélau et de Colbert, corum dans les autres. 

4 Sollempni dans les mss. de Pélau et de Londres, Solempni dans celui de Colbert, 
solenni dans les deux autres. 

4 Cuyuc dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cuych dans celui de Londres, Cttync'i 
dans les deux autres. 

'> In n'est que dans le ms. de Colbert. 

^ In manque ici dans le ms. de Colbert. 

" Le ms. de Pétau ne contient pas ce passage, in imperatorem in presentid nostrd, 
qui in lingud eorum dicitur can, qui Cuyuc can. Le mot can est écrit chan par les ms» 
de Lumlej , de Dupuy et de Londres. 

9 Ac dans le ms. de Colbert. 

10 Occidendis dans le ms. de Pélau, occidcntcs dans celui de Colbert. 
" Quœ manque dans le ms. de Colbert. 

'» Mandavit dans le ms. de Colbert. 

Potenlioribus dans le ms. de Pétau , patentions dans les autres. 
' ♦ Occidendis dans le ms. de Pétau , occidcntcs dans celui de Dupuy. 
' 5 £;/dans les cinq mss.; mais le sens réclame ici esse. 
16 Nobis videtur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

'7 Cum dans le ms. de Fétau, tam dans celui de Colbert, tum dans 1rs trois autre*. 
|H Etiam dans le ms. de Pétau ; les mots et intofembi/cm manquent dans celui de 
Colbert. 
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lerabilem , quae est hactenùs inaudita, quam vidimus ocults nos- 
tris, in quam redigunt omnes gentes sibi subjectas : — tùm prop- 
tereàquôd ' in eis nulla est fides, nec aiiqua gens potest confidere 
in verbis eonim, quià ' quicquid promittunt non observant quandô 
vident tempora sibi favere, et subdoli sunt in omnibus factis et 
promissis eonim; intendunt etiàm delere omnes principes, omnes 
nobiles, omnes milites et honestos viros 1 de terrà, ut superiùs dic- 
tum est, et 4 hoc faciunt subdolè ' et artificiosè in 6 subditos 7 
suos : — tùm * etiàm quià indignum est quôd ' Christiani subdan- 
tur eisdem , propter abominationes " eorum , et quià in nichilum 
redigitur cultus Dei,et anima; pereunt,et corpora ultrà quàm credi 
possit multimodè " affliguntur; in principio " quidem suntblandi, 
sed posteà pungunt '» ut scorpio, cruciant et affligunt : — tùm 
quià pauciores sunt ' 4 numéro, et corpore' 4 debiliores quàm po- 
puli christiani. 

n. In pncdictâ autem curiâ sunt bellatores et principes ,6 exerci- 

> Quià dans les mss. de Colbert et de Londres. 

* Quià dans les mss. de Lumley, de Du pu y et de Londres ; celai de Colbert met 
cl; le mot manque dans celai de PéUu. 

J Et honestos viros ne se trouve que dans le m», de Pétau ; celui de Colbert porte 
et omnes milites honestos. 

< Et dans le ms. de Pétau, sed daai les autres. 

5 Subtlolo dans le ms. de Pétau. 

6 Eciàm au lieu de in dans le ms. de Colbert , 
' Subdictvs dans le ms. de Pétau. 

8 Tune dans le ms. de Pétau. 

9 t/f dans le ms.de Pétau. 

«• Abhominationcs dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

•« Multimodè dans le ms. de Pétau, multitudine dans les autres. 

»■ Principio dans les mss. de Pétau et de Colbert, primo dans les autres. 

13 Pungunt n'est que dans le ms. de Colbert. 

'4 ■Sunt manque dans le ma. de Colbert. 

,s Corpore et debiliore dans le ms.de Londres. 

16 Les mss. de Londres, de Lumley et de Dupuy intercalent ici la particule et. 

4i 
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tus assignat! :dedecem hominibiis mittuntur 1 très eu m fainulis* 
eortun, de omni terra potestatis eorum. Unus exercitus débet in- 
trare per Hungariam secundus per Poloniam 4 , ut nobis diceba 
tur 5 ; venient • autem pugnaturi continué decem et octo annis. 
TempuB est ' eis assignalum procedendi ' : in martio praeterito 
exercitum invenimus indictum per omnes Tartaros perquos transi- 
vimus, ad terram Ruscirc * ; venient autem in tribus vel in qua- 
tuor annis usquè ad " Comaniam ; de Comaniâ autem insultum " 
facient in terras superiùs annotataa; ignoramus tamen ** iitrùra ia- 
continenli post terciam hyemeni veniant, vel ad tempus adhùc ex* 
pectent ut meliùs venire possint ex improviso Haec omni» 
firma suntet vera, nisiDomiuus alkjuod impedimentum pro suà 
gracia faciat eis, sicut fecit quandôveneruntin Hungariam *• et Po- 
loniam »• : debebant euim prooodere pugnando triginta annis; 

1 Mittunt dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

I Famulis dans le ms. de Vèliu y familiis dans les autres. 

3 TJngariam dans 1rs mss. de Colbert et de Londres. 

4 Peloniam dans le ms. de Colbert. 

5 Ut nobis dicebatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
« Venient dans le ms. de Pétau, veniunt dans les autres. 

? Les mss. autres que celui de Pétau intercalent ici le mot etiam. 
g Procedendi ne se trouve que dans le ms. de Pélau. 

9 Après les mots in martio , au lieu du passage que nous fournit le ms. de Péttu, 
les autres mss. portent seulement an. dont. ia4? (ou preterito, ms. de Colbert) se de 
terni sud movebant (ou moverunt). ' 

10 In dans le ms. de Colbert. 

" Non taltuin dans le ms. de Pétau. 

II Le ms. de Pétau écrit 9, c'est-à-dire cum, au lieu de tamen. 
13 Expcctant dans le ms. de Pétau. 

■4 Tout oe passage, depuis ignoramus tamen, ne se trouve que dans les mss. Je Pétau 
H de Colbert. 

,s Vngartam dans les mss. de Colbert et de Londres. 
' 6 Polloniam dans le ms. de Pétau. 

n Au lieu de pugnando y qui est donné parles mss. de Pétau et de Colbert, 1rs trois 
autres mss. portent tune pro certo. 
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sed interfectus fuit tune iruperator eorum veneno, et propter hoc 
quieverunt à prœliis usqiiè nunc. Sed modo, quia positus est impe- 
rator denovo, iterùm * ad pugnam se incipiunt praeparare. Àdhùc * 
sciendum est 1 quod Imperatorproprio oie 4 dixit quod vellet mil- 
tere exercdtum suum' in Ltvoniam 6 et Prusciam 

m. • Et quoniàm inlendit 9 omnem terrain delere vel in servitu- 
lem redigere, quac servitus est quasi 10 intorerabilrs " nostne genti " 
ut superiùs dictum est, occurrendum igitur est eis ,s bello. Sed 14 si 
nna provîneia non vu-lt alteri opem ferre, terra illa " delebitur con- 
trà qnara pugnant, et cum illis hominibus quos capiunt pugna- 
bunt * contra aliam terra m j et in acie erunt priroi : si malè 
pugnant oceidentur ad eis;sin autetn benè, ipsoscum protins- 

* Les nus. autres quecelui dePélau intercalent ici une répétition des mol» de novo. 
' Adhùc manque dans le nu. de Pétau, celui de Colbert donne et hoc; le* autres 
ad hoc. 

1 Est manque dans lems. de Pétau. 

4 Propriore ore dans le ms. de Pétau, ore suo proprio dans celui de Colbert , ore 
suo dans les autres. 

5 Suum n'est que dans le ms. de Pétau. 

6 Ljrvoniam dans le ms. de Londres. 

7 R Prusciam dans le ms. de Pétau, et Prusciam dans celui de Colbert, et Pruciam 
dans eelui de Londres, et Prussiam dans les deux autres. 

8 Le ms. de Colbert place vis-à-vis de cet endroit U rubrique marginale qui fait le 
titre de la section III. 

9 Intendit dans les mss. de Pétau et de Colbert, volant dans les autres. 
40 Quasi n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Intollerabilis dans les mss. dePélau et de Colbert. 
" Gentis dans le ms. de Pétau. 

'* Eis manque dans les mss. de Lumley et de Dupuy, lesquels, ainsi que celui de 
Londres, mettent, avant bello, la particule in qui n'est pas dans ceux de Pétau et de 
Colbert. 

•4 Et dans le ms. de Pétau. 

«ï Illa manque dans le ms. de Colbert. 

|S Pugnabant dans le ms. de Pétau. 

nSin dans Iems.de Colbert, «dans les autres. 



sis et 1 adulationibus tenent, et etiàm ut ab ipsis ' non fugiant pro- 
mittunt eis quôd facient eos a dominos magnos ; sed * post hoc 
quandôsecuri possunt esse de ipsis ut non recédant *, faciunt eos 
infelicissimos servos : ac de mulieribus quas volunt pro serviciis et 
concubinis tenere *, faciunt illiul idem : et ità cum bominibus dé- 
vida; provincial destruunt aliam terram. Nec est aliqua provincia 
qua? per se possit 7 eis resistere, sicut nobis videtur, nisi Deus velit 
pugnare pro ipsis 8 ; quia de omni terra potestatis eorum, utsupe- 
riùs 9 dictum est, bomines congregantur " ad bellum. Undè si " 
Christiani se ipsos et suam terram et Christianitatem volunt servare, 
oportet quôd in unum conveniant rcges, principes et barones, et 
terraruni rectores ",et mittant decommuni consilio lî bomines con- 
tra eos ad pugnam, antequàm ipsi incipiant per terram '* dif- 
fundi : quoniàm postquàm incipiunt spargi per terram nul- 

' n'est que dans les nus. «le Pétau et de Colbert. 

» Eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, ipsis dans les autres. 

3 Promittunt eos facere dans les m* s. de Pélau et de Colbert, faciunt dans celui de 
Londres. 

4 Sed dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

* Recédant dans le ms. de Pélau, rtdeant dans les autres. 

6 Pro serviciis et concubinis tenere dans les ross. de Pélau et de Colbert; in concu- 
bines (ou concubinis) tenere pro serviciis dans les autres. 
1 Possis dans le ms. de Pétau. 

" Les neuf mou qui précèdent, depuis sicut nobis, ne se trouvent que dans le ms. de 
Pélau. 

* Supcriùs n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert; ut est par erreur écrit 
in daas le premier. 

10 Congregantur dans le ms. de Pétau, congregant dans les antres. 
"Le ms. de Londres intercale ici à tort la particule et. 
'» Le ins. de Pélau écrit rectones. 

Consensu dans le ms. de Colbert. 
'4 Per terram dans les mss. de Pélau et de Colbert, per terras dans celui de 
I^udres, in ttmudans les deux autres. 

" Terram dans les mss. de Pétau et de Colbert, terras dans les autres, qui mettent 
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lus 1 congrue auxilium alteri potest pracbere, quoniàm ipsi cater- 
vatim undiquè ho m mes querunt et * occidunt; ' et si se claudunt 
in castris, ponunt tria « vel quatuor millia hominum |aut plures s 
circà'castrum vel civitatem, qui obsideanP cam; et ipsi nichilo- 
minùsdiffunduntur per terrain 8 et hommes occidunt» 

§ II. De armis et ordinatione acierum 

i. Quicunque autem volunt pugnare cum cis , hœc arma de- 
bent habere : arcus bonos et fortes, et "balistas, quas multùm 
timent ; et " sagitîas sufficientes , et bonum dolabrum de 

à la suilc les mots undique /tontines querunt et, lesquels manquent dans les mss. de 
Pétau et de Colbcrl et feraient double emploi avec le reste de la phrase. 

1 Nullus manque dans le ni», de Colbert. 

•dedans le ma. de Pétau. 

i Le ma. de Colbert place vis-à-vis de cet endroit la rubrique marginale qui forme 
le titre de la section IV. 

4 Les mss. autres que celui de Pétau mettent ici une première fois le mot millia, 
répété ensuite par tous sauf celui de Colbert , et qui est écrit milia dans ce dernier 
ainsi que dans celui de Pétau. 

• Aut plures n'est que dans le ms. de Pétau. 

6 Circa dans les uw. de Pétau et de Colbert, contra dans les autres. 
1 Obsidiant dans le ms. de Pétau, obsedeant dans celui de Londres. 

8 Terrain dans les mss. de Pétau et de Colbert, terras dans les autres. 

9 Et /tontines occidunt dans le ms. de Colbert, /tontines occidentes dans les autres. 

10 Ce litre forme, dans le ms. de Colbert, deux rubriques distinctes, l'une De armis 
t oruni répondant au premier alinéa de cette section , l'autre De ordinatione acierum 
t-orum répondant au deuxième alinéa; il est évident que dans toutes deux le mot eo- 
rtun est de trop, le sens au contraire voulant contra eos. 

" Et manque dans le ins. de Pétau. u 
13 El manque ici dans le ms. de Colbert. 
' 1 Odolabrum dans le ms. de Pétau. 
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bono ferro, vel securim *curo k>ngo ' manubrio; [ ferra men ta 3 
sagittarum, de arcu, vel de balistà, debeut, nt Tartan 4 r quandô sunl 
calida, temperari in * aquâ cum sale mixia, nt fortia * sint ad pent- 
trandutn arma eorwm ] ; gladios etiàn» et ' hsaceas cnm unco * r qui 
valeant • ud detrahendtmi " eos Je soUà qnià " de ipsâ lJ facillime 
cadunt ; ac cultellos *' ; ac ** loricas duplicatas quiàillas de facili '* 
eoruin sagittae " non pénétrant; et galeam et arma " alia ad 
protegendum corpus et equum ab armis et sagittis " eorum. Et si 
aliqui non sunt ità benè armati ut diximus debentire post alios ut 

t Vel securim dans les mss.de Pélau el de Colbert, et securim dans celui de Lon- 
dres, et scutum dans les deux autres. 
* Luhgo dans le mi. de PéUu. 
) Feramenta dans le ma. de Pétau. 
4 Ta tari dans le ma. deCoibert. 
s Ctun dans le ras. de Colbert. 
' Fortia manque dans le ms. de Colbert. 
t Et manque dans le ma. de Pétau. 
» Une to dans le ms. de Pétau. 

9 Falent dans le ma. de Pétau, volunt dans ceiu de Colberl et de Londres, ainsi 
■jue dans l'abrégé de Vincent de Beau vais. 

10 Dctrahendum dans les mss. de Pétau et de Colbert, trahendum dans les antre». 

11 Sella dans les mss. de Pétau et de Colbert , srllis dans les autres. 
11 Qui dans le ms. de Colbert. 

Ipsa dans les mss. de Pétau et de Colbert, ris dan» les antres. 
'* Ad dans le ms. de Colbert. 

15 Cutellos dans le ms. de Pétau, cultellos dans les antres. 
,c Ac manque dans le ras. de Pétau ; celui de Colbert met et. 
'7 Le ms. de Colbert répète ici par inadvertance et loricas daplicas. 
18 lllas dans les mss. de Pétau et de Colbert, dlos dans les autres. 
•9 De facili r n'est que dans le ras. de Pétau. 

10 Le nu. de Pélau répète ici par inadvertance le mot eorum. 
" Le nu. de Pétau intercale ici à tort la particule et. 

" Et sagittis manque dans le ms. de Colbert. 

11 Diximus dans le ms. de Pétau , dixi dans les autres. 
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faciunt Tartari ',et trahcre contra eos de arcubus vel debalistis '. 
Nec debent parce re pecuni» quin 1 comparent arma , ut possint 
animas et corpora et 4 libertatem et res alias conservai* s . 

ii. Acies debent 6 ordinare ut ipsi, per ' millenarios ac • centena- 
rios et » decanos et duces exercitûs; qui duces «equaquàm prie- 
lium debent intrare, sicut non intrant " duces eorum, sed debent de 
exercitu " videre et ordinare. Legem ponere etiàm 11 debent ut si- 
mùl incedant ad bellum sive alias , sicut sunt ordinati : et qtiicun- 
que ,4 reliquerit ,s alium sive ad bellum procedentem sive pugnnn- 
tem , vel quicunque fugerit nisi omnes * 6 communiter cédant, 
graviter puniatur *»; quià tune pars bellantium sequitur ftigientes, 

• Tatari dans le tus. de Colbert. 

» De arcubus vel tle batistis dans le m*, de Colbert, arcubus vel balistis dans celui 
de Pélau, de armis et sagittis dans le* autres. 

3 Quando comparant dans le ma.de Péta a , quia comparent dans celai de Colbert, 
f/uoniam comparent dans les autres. 

i Et ne se trouve ici que dans le nus. de PéLau. 

5 Qbservare dmm les msg. de Pélau el «le Colbert. — Tout le passage «|Ui précède, 
depuis et si aliqui non sunt ità benè armait, manque ici dans le m*, de Colbert, et se 
trouve transporté à la fin de l'alinéa suivant. 

6 Deberent dans le ms. de Pétau. 

7 Per manque dans le Ris. de Colbert. 

• Ac n'est que dans le ms. de Pétau. 

9 Et manque dans le ms. de Colbert, et decanos manque dans colni de Pétau. 
•° Necquotjuam dans ie ms. de Londres. 

• ' Non tntraut dans les ms*. de Pétau et de Colbert, nec tout court dans les autres. 

De exercitu dans le ms. de Pétau, eseereittts dam les autres. 
|3 Legem etiam dans les mas. de Pétau et de Colbert, legemaue dans les autres. 
( Si qui s dans le ms. de Colbert. 

,s Reliquerit dans les mss. de Pétau et de Celbert, relinqm't dans les autres. 
""' Omnes manque dans le ms. de Pétau. 

Graviter de (sans doute pour débet) punrri dans lems. de Ptfrmi, gravhtimr pu- 
rirtur, puniatur ou puniantur dans les autres. 
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et sagittis eos 1 occidunt, et pars cum hiis qui rémanent * pugnat 
et sic confunduntur et * occiduntur rémanentes ac ' fugientes *. Et 7 
similiter quicunque fuerit conversus ad prœdam tollendam • ante- 
quàm oraninô sit exercitus contrariorum » devictus, maximâ pœnâ 
débet mulctari Talis enim apud Tartaros " sine ullâ miseratione 
occiditur. 

§ III. Quomodb occurratur astuciis eorum in congressione ". 

i. Locus ad praelium est eligendus , si fieri potest, ubi * 4 sit pla- 
nus campus et ,s possint undiquè videre * 6 ; et debent habere ' 7 si 

' Eos dans le nu. de Pétau, eorum dans les autres, sauf celai de Colbert , où (ont 
ce passage manque. 

' Remanet dans les mss. de Pétau et de Londres. 

J Pugnat dans le m s. de Palau, pugnant dans les autres, sauf celui de Colbert. 
4 Ac dans le ms. de Pétau. 

Ac dans le ras. de Pétau, et dans les autres. 
0 Tout le passage qui précède, depuis quia tune part bellantium sequitar , manque 
dans le ros. de Colbert. 

^ Et n'est que dans le ms. de Pétau. 
H Collectant dans le ms. de Pétau. 

o Centurnorum dans le ms. de Pétau, adversariorum dans celui de Colbert. 
'° Débet mulctari dans le ms. de Pétau, mulctetur dans les autres. 
" Tataros dans lems. de Colbert. 

" Nous avons déjà noté que la rubrique du ms. de Colbert correspondante à te 
litre se trouve transposée beaucoup plus haut ; elle est , au surplus , ainsi conçue : 
Quomodb occurrendum esteis bello in congressione. 

^Prelium dam les mss. de Pétau et de Colbert ,preliandum dans les autres. 

'< Ubi dans lems. de Colbert, «/dans les autres. 
Ut est ici répété dans le ms. de Pétau. 

16 Videre manque dans le ms. de Colbert, 

■7 Debent habere dans le ms. de Pétau, habeant dans eeux de Londres, de Lunley 
et de Dupuy; debent habere si manque dans celui de Colbert. 



- 
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possunt sylvam ' magnam à tergo vel à latere , ità tamen quod non 
possint 1 intrare inter ipsos et sylvaui *. Nec 4 debent simùl 5 oinnes 
convenire in unum, sed 6 facerc acies multas, et divisas 7 abinvicem, 
non 8 tamen » niuiis '• distantes : et contrà illos qui primo " ve- 
niunt debent " unain aciem mittere quœ ,s eis occurrat ; et si Tar- 
tari >4 simulant fugam, non multùm vadant post eos, nisi forte 
quantum possunt videre, ne 15 forte ipsos ad paratas insidias tra- 
hant, sicut facere 16 soient : et alia sit parata ad juvandum aciem il- 
lam 17 , si 18 fuerit opportunum. Insuper habeant speculatores ex 
omni parte, ut videant quandô •» veniunt " alia; acies Tartaro- 
rum retrô, à d ex tris, et à sinistris : et semper debent aciem contrà 

« Stlram dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* Possint dans le* mss. de Colbert et de Londres , possunt àiût les trois anti es. 

5 Silvam dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Non dans le m s. de Colbert. , 

* Simul manque dans le ras. de Pétau. 

6 Et dans le ras. de Colbert, - > i 

7 Divisas ad invieem cIuds le ms. de Pétau, divisas ait invicem dans Celui de CoJberl, 
dioersas ab invicem dans les autres. 

* Non dans les mss. de Pétau et de Colbert, née dans les antres. 
» Tamen manque dans le ms. de Colbert. 

l0 Nimis dans les mss. de Pétau et de Colbert, multum dans les antre*. 

» Primo dans les mss. de Pétau et de Colbert , post dans les autres. 

** Le ms. de Pétau intercale ici à tort le mot eis. . . . 

'* Que dans Jes nus. de Petau et de Colbert, qui dans les autre*. 

"4 Tatari simulent dans le ros. de Colbert. 

' 5 Nisi dans le ms. de Londres. 

16 Ferre dans le ms. de Pétau. 

■7 Jpsam aciem dans le ms. de Pétau, aciem primam dans celui de Colbert. 
'* Le ms. de Colbert intercale ici le mot forte, 
■9 Quod dans le ros. de Colbert. 

*> Veniunt dans le ms. de Pétau et dans l'abrégé de Vincent de Beau rais, ventant 
» Tatarorum dans le ms. de Colbert. 
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aciem » mittere qtwc eis occurrat; ipsi enim semper nituntur cou- 
dudere ad versa nos suos ' in medio : undè magnant cautelam de- 
beat habere ne boc facere possint, quia sic exertitus facillimè de- 
bellatur. Acies autem 1 debenl hoc cavere, ne diù curranl post eos, 
propter insidias quas «oient parare * : plusenim fraudulenciâ quàra 
fortitudine pugnanî. 

ii. Doces exercitns semper debent esse parati ad mittendum ad- 
jutorinm, si necesse 1 est, illis qui sunt in pugnâ; et propter boc 
etiàm debent vitare nimiura cursum post eos, ne fortè fatigentur 
equi eorum; quoniàm nostri multituxlinera equoruui non faabent : 
sed Tartan * illom quem equitant unâ ' die, ttlum non ascendant in 
tribus vel in quatuor diebus post hoc undè non curant si fati- 
gentur equi eorum propter» imiltiludinem equonnn *• quam " ha- 
bent. Et siTartari M cédant, non tamen nostri debent ** recedere, 
vel abinvicem separari, quia simulando hoc faciunt, utexercitus 
dividatur ,s et ,6 post hoc *' libéré ingrediantur et destinant oranem 

> Unam aciem contra aliam dans le nu. de Colbert. 

" Suos dans le ma. de Pétau, eorum duo» les autres. 

1 Actes autem dan» le ms. de Pétau, omîtes actes dam tes autres. 

4 Parare dans le ms. de Pétaa, preparare dans 1rs autres. 

5 Nccm, c'est-à-dire necessarium dans le ms. de Pélau. $(*wvs9t •<■*/ manque dans 
le ms. de Colbert. 

6 Tatari dans le ms. de Colbert. 

7 £//to dans le ms. de Pélau. 
• Hec dans le ma. de Pétau. 

» Les mots equi eorum propter manquent dans le ms. de Pélau j et les mots equi 
eorum seulement dans celui de Colbert. 

10 Le mot equorum ne se retrouve ici que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 
" Quem dans le me. de Dupuy. 
" Tatari dans le ms. de Colbert. 
,i Nostra débet dm* le ms. de Londres. 
'• Fuçam au lieu de Itoc dans le ms. de Colbert. 
'î Dmdatttur dans le ms. de Colbert. 
16 Ut encore dans le ms. de Pétau. 
Les mu. aulrei que celui de Pétau intercalent ici le mot terram. 
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terram '. Debent etiàm cavere ne • faciant 1 nimias expensas, ut so- 
ient ; ne propter penuriam redire cogantur 4 et dent Tartaris ' viam 
ut ipsos et alios occidant 6 et destruant totam ' terram, et propter 
eoram superfluitatem notneu Dei * biasphemetur. Sed » hoc de- 
bent facere diligenter, ut si contingat aliquos pugnatores recedere 
quod alii loco eorum succédant. 

îu. Duces etiàm. nostri debent die noctuque " facere exercitum 
custodiri ne repentè et subito irruant super ipsos quià Tar- 
tari •* utdemones militas excogitant iniquitates et ** artes nocendi: 
imô * tàm de nocte qitàm de diesemper " 7 debent esse parati; ne- 
que exspotiati debent jacere, nec deliciosè ad mensam sedere , ut 
imparati non valeant inventri *>, quià Ta r tari ,0 vigilant semper ut 

1 Omnem terram dans le m», de Pétau. eam dans les autres. 

* Ne dans le ma. de Pétau, ut non dans les autres. 

I Faciunt dans le ma. de Dupuy. 

< Cogentur dans le nu. de Pétau, cogantur dan* celui de Colbert, compellanlur 
dans les autres. . lv . ^ 

5 Tataris dans le ms. de Colbert. ( 
« Accidant dans le ms. de Pétau. . , 

7 Totam dans les msji. de PéUu et de Colbert, omnem dans les autres. 

8 Dei dans le ms. de Colbert, Domini dans les autres. 

9 Sed dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

10 Redire dans le ms. de Pétau. 

»... * - - . . 
" Noctuque dans les mss. de Pétau et de Colbert, nocfcqitc dans 1rs autres. - 

II Exercitus et custodire dans le ms. de Pétau. 

> ••>• 

* 3 Eos dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'4 Tatari dans le ms. de Colbert. 

.té 

15 Iniquité tet et manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'«/««o dan. le.™, de Londres. - » L , wu.-. 

«7 Semper manque dans le ms. de Colbert. . , v 

« 8 Sed neespoliati dans les mss. de Lumley et de Dupuy, «rf nequf çxsfici/fid dmui 
celui de Colbert, neque expoliati dans ceux de Pétau et de Londres. 

«9 Ne imparati imenîantur dans les mss. de Londres, de Dupuy et de Lumley. 
»• Tatari dans le ms. de Colbert. , ... 
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videant quoraodô * possint nocere. Homines verô terra , qui Tar- 
taros • expectant vel super se timent venire, occultas foveas debent 
habere, in quibus tàm segetes quàm " alia reponere debent propter 
duo : ut videlicet Tartari « non possint ilia 4 habere; et ut 6 si eis 
Deus 7 propitius fuerit, valeant ea posteà invenire , eis fugientibus 
de terrâ. Debent ' fenum et stramina comburere vel fortiter occul- 
tare », ut equi Tartarorum " eo minus " inventant ad conieden- 
dum. 



§ IV. De munitione castrorwn et civitatum 



Civitates autcm -et castra si volunt munire videant priùs 
qualia sint in situ ' 4 : situs enim >s talis débet esse castrorum 

quôd machinis et sagittis expugnari bon possint'', et aquam 

i 

• Videant quomodo ne se trouve que dans les mss. de PéUu et de Colvert. 
» Tataros dans le m», de Colbert. 

î Tarn segetes quam alia dans le ms. de Pétau, tant sagittas quant alia arma dan* 
celui de Colbert, sagittas et alia dans If s autres. 

4 Tatari dans le ms. de Colbert. • 

5 Illa dans les mss. de Pétau et de Colbert, ea dans les autres. 

6 Ut c'est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

7 Dos, c'est-à-dire dominas , dans le ms. de Colbert. 

• Debent manque dans le ms. de Pétau . 

Vel Jortiter oceultaré n'est que dans le ms. de Colbert. 
*° Tatarorum dans le ms. de Colbert. ' 41 •■ • 

• t Nimisûita le ms. de Pétau, eo minus dans celui de Colbert, minus simplement 



»» Nous avons déjà vu qu'il y a dans le m*, de Colbert déplacement de la 
i orrespondanle à ce titre, rédigée au surplus dans les mêmes termes. 

• J Invenire dans le ms. de Pétau. 

* J/wM dans lems. de Pétau 

■ s Sicut. n. dans le ïtii. de Pétau. •' 

16 Cnstmrtim dans les mss. de Pétnu et' de Colbert, in castrità&a* les autres 

1 7 Possint dans les mss. de Pétau et de Colbert, possit dans les autres. 
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lia béant ' sufficientem et ligna ' , et si fieri potest , quôd 
introitus et exitus eorum • tolli non possit : et quôd ha- 
beant 4 bomines • suffi cien tes qui possint vicisstm pugnare. Et 
debent vigilare diligenter ne aliquâ astuciâ possint Tartari 6 cas- 
trum furari. Expensas ad multos annos debent babere sufficientes: 
custodiant tamen diligenter expensas, et il las ' in mensurâ mandu- 
cent, quià nesciunt quanto tempore ipsos* in castris oporteat 9 esse 
conclusos " ; quià quandô ipsi "incipiunt ", multisannis obsident 
unum cas t ru m, sicut '* fit hodiernâ die in terra Alanorum de quo- 
dam monte, quem ut credimus jàm obsederunt per dnodecim 
annos qui eis iS viriliter restiterunt ' 7 et multos Tartaros 18 et no- 
biles occiderunt. Alia autem castra et civitates, qua? '» talem situni 

t 

1 Uabeant manque dans le m s. de Colbert. 

* Lignum dans les mss. de Lumley et de Dupny. 
J Eorum dans le ras. de Pétau, m dans les autres. 
4 Habeat dans le ms. de Pétau. 

* Hos dans le ms. de Pétau, sans marque d'abréviation. 

6 Tartari ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

7 Expensas et Mas dans le ms. de Pétau, expensas et Ma dans celui de Colt>ert , 
Mas et dans les autres. 

* Ipsos dans le ms. de Pétau, eos dans les autres. 

9 Oporteat dans les mss. de Pélau et de Colbert, oportet dans les autres. 

10 Conclusos dans le ms, de Colbert, inclttsos dans les autres. 

" Qui a quando ipsi dans le ms. de Pétau, quia cum dans celui de Colbert, qtiamlo 
rnim dans celui de Londres , quttm enim dans les deux autres. 

11 Les mss. autres que ceux de Pétau et de Colbert intercalent ici le mot tune 
>3&co/dans le ms. de Pélau, sic dans les autres. 

■4 Credimus dans le ms. de Pélau, credo dans les autres. 

,s Duodecim annis dans le ms. de Colbert. 

• 6 Eis n'est que dans le ms. de Colbert. 

•7 Résisteront dum le ms. de Colbert. 

10 Tataros dans le ms. de Colbert. 

■9 Que, c'est-à-dire qttrm, dans le ms. de Pétau. 
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non habent, debent fortiter vallari foveis profundis muratis ' , et 
mûris ' benè paratis *; et * arcus et sagtttas sufficientes , et lapides 
ac s fundas debenl habere. Et debent diligenter cavere quôd non 
permittantTartaros 'ponere machinas suas, sed 7 suis machinis de- 
bent eos repellere; et si forte aliquo ingenio vel aliquâ ' arte Tar- 
tan 9 erigant " machinas suas, debent eas destruere machinis suis 
si possint " : balistisetiàm et " fundis et machinis debent resistere 
ut lt civitati non appropinquent Alias >s etiam debent esse pa- 
rati ut superiùs dictum est. De castris etiam *' et civitatibusquae 
suntin fluminibus positar, debent diligenter videre ne possint sub- 
mergi. Sed adbùc sciendum est quôd Tartari plus diligunt quôd ho- 
mines se in civitatibus et castris claudant '» quàm quôd ** pugnent 

* Muratis dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, munitis dans les deux autres. 

* Muratis encore «Un» le ms. de Pétau. 

i Paratisdum les mas. de Pétau et de Colbert , préparait* dans les autres. 

* Et manque dans le ms. de Colbert. 

5 Et encore dans le ins. de Pétau. 

6 Tataros dans le ms. de Colbert. 

7 Sed dans les tnss. de Pélau et de Colbert, et dans les autres. 

* Aliqua n'est que dans les ui»a. de Pétau et de Colbert. 
' Ta tari dans le ms. de Colbert. 

«« Engqçt dans le ms. de Pétau, erigunt dans les autre». 
•« Possint dans le ms. de Pétau, passant dans les autres. 

l > Etiam et n'est que dans le ms. de Pétau; celui de Colbert ne met que et, et l« 
autres que etiam. 

«* Ut... non dans les mss. de Pélau et de Colbert, ne dan» les autres. 

•4 Appropinquant dans les mss. de Pétau et de Londres, propinquant dam celai de 
Colbert. 

•* Alia dans le ms. de Colbert. 

16 Preparati dans le ms. de Colbert. 

•? Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

>s Adh dans le ms. de Pélau, ad hoc dans les autres. 

•3 Se in civitatibus et castris claudant dans les mss. de Pétau et de Colbert, clau- 
dant se in civitatibus dut* les autres. 

'° Quod manque dans le ms. de Pétau ; le ms. de Londres écrit pungnant. 
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cum eis in campo : dicunt enira illos * suos esse poreellos * in harâ * 
conclusos j undè ponunt eis custodes ut superiùs dictum est. 

§ V. Quidfaciendum est de captivU <. 

Si autetn * aliqui Tartari 6 de cquis suis in bello 7 projiciantur ' 
statim sunt capiendi , quià cùm sunt in terra fortiter sagittant, et 
equos ac 9 homines vulnerant et occidunt. Et si servarentur -, taies 
possunt " esse, quôd haberetur per eos quasi " perpétua pax , aut 
pecunia magna daretur pro eis '* : quoniàm se ad invicem diligunt 
satis; sed quomodô Tartari cognoscantur superiùs dictum est, ubi 
de' 4 forma eorum est expressum '* : tamen ,6 quandô capiuntur, si 
debent servari , ne fugiaut diligens custodia est babenda ' : . Sunt 

• ttlos dans let mss. de Pélau et de Colbert, eos dans les autre». 
. * Purccllos dans le m», de Londres. 

I Ara dans les rasa, de Pélau, de Colbert et de Londres. 

4 Comme au ms. de Colbert, sauf l'addition , dans la rubrique, du mot eorum, qui 
est évidemment de trop, le sens indiquant plutôt ex eis. 

5 Enim dans le ms. de Pélau. 

6 Tatari dans le ms. de Colbert. 

7 Bellis dans le ms. de Colbert, bello suo dans celui de Pélau. 

8 Prohiciantur dans le ms. de Véltu, proiciuntur dan» les autres. 

9 Ac dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

>o Servarentur dans le ms. de Pélau, servantur dans les autres. 
'« Pofjufl/dansle ms. de Colbert, potest dans les autres. 

II Haberetur per eos quasi dans les mss. de Pétau et de Colbert, habeatur pi» eh 
dans les autres. 

'* Daretur pro eis dans le ms. de Pétau, redimanlur dans les autres. 
*t De n'est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

«s Eu expressum dans les mss. de Pétau et de Colbert, fuit expressa dans les 
autres. 

16 Tune dans le ms. de Pétau. 

>7 Habenda dans le ms. de Pétau, adhibenda dans les autres. 
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etiàm ' alue multae gentes cum eis, quœ per forma m superiùs anno- 
tatam possunt ab ipsis cognosci. Est etiàm ' hoc s sciendum , quôd 
multi in exercilu sunt cum eis < qui si vidèrent tempus, et haberent 
fiduciam quôd nostri non occiderenl eos, ex omni parte exereitûs, 
sicut ipsimet nobis dixerunt 5 , pugnarent cum ipsis et pluni 
inala 7 facercnt eis ' quàm alii qui sunt eorum adversarii ma- 
nifesti ». 

Haec autem quae superiùs scripta sunt, ul i 11 i qui viderunt et au- 
dierunt tantùm duximus référendum *% non ut instruamus discre- 
tos qui per exercitum pugna; bellorum noverint astucias : credi- 
inus enim quôd mulla '* meliora etutiliora cogitabunt " et facient 
illi qui ad hoc prudentes sunt et instructi; poterunt 15 tamen, per 
illa quae superiùs dicta sunt, habere de eis occasionem et materiam 
cogitandi. Scriptum est enim : « Audiens sapiens sapientior erit, et 
» intclligens gubernacula possidebit» 

' Et dans le nu. de PéUu; le mot manque dans celai de Colbert. 

' Autem dans le ms. de Pétau. 

3 Hoc manque dans le ms. de Colbert. 

i Cwn cis dans le* mss. de Pétau et de Colbert, eorum dans les autres. 

5 Dixerunt manque dans le ms. de Pétau. 

6 Ipsis dans le ms. de Pétau, eis dans les autres. 

7 Pejora inara dan» le ras. de Pétau, pejora mala dans celui de Colbert. 

8 Eis dans les mss. de PéUu et de Colbert, ipsis dans les autres. 

9 Ic i se terminent uniformément les mss. de Colbert, de Luinley, de Dupuv et de 
Londres. Celui de Colbert est clos en cet endroit par la formule expliciunt gesta 
I artarorum. 

,0 Diximus rejerendo dans le ms. de Pétau, le seul qui nous fournisse c 
»■ Nulla dans le ms. de Pétau ; mais ce serait directement contraire au sens 
lile du passage entier. / 
'* Cogitabant dans le ms. 
** Le ms. insère ici le mot et. 

»* Cette citation est prise des ProTerbes de Salomon, chap. I, verset 5 j mais le mot 
sajMens est oublié dam le m», de Pétau. 
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CAPITULUM ULTIMUM. 

DE PBOVMCIIS BT SITU BAMJM PEU QUAS TBANSIVIMCS, ET DE CBMA IUPBBATOBIS 
TABTABOBOM BT PB1MCIPUII BJB8 , BT DB TH5TIBCS QUI JIOS IBVBNBBUBT 
IBlDBàf 

Dicto quotnodô bello occurratur eisdem, ultimô dicemus de viâ 
quam fecimus et de situ terrarum per quas transivimus, et ordina- 
tione curiae Imperatoris et principum ejus, et testibus qui in terrà 
Tartarorum nos invenerunt. 

§ I. De viâ quam fecimus et de situ terrarum per quas 

transivimus \ 

i.Cùm jàm proposuissemus, utdictum est priùs aliàs, ad Tarlaros 
proficisci, ad regem pervenimus Boemorum. Requisito consilio 

• Ce litre, comme le chapitre même tout entier, ne se trouve que dans le m», de Pé- 
ttu, où il est ainsi tourné : De proeinciïs et situ earum per quas transivimut, et de tes- 
tibus qui nos invenerunt ibidem, et de curid imperatoris Tartarvruin et principum 
ejus. Nous n'avons fait que rétablir l'ordre réel des matières traitées dans cette dernière 
partie de la relation. — Ce chapitre répond, dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, à 
quinze chapitres distincts, que nous indiquerons successivement à chaque section. 

* Ce titre a été suppléé par nous. — Les cinq premiers alinéas de celte section ré- 
pondent, dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, au chap. xix, De itinerc fratris Jo~ 
hannis usquè ad primam custodiam Tartarorum; le 6* alinéa et une partie du 7» 
répondent au chap. xx, Quatiter primo cum sociis suis receptus est à Tartaris ; la fin 
de ce 7* alinéa avec les deux suivants, au chap. xn, Qualiter ret epti suntapud Corren- 
sam ; les alinéas 10, 11, m, qui viennent ensuite, répondent au chap. xxii, Quaiiter 
recepti sunt aptui Bathy magnum principem ; les trois alinéas suivants, au chap. xxni, 
Qualiter recedentes a Bathy per terram Cvmanorum et Kangittarutn transierunt ; 
puis les alinéas 16 et 17, sauf quelques lignes de ce dernier, au chap. xxiv, Qualiter 

43 
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ejus, cùm esset nobis familiaris dorainus ab antiquo, quae via esset 
nobis melior ad eundum, respondit quôd esset meliùs, prout ei vi- 
debatur, ire per Poloniam et Rusciam; habebat enim consangui- 
neos 1 in Poloniâ, quorum adjutorio Rusciam intrare possemus : et 
datis litteris suis et bono conductu iter ut per Poloniam transire- 
mus, fecit etiàm nobis expensas dari per terras et civitates ejus , 
quousquè ad ducem Silesiîc * Boleslaura' veniremus, nepotem ip- 
sius, qui nobis etiàm erat familiaris et notus. 

ii. Ipse etiàm nobis dédit litteras suas et conductum securum et 
expensas per* villas et civitates, usquequô veniremus ad Lancisci 1 
ducem Conradum 6 . Quo tempore , nobis gratià Dei favente, vé- 
nérât ibi Douiinus Vasilico 7 , dux Rusciae, a quo intelleximus de 
facto pleniùs Tartarorum : miserat enira ibi nuncios suos, qui ad 
ipsum et fratrem su uni Danielem redierant, portantes securitatem 
de transeundo ad Bati , domino Danieli ; qui * dixit nobis quôd si 
nos vellcmus ire ad ipsos , oporteret nos habere munera magna ad 
dandum eis,quià illa cum importunitate maximà requirebant, et si 
non •dabantur, sicut etiàm verum est, non poterat nuncius cum 
eis congrue facta sua facere, imô etiàm quasi pro nicbilo reputatur. 

ad primant imperatorh Juttiri cttriam dcvtncrunt ; enGn les deux dernier» alinéa* de 
celte section au chap. xxv , Qualiter ad ipsum Cuyuc im/xralorcm futurum pert e- 
neru/it. 

' Consanguincus dans le ms, de Pétau, consangumus dan» ceux de Vincent d« 
Beauvais. 

' Glcsic dans le ms. dePétau, Sclesic dans ceux de Vincent de Beauvais. 
' BolfzJ/tum dans les mss. de Vincent de Beauvais. 
4 Et dans le ms. de Pétau. 

' Lantisci dan» le ms. de Pétau, Lanciscie dans ceux de Vincent de Beauvais. 
fi Conrandiim dans le ms. de Pétau, Conradum clans ceux de Vincent de Beauvais. 
7 Vasilico dans le m», de Pétau, IFasilico dans ceux de Vincent de Beauvais. 
9 C'est au duc Vasilico que se rapporte le pronom qui. 
» Non manque dans le ma. de Pétau, mais il est indispensable pour le sens. 
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• 

Nos autem nolentes quod negotium Domini Papa? et Ecclesiae prop- 
ter hoc impediretur, de hoc quod datum nobis fuerat causa elemo- 
sinœ, ut * non deficeremus, et ad ' subsidium via? nostnc, cmi 
fecimus quasdam castorum 3 pelles, et quorumdam etiàm ani- 
malium diversorum «. Dux Conradus 5 , et Duxissa 6 Cracoviœ et 
quidam milites, et Episcopus Cracoviae 8 , hoc scientes plures etiàm 
hujusmodi 9 nobis pelles donârunt. Dux etiàm Conradus 10 et 
filius ejus et Episcopus " Cracovix rogaverunt multùm attenté 
ducem Vasiliconem praedictum , ut nos ad traiiseundum ad Tar- 
taros juvaret in quantum posset; qui respondit '* quod faceret hoc 
libenter. 

m. Undè nos secum duxit in terram ipsius , et cùm detinuisset 
nos aliquot diebusin cxpensis ejus ut aliquantulùm quiesceremus 
et fecisset nobis venire episcopos suos de nostro rogatu, legimus eis 
litteras Domini Papae in quibus mouebat eos quôd deberent redire 
ad Ecclesiae unitatem sanctae matris : nos etiàm monuimus eos, et 

' Ut manque dans le ms. de Pétau ; il est indispensable pour le sens. 
» Ad manque dan» le ms. de Pétau; il est conservé dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais. 

i Castrontm dans le ms. de Pétau, castorum dans ceux de Vincent de Beauvais. 

4 Duoruin dans le ms. de Pétau, sans indication d'abréviation. 

5 Conrandus dans le ms. de Pétau. 

c Dur i sa dans le ms. de Pétau, Duchissa dans ceux de Vincent de Beauvais. 

7 Eracorne dans le ms. de Pétau, Cracovie dans ceux de Vincent de Beauvais. 

8 Crntonie cette fois dans le ms. de Pétau. 

9 A9 dans le ms. de Pétau, c'est-à-dire Au*, pour hujus, qui est encore insuffisant : 
l'abrégé de Vincent de Beauvais nous fournit hujusmodi. 

■° Conrandus dans le ms. de Pétau. 

«i Dux dans le ms. de Pétau; mais nous avons vu plus hiut que Cracovie était alors 
sons l'autorité d'une princesse (la duchesse Grimislawa, ainsi nommée par Matbias de 
Michow) ; l'abrégé de Vincent de Beauvais porte episcopus. 

" Rcspondct dans le ms. de Pétau. 

|} Quiescerimus dans le ms. de Pétau. 
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etiàm duxitnus, in quantum potuiinus, îàm Ducem quàm episcopos 
et alios omnes qui convenerant, ad illud idem- Sed quià eodem 
tempore quo dux pnedictus in Poloniam venit , frater ejus dux 
Daniel iverat ad Bati et prœsens non erat, finaliter respondere non 
potuerunt; sed ad plenariara responsionem oportebat suum re- 
ditum ' cxpectare. 

iv. Post hoc dux pracdictus usquè in Kioviam nobiscum unum 
servientem transmisit. ISichilominùs tamen ibamus semper sub 
periculo capitis , propter Luthuanos • qui saBpè insultum • facie- 
bant occulté quantum poterant super terram Rusciaeet maxime in 
locis illis per quos * debebainus transire ; et quià major pars ho- 
minum Kuscise a Tartaris fuit occisa vel in captivitatem deducta, 
idcirco 5 eis resistere potenter minimè possent, a Ruthenis 8 tamen 
per servientem prœdictum eramus securi.Undè, gratiâ Dei favente, et 
ab inimicis Crucis Christi nos eripientes, pervenimus in Kioviam, 
quae metropolis est Ruscirc; et cùm pervenissemus illùc, habuimus 
de via nostrâ consilium cum millenario etaliis nobilibus qui erant 
ibidem : qui responderunt nobis quôd si duceremus in Tartariam 7 
equos illos quos habcbamus, cùm nives essent magna;, et nescirent 
fodere berbam * sub'nivc sicut equi Tartarorum, nec inveniri pos- 

* Dcdditum dans le ms. de Pélau. 

» Ruchuanos dans le ms. de Pélau, Luchiumos dans ceux de Vincent de Béarnais, 
Lituanos dans les éditions : il s'agit en effet des Lithuaniens. 

i Midtiim dans le ma. de Pétau, c'est-i dire consultum ; insultum dans Vincent de 
Béarnais. 

4 Que dtas le ms. de Pétau, quos dans Vincent de Béarnais. 

5 Iccircu dans le ms. de Pétau. 

* Ruchenis dans le ms. de Pétau, Ruthenis dans ceux de Vincent de Beau vais. 

7 In Kyoviam dans le ms. de Pétau; mais c'est une erreur évidente; l'abrégé de Vin- 
cent de lieauvais, en insérant dans la même phrase l'éooncialion ad Tartaras, indique 
la rectification que nous avons adoptée. 

* Erbam dans le ms. de Pétau. 

9 Super dans le ms. de Pétau, sub dans Vincent de Beauvais. 
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set aliquid aliud ad manducandum pro ipsis, cùm Tartari nec si ra- 
nima necfenum nec pabulum habeant, morerentur omnes. Undè 
nos, habito consilio, decrevimus eos illîc dimittere 1 cuin duobus 
pueris qui custodirent illos ibidem; quarè oportuit nos millenario 
munera dare, ut ipsum baberemus propicium ad dandum nobis 
equos subducticios et conductum. Antequàm in Kioviam 4 venire- 
mus, in Danilove ' usquè ad mortein fuimus infîrmati; nicbilomi- 
nùs tamen in vehiculo 4 in magno frigore per nivem fecimus nos 
trabi s , ne Cbristianitatis posset negocium impediri. 

v. Dispositis ergô omnibus istis negociis in Kioviâ 6 , sccundâ ' 
diepost festura Purificacionis Domina; Nostrae, cum equis millenarii 
et conductu, de Kioviâ Mter arripuimus ad alias barbaras nationes. 
Pervenimus ad quandam villam quae erat immédiate stib Tartaris, 
quac Canove 9 appellatur; prœfectus autem villac nobis dédit equos 
et conductum usquè ad aliam villam in quà erat quidam alanus pra> 
fectus, qui vocabatur Micbeas qui omni maliciâ et nequiciâ erat 

■ Les mots eos illic dimittere, qui noua ont été conservés par Vincent de Béarnais , 
manquent dans le ros. de Pétau ; il était indispensable de les rétablir. 
• Kyoviam dans le ms. de Pétau. 

3 Dari/one dans le ms. de Pétau, Danilone dans ceux de Vinrent de Beauvais; la 
terminaison paraît être celle qui correspond à ow ou o/J des Slaves, comme on le voit 
plus bas dans Canove, qui est bien certainement Kunow, sur le Dniepr , aujourd hui 
Kaniew ou Kaniejf suivant la prononciation russe. 

4 Le ms. de Pétau donne ici la leçon inintelligible debnt in eiculo, à laquelle nous 
avons dù préférer celle de Vincent de Beauvaia. 

5 Le ms. de Pétau intercale ici la particule et, qui ne pourrait être conservée sans 
nuire à la disposi'ion de la phrase. 

6 Kyovia dans le ms. de Pétau. 
l Scd'o dans le ms. de Pétau. 

8 Kyovia encore dans le ms. de Pétau. 

9 Canone dans le ms. de Pétau, Canove dans ceux de Vincent de Beau vais 

10 Mitheas dans le ms. de Pétau, Micheas dans Vincent de Beauvais. 
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plenus : ipse enim miserat contra nos in Rioviam quosdam satellites 
suos , mendaciter qui nobis dicerent ex parte Corenzae ' quôd esse- 
iuus nuncii et quôd veniremus ad ipsum; et hoc ideô faciebat 
quanivis non esset verum, ut posset a nobis munera extorquere *. 
Cùtn autem pervenissemus 3 ad ipsum, reddidit se valdè difficilem 
nobis, et nisi munera promisissemuseidem, nullo modo conducere 
nos volebat ; nos autem videntes quôd aliter ultrà procedere non 
poteramus, promisimus ei aliqua donaria dare, et cùm daremus ei 
ea quae 4 nobis videbantur, nolebat recipere nisi plura daremus ei- 
dem; undè oportuit nos addere secundùm voluntatem ipsius, et 
quoddam nobis subdolè et furtivè et maliciosè subtraxit. 

vi. Post hoc recessimus secundâ ferià quinquagesiroa? cum ipso, 
et duxit nos usquè ad primam custodiam Tartarorum , et cùm , in 
prima sextâ feriâ post diem ' Cinerum, hospitaremur dùm sol ac- 
cederet adoccasum,Tartari super nosarmati horribiliter irruerunt, 
querentes quales homines essemusjet cùm respondissemus quôd 
nuncii essemus Domini Papa;, quibusdam cibariis a nobis acceptis, 
cotitinuô discesserunt. Mane facto surgentes, cùm aliquantulùm 
processissemus , nobis majores eorum qui erant in custodiâ oc- 
currerunt , interrogantes quarè veniremus ad eos et quod nego- 
cium haberemus? quibus respondimus quôd eramus nuncii Domini 
Papae, qui Christianorum dominus erat et pater ; qui nos idcircô 4 

1 Torrentc dans lems. de Pétanj le passage n'est pas conservé dans l'abrégé de Vin- 
cent de Beauvais; il n'est pas douteux qu'il s'agit ici du chef Corenza qui comman- 
dait les avant-postes tartares, et dont il sera question un peu plus loin. 

» Extorque te y c'est-à-dire extorquente, dans le ms. de PéUu. 

* Perveniremtts dans le m s. de Pétau. 

4 Quœ manque dans le ms. de Pétau; il était indispensable de le suppléer. 

5 Prima die dans le m», de Pétau ;poU diem dans Vincent de Beauvais, ce qui est 
évidemment la véritable leçon. 

' Iccirco dans le ms. de Pétau. 
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mittebat tàm ad regem quàin ad principes et Tartaros omnes , 
quià ' placebat eidem quôd Christiani omnes Tartarorum essent 
amici et pacem haberent cum eis; insuper, quùd desiderabat quôd 
essent magni npud Deuin in cœlo : idcircô * monebat eos tàm per 
nos quàra per litteras suas 4 Dominus Papa, quôd Christiani effice- 
rentur et fidem reciperent Doraini Nostri Jesu-Christi, quià aliter 
salvari non possent ; mandabat praetereà quôd mirabatur 4 de tantâ 
occisione hominum et maxime Christianorum ac 6 potissimè Hun- 
garorum Moravorum, Polonorum, qui sunt ei subditi, quœ per 
Tartaros facta est, cùm eos in nullo lœsissent nec laxlere attentas- 
sent et quià Dominus Deus erat graviter offensus super hoc, 
monebat 9 eos quôd decœtero caverent a talibus, et pœnitentiam 
agerent de commissis. Adhùc diximus quôd Dominus Papa rogabat 
quôd rescribcrent ei quid de caetero facere vcllent et quœ sit eorum 
intentio; et quôd de omnibus supradictis eidem per suas litteras res- 
ponderent. Auditis causis , et intellectis su péri ùs annotatis, dixe- 
runt quôd super ista verba vellent subducticios equos usquè ad 
Corenzam ",etductum " praebere; et statim munera petivcrunt, 

■ Tartarorum dans le m s. de Pétau, Tartaros dans Vincent de Beauvais. 
» Qui dan» le ras. de Pétau. 
1 Iccirco dans le m*, de Pétau. 

4 Per litteras suas manque dans le ins. de Pétau; nous lavons suppléé d'après l'a- 
brégé de Vincent de Beauvais. 
i Miratur dans le ms. de Pétau. 

* Et dans le ms. de Pétau , ac dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

7 Ungarorum dans le ms. de Pétau. 

8 Attemptasscnt dans le ms. de Pétau. 

9 Le ms. de PéUu porte ici noeebat aC monebat, dont le mot intermédiaire doit se 
lire alias ou aliter, et indique une correction de noeebat en monebat. 

"» Corenzam dans le ms. de Pétau, Correnzam dans ceux de Vincent de Beauvais. 

*« Ducatum dans les nus. de Pétau et de Vincent de Beauvais; mais comme dans l'alinéa 
suivant on retrouve ducatu pour diu tu, sans équivoque possible, il faut , ici aussi , ré- 
tablir ductum , et joindre ce mol à equos subducticios pour traduire : « des chevaux de 
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et quod fecimus: oportebat enim nos de necessitate facere vo- 
luntatem. 

vu. Datis ergô muneribus, et subducticiis equis acceptisde qui- 
bus ipsi descenderant l ,cum eorum ductu ad ' Corenzam » arri- 
puimus iter eundi; ipsi tamen, velociter equitautem , cum hiis ver- 
bis quaj diximus eisdem, ad ducem praedictum unum nuncium 
prœmiserunt. Dux autem iste est 4 dominus omnium qui in custo- 
diâ positi sunt* contràomnes bomines Occidentis ne forte subito 
et improvisé irruant 6 super eos : iste dux habet sub se, ut ' audivi- 
mus, sexaginta millia 'hoininum armatorum. Cùm autem pervenis- 
semus ad ipsum,fecit longé a se nobis ponere stationes \ et misit ad 
nos servos suos procuratores qui quererent a nobis cum quo 

■s 

louage et un guide»; au lieu de le joindre à Corenzam et de traduire : «jusqu'à Corenza 
et au quartier- général ». 

• Descenderent dans le m», de Pétau , descenderant dans ceux de Vincent de 
Beauvais. 

' Ducatu dans le m s, de Pétau; le sens réclame évidemment ductu. 
1 Le roi. de Pétau écrit presque toujours Corenza par une seule rj les nus. de Vin- 
cent de Beauvais toujours par deux. 

4 Est manque dans le ms. de Pétau. 

5 Sunt manque également dans le ms. de Pétau. 

6 Irruent dans le ms. de Pétau, irruant dans ceux de Vincent de Beauvais. 

7 AM dans le ms. de Pétau. 

• Le ms. de PéUif écrit en toutes lettres sex milia; les m si. de Vincent de Beauvais 
portent Z>C, ce qui est rendu dans les éditions, tantôt par sexingenta millia , tantôt 
par sexaginta millia. De ces deux leçons, la première est inadmissible bien qu'elle se 
retrouve dans les sexcenta millia de Simon de Saint-Quentin, en Vincent de Beauvais, 
lib. XXXII, cap. xxxiv ; la seconde est conforme à l'organisation décimale des années 
tartares, telle que nous l'a exposée le voyageur, et où le corps de troupes commandé par 
ce qu'il appelle un duc est toujours de plusieurs myriades, chacune de celles-ci ayant 
son chef spécial ; cette considération nous porte à adopter ici le chiffre de soixante 
mille, d'autai.. plus que nous savons que l'armée entière de Bâtou-khàn s'élevait jus- 
qu'à six cent mille hommes. 

» Vincent de Beauvais dit stationem au singulier. 
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• 

eidem inclinare vellemus , hoc est dicere qirrcvis ei munera dare : 
nosrespondimus quôd Dominus Papaaliqua munera non mittebat, 
quià non erat certus quôd ad illos 1 pervenire ■ possemus; insu per 
iveranius per loca valdè periculosa , propter Lulhuanorum 1 timo- 
rem, qui fréquenter discurrunt per vias a Poloniâ < usquè ferè ad 
Tartaros, per quas 5 transilum feceramus; verumtamen 6 de biis 
quve haberemus ad vielum nostrum de gracia Dei et doroiui nostri 
Papa?, sicut poterimus honorabimus 7 ipsum. Et cum plura dedisse- 
mus eidem, non sufficeruutei, nisi per interpositas personas peteret 
plura , promitlens quôd faccrct nos duci honestè si ad ru i Itère- 
mus petilioncm ipsius , quod opottebat nos facere si volebamus 
vivere et mandatum Domini Papa? congrue ducere ad effectum. 

vin. Acceptis muneribus duxerunt nos ad ordam sive tentorium 
ipsius, et fuitnus instructi ut inclinarcmus ter cum sinistro genu ■ 
antè ostium 9 stationis, et cavercmus attenté ne pedem super limen 
ostii " poneremus;quod fecimusdiligenter, quià sententia mortisesl 
super illos qui scientes limen stationis ducis alicujus conculcant ". 
Postquàm intravimus oportuit nos ",coràm duccet aliis majoribus 

1 Xos ou t>os dans le ms. de Pélau, illos dans Vincent de, Bcauvais. 

» Pervrniste dans le ms. de Pélau , perxvnire dans Vincent de Béarnais, 

1 Luchuanorum dans le ms. de Pélau. 

* l'ollonia dans lems. de Pélau. 

5 Quos dan» les mss. de Pélau; mais le sens exige qttas. 

6 J'erumptamcn dans le ms. de Pélau. 
^ Honcrabimus dans le ms. de Pétau. 

• Cum sinistro genu n'est pas dans le ms. de Pélau, mais il se trouve dans l'abrège de 
Vincent de Bcauvais, et l'on en doit conclure, ce semble, que ces mois existaient dans 
l'original, car la rédaction de Vincent ne nous a paru présenter aucune interpolation. 

' Hostium dans le ms. de Pétau. 
»° //ostii dans le m», de Pétau. 
" Conciliait dans le ms. de Pétau. 

" Le ms. de Pélau intercale ici fautivement le mot ut, qui n'est pas dans Vinrent «le 
Beauvais. 

44 
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omnibds qai specialiter erant ad hoc advocati, dicere flexis geni- 
bus ea qua? superiùs dixeramus. Ohtulimus ei etiàm ' litleras Do- 
mini Papa;: sed quia noster interpres, quem de Kiovià * dato precio 
duxeramus, non erat sufûciens ut per eum litterae possent inter- 
pretari,nec aliquis 1 alius idoncus «habebatur, idcircô* non potue- 
runt interpretari. Quo facto, equi nobis dati fuerunt , et très 
Tartari, duo qui erant decani et alius erat homo Bati , qui nos ' 
ducerent cura magna festinatione adducem praedictum : iste autem 
Bati 7 est potentior, excepto Imperatore cui • obedire tenetur , pra? 
cunctis principibus Tartarorum. 

ix. Secundâ autem feriâ quae est post prima m dominicam 
Kadragesimae , arripuimus iter ad ipsum; et equitando quan- 
tum equi poterant ire trotando , quia habebamus equos ré- 
centes ferè omni die ter vel quater, 9 equi ta ba mus de mane 
usquè ad noctem , imô de nocte ssepissimè; et antè quartam 
feriam Majoris Hcbdomada; " ad ipsum non potuimus pervenire. 
Ivimus autem per totam terram Comanorum qux tota est pla- 

1 TTfdans le mi. de Pétau, etiam dans ceux de Vincent de Beauvais. 
' Kyociadtiu le ms. 4898 de Vincent de Beauvais. 

} Ada x s dans le ras. de Pétau, pour aliq's, c'est-à-dire aliquis, qui est la leçon de 
Vincent de Beauvais. 

♦ Ydoneus dans le ma. de PéUu. 

5 Iccirco dans le ms. de Pétau. 

6 Nos, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms, de Pétau. 

7 Vincent de Beauvais écrit Batjr. Cette orthographe du nom de Bàtou-khàn peut 
faire présumer que les Tait ares le prononçaient par tt comme lea Français diraieol 

Batu. 

8 Quui dans le ms. de Pétau. 

f Le ms. de Pétau intercale à tort ici la particule et. 

'"Ebdcmade dans le ms. de Pélau. 

»' Comanorum dans Vincent de Beauvais. 
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na',ethabet quatuor flumina magna .primum Neper 1 appellatur, 
juxtà quod, ex parte Rusciac, ambulabat Corenza', et ex parte alterâ, 
perilla campestria, Mauci 4 , qui major est quàm Corenza'; sec un du m 
Don, super quod ambulat quidam princeps qui habet sororem Bati 6 
inuxorem, quiCartan' appellatur; tercium Volga, istud fluinen est 
valdè magnum, super quod vadit Bati *: quartum Jaec appellatur, 
super quod inillenarii duo, unus ex unâ parte fluminis et aller ex 
altéra parte , vadunt. Omnes isti in hyeme ad mare descendunt , 
et in aestate super ripam eorumdem (luminum ascendunt ad 
montes. Mare autem istud est 9 Mare-Magnum de quo exit " bra- 
cbium Sancti-Georgii, quod Constantinopoliin vadit. Super Nepre " 
autem fui trais perglaciem multis diebus. Ista flumina sunt magna , 
piscibus multùm plena, et maxime Volga : qua; flumina intrant 
mare Gncciœ quod dicitur Mare-Magnum; super cujus maris littora 
salis periculosè per glaciem in pluribus loris ivimus " multis die- 
bus; congelât ur enim circà littora beuè ad très leucas iuteriùs. Sed 

* Plena dans le m», de Pét*u,plana dans Vincent de Béarnais. 

I Afer/w dans lenis.de Pétau, qui cependant, on peu plus loin, écrit à YMulflfrpe; 
Vincent de Beau vais donne Xcper ti Nepre : c'est le Dniepr. 

i Corenza dans lems. dePétau, Coirenza dans Vincent de Beauvais. 
Monti en cet endroit dans le ms. de Péiau, qui plus liaul, chap. V, § n , écrit 
Monty, tandis que les mis. de Lumlcy, de Dupuy et de Londres donnent Manvi ou 
Mauci; les mis. de Vincent de Beauvais portent ici Mann , K-s éditions Montti. 

s Corenza dans le ms. de Pétau, Corrcnza dans Vincent de Beauvais. 

6 Baty dans Vincent de Beauvais. 

* Letns. dcPclau porte ici Carton, et plus loin, § jt, n* i, Carbon; ceux de Vincent 
de Beauvais écrivent Tyrbon, les éditions Tirbon. 

* -flafj" dans Viaccnt de Beauvais. 

' Au lieu de est, qui nous est donné par Vincent de Beauvais, le ms. de Pétau écrit ad. 
'° Exiit dans le ms. de Pétau. 

* 1 Nepe dans le ms. de Pétau, Nepre dans Vincent de Beauvais. 

II f/wujpour venimus dans le ms. de Pétau, ivimtu dans .Vincent de Beauvais. 
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antequàm ad Bâti 1 veniremus, duo ex nostris Tartaris pnecesserunt 
ad indicandum ei ' omnia verba qua; apud Corenzam 3 dixeramus. 

x. Cùm autem perveniremus ad Bat H in terne finibus Comanorum , 
fuimus benè positi per unam leucam 4 longé a slationibus suis. 
Quandô autem debuimus 6 duci ad curiam ejus, fuit nobis dictum 
quod debebamus inter duos ignés transire; quod nosaliquâ ratione 
facere nolebarous; sed dixerunt nobis : « Securè ite, quiàpro nullâ 
» causa facimus vos inter istos duos ignés transire, nisi propter boc , 
» quod si vos aliquid inalum cogitatis domino nostro, vel si forte 
» venenum porta lis, ignis auferat omne malum. » Quibus respon- 
dimus:« Propter hoc transibimus, ne de tali re nos reddamus sus- 
» pectos. »£t cùm pervenissemus ad ordam fuimus interrogati a 
procuratore suo, qui Eldegai 7 vocatur, cum quo vellemus incli- 
nare,idcst, quae vellemus ei munera dare; cui respondimus ut 
priùs Corenzx dixeramus, scilicet, quod Dominus Papa non mise- 
rat munera, sed nos , de hiis quae babebamus de gracia Dei et Do- 
mini Papac pro expensis, ipsum sicut possemus 8 volebamus ho- 
norare. Datis muneribus et acceptis, interrogavit a nobis procurator 
ipsius, qui Eldegai 9 appel la tu r, causam ad vent ûs nostri; cui dixi- 
mus easdem causas quas Corenzae superiùs dixeramus. 

1 Baty dans Vincent de Beau vais. 

' Ei, qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

' Correnzam dans Vincent de Beau vais. 

• Baty dans Vincent de Beauvais. 
; s Ce mot est souligné dans le ros. de Pétau, et en marge est écrit : Gallum autortm 
juissc vox ista arguit. 

6 Debebamus dans le ms. de Pétau, debuimus dans Vincent de Beauvais. 

" Eldegay dans le ms. 4'K* 0 de Vincent de Beauvais , Eldegai dans le ms. 4898, 
comme dans celui de Pélau. 

" Possunws.... volumus dans le ms. de Pétau. 

? Eldegay dans le ms. de Pétau, comme dans Vincent de Beauvais. 
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xi. Auditis causis, introduxerunt nos in stationem , factâ priùs 
inclinatione, et auditâ admonilione ' de limine ul dicturaest. In- 
trantes autetn , flexis genibus diximus verba nostra ; dictis verbis, 
lilteras obtulimus , et rogavimusut darentur nobis interprètes qui 
litteras valerent transferre. Qui in die Parasceve 1 nobis dati fue- 
runt; etdiligenter transtulimus eas cum ipsis in litterâ ruthenicâ*, 
sarracenicâ *, et in litterâ Tartarorum ; quœ interpretatio fuit Bati 6 
prœsenlata, quam legit et notavit attenté. Tandem ad nostram re- 
ducti fuiinus stationem , sed nulla cibaria nobis dederunt , nisi 7 
unâ vice aliquanlulùm milii in unâ scutellâ quandô venimus in 
prima nocte. 

xii. Iste autem Bati 8 satisse magnifiée lenet, habens ostiarios 9 
et omnes oficiales sicut et Imperator eorum; sedet etiàm in erainen- 
tiori loco, quasi in trono, cum unâ de uxoribus suis ; alii autem, 
tàmfratres et Glii sui quàm alii minores ", sedent inferiùs in me- 
dio super bancum; alii verô homines post eos in terra; sed viri a 
dextris, femina; a sinistris. Tentoria autem de pannis lineis habet 



1 Amonitione dans le ms. de Pélau. 

» Lumine dans le ms. de Pélau j Vincent de Beauvais ajoute, pour compléter le sens, 
non calcando. 

J Pascenc dans le ms. de Pétau : c'est le vendredi saint. Voir Du Cange , au mot 

Parasceve. 

4 Le ms. 4<)oo d« Vincent de Béarnais écrit ici reutheniea. 

* Le ms. de Pétau écrit, après sarracenicâ le mot suakacenia, qui parait être une 
mauvaise leçon faisant double emploi avec la précédente. 

6 BatjrAhtK Vincent de Beauvais. 

7 7/idans le ms. de Pétau , nisi d'ans Vincent de Beauvais. 
» Baty dans Vincent de Beauvais. 

9 Hostiarios dans ie ms. de Pétau. 

•° Et/îlii, qui nous est donné par Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de 
Pélau. 

• ' Vincent de Beauvais dit majores. 
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magna et salis pulchra , quae régis Hungariae ' fuerunt. Nec aliquis 
extraueus ad tentorium audet accedere, prœter familiam , nisi vo- 
catus , quantùmctinque sit magnus et potens, nisi forsan sciatur 
quod sit voluntas ipsius. Nos autem, dicta causâ, sedimus a sinistris : 
sic enim * faciunt omnes nuncii in eundoj sed in redeundo ab Im- 
peratore ponebamur semper a dextris. In medio propè ostium 'sta- 
tionis ponitur mensa, super quam ponilur potus in aureis et ar- 
genteisvasis ; nec unquàm bibit BatH, nec aliquis princeps Tarta- 
rorum , maxime cùm in publico sunt , nisi cantetur vel citarâetur 
eisdem. Et cùm equitat, semper portatur solinum 4 vel tentoriolum 
super caput ejus in hastà; et sic faciuut cuncti majores principes 
Tartarorum et etiàm uxores eorum. Pncdictus etiàm Bati'homi- 
nibus suis est satis benignus, timetur tamen valdè abeis ; sed cru- 
delissimus est in pugnâ; sagax est multùm, et etiàm astutissimus ' 
in bello, quià longo tempore jàm pugnavit. 

xm.In die autem sabbati sancti, vocatifuimusadslatïonem,etexi- 
v it ad nos procurator Bati 8 prœdictus, dicens ex parte ejus quod ire- 
înus'adimperatoremCuiuc '°,in terrâ ipsorum retentis quibus- 

• L ngarie dans le mi. de Pétau. 

1 Au lien de sic enim que nous fournit l'abrégé de Vincent de Beauvais, le m*, de 
Pétau porle seulement et, ce qui est iuauffisant pour le sens. 
s Hostium dans le ni», de Pélau. 
' Baty dans Vincent de Beauvais- 

: ' Simbolum daos le ms. de Pélau, qui plus loiu, § u, n° 5, écrit toliolum; Vincent 
de Beauvais dit solinum; il s'agit d'un parasol. Voir Du Cange, au mot Solinum. 
Aif/dans Vincent de Beauvais. 
l Hastutissinus daos le ma. de PéUu. 
H Baty dans Vincent de Beauvais. 
9 Ne m tu dans le ms. de Pétau. 
'» Cuyuc dans de les mss. Vincent de Beauvais. 

'» Le ms. de PéUu répèle ici fautivement le mot ipsntum , et met ensuite encore à 
tort la particule et. 
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dam ex nostris sub bâc spe quôd vellent ' eos remitterc ad Do mi nu in 
Papam ; quibus litteras dedimus de omnibus factis noslris * quos 
referrent eidera 1 : sed cùm rediissent 4 usquè ad Mauci *, ibidem 
retenti fuerunt usquè ad reditum nostrum-lVos autem, in die Re- 
surrectionis Domini , dicto officio et faclâ * qualicunque comes- 
tione , cum duobus Tartaris qui nobis apud Corenzam 7 erant assig- 
nai , recessimus cum multis lacrimis, nescientes utrùm ad mortem 
vel ad vitam iremus. Eramus tamen ità infirmi quôd poteramus 
vix equitare : in tolâ illâ kadragesimâ fuit cibus noster milium cum 
aquâ et sale tantùm, et in aliis diebus jejuniorum similiter; nec 
habebainus aliquid bibere pra-ter nivem in caldario liquefactam. 

xiv. Comania veiô habet ab aquilone , inmcdiatè 8 post 
Rusciam 9 , Mordtiinos "', Bileros " id est magnam Bulgariam, 
Bascartos id est magnam Hungariam; post Bascartos Parossi- 

erreur dans le ras. de Pétau. 
' Nostris , qui nous est fourni par Vincent de Béarnais, manque dans le ma. de 
Pétau. 

3 Eisdem dans le ms. de Pétau, <r/rfc/n dans Vincent de Beauvais. 
* Redis sent dans le ms. de Pétau. 

5 Maucy- Aua le ms. de Pétau, Manty dans ceux de Vincent de Beauvais. 
r > Les mois et facta qui sont donnés par Vioccnt de Beauvais, et qui sont indispen- 
sable» pour le sens . manquent dans le ms. de Pétau. 
' Correnza dans Vincent de Beauvais. 

8 In medietate dans le ms. de Pétau, immédiate dans Vincent de Beauvais. 
!» Le ms. de Pétau intercale ici par inadvertance les mot» id est magnam Bulgariam 
qui vont se retrouver un peu après. 

10 Morduynos dans Vincent de Beauvais. 

»« B/leros dau» Vincent de Beauvais; le ms. de PéUu répète immédiatement après 
liberos, qui n'est qu'une leçon fautive du même nom. 

11 Le ms. de Pétau, après Bulgariam, ne met ici qu'une fois le mot Bastarcas pour 
Bascartos y déjà donné à diverses reprises dans la forme Bascart qui représente bien le 
nom original BasAerd ou Bascliguird ; l'abrégé de Vincent de Beauvais nous fournit le 
complément id est magnam Hungariam ; post Bascartos. .. mais il écrit ce dernier 
nom Bascarcos. 
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las *, Samogedos ' ; post Samogedos *, illos qui dicunlur habere fa- 
ciem caninam, in Occeani littoribus in desertis : A meridie autetn 
babet Alanos 4 , Cireassos, Gazaros s ,Grœciara et 6 Constant inopolim; 
et terrain lberorum 7 ; Cachos*, Brutachios'qui dicuntur esse judœi, 
hii canut radunt; etterram Ziccorum"'et Georgianuruinet Armeno- 
rum, et" terram Turcorum :Et ab occidente habet Hungariam " et 
Rusciam.Et est' 1 terra prœdictamaxima et 'Monga. Ivimusautemper 
eam fortissimè equitando, quoniàiu babebamus omni die equos ré- 
centes, quinquiès in die aut septiès, nisi" quando per déserta ibamus 
utsuperiùs dietumest, et tune accipiebamus equos tneliores etfor- 

• Porossitm dans le m», de Pélau , Parositas dans Vincent de Beauvais ; oo peut 
voir les autres variantes, ci-dessus, chap. VII, § il. 

• Samocedos ici dans le nu. de Pétau, qui plus haut a écrit Samogedos; Samoedos 
dans Vincent de Beauvais. 

J L'abrégé de Vincent de Beauvais nous a fourni post Samoedos, qui manque dans le 
ius. de Pétau. 

4 Alanas dans le ms. de Pélau. 

5 Garatos dans le ms. de Pétau, Gazaros dans ceux de Vincent de Beauvais. 

6 Et, qui est ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pélau. 

7 Yberorum dans le ms. de Pétau et dans le ms. 4898 de Vincent de Beauvais, 
Hyberorum dans le ms. 490°« 

8 Tacos ou Cacos dans le ms. de Pétau, Cathos ou Cachos dans Vincent de Beauvais. 

"> Bruthachios dans le ms. de Pétau et le ms. 4*98 de Vincent de Beauvais*, Bn- 
tachios plus baut, ainsi que dan» le ms. 4goo. 

*o Sittorum dons le ms. de Pétau, Zythorum dans l e ms. 4900 de Vincent de Beau- 
vais, Zichorum dans le ms. 4898. 

"Et, qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pélau. 
" Ungariam dans le ms. de Pétau. 

13 Et est qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, et qui est nécessaire à la con- 
lexture de la phrase, manque dans le ms. de Pétau. 

•1 Eit dans le ms. de Pétau, et dans Vincent de Beauvais. 
' ' Non dans le ms. de Pétau, nisi dans Vincent de Beauvais. 



Digitized by Google 



( 353 ) 

tiores, qui possent continuum sustinere laboreui; et hoc ' abinitio 
kadragesimœ ' usquè ad octo dies post Pascha. Istos autem Coma- 
nos Tartari occiderunt ; quidam etiàm a facie ipsorum fugerunt,et 
alii sunt in eorum servitutem redacti; plurimi tamen ex eis qui fu- 
gerunt revertuntur ad ipsos. 

xv. Post hoc terram intravimus Cangitarum 3 quae magnam ha- 
bet in pluribus locis 4 penuriam aquaruni; in quâ etiàm 5 homines 
pauci morantur propter aqnae defectum 6 : undè homines Ieroslai 
ducis Ruscke, qui in terrain Tartarorum ibant ad ipsum, fuerunt, 
propter sitim , pluies mortui in ilio deserto. In quâ terra, et etiàm 
in 7 Comaniâ, milita invenimus capita et ossa hominum inortuorum 
jacere tanquàm sterquilinium super terram; per quam terram ivi- 
mus ab octo diebus post Pascha, usquè ferè ad Ascensionem Do- 
mini Nostri. Isti homines erant pagani; et tàm Comani quàm Can- 
gitœ 8 non laborabant, sed tantùm de animalibus vivebant; nec 
axlificabant domos, sed in tabernaculis habitabant. Istos etiàm Tar- 
tari deleverunt, et habitant in terram ipsorum ; et illi qui reman- 
serunt redacti sunt in servitutem eorum. 

xvi. De terra Cangitarum 9 intravimus terram Biserminorum. Isti 

• Les mots et hoc , qui sont nécessaires pour compléter le sens , et qui nous sont 
fournis par Vincent de Beau vais, manquent dans le ms. de Pétau. 

» Quadragtsime ici dans le ms. de Pétau, qui écrit ailleurs kadragcsitne. 

î Gaugicarum dans le ms. de Pérau, Kangitarum dans Vincent de Beauvais. 

4 Lej mots habit in pluribus lotis manquent dans le ms. de Pétau , mais sont con- 
servé* dans Vincent de Beauvais. 

s In <jua etiam manque dans le ms. de Pétau et a été suppléé d'après Vincent de 
Beauvais. 

6 Propter aquœ defectum manque également dans le m*, de Pétau et nous est 
(ourni par Vincent de Beauvais. 

^ In t qui est dans Vincent de Beauvais, manque ici dans le ms. de Pétau. 

8 Kangice non laborant dans le ms. de Pétau. 

9 Gaugicarum dans le ms. de Pétau, Kangitarum dans Vinrent de Beauvais. 

45 



(35',) 

homines iinguam Comanicam loquebantur, et adhùc loqmintur; 
sed legem Sarraccnorutn ' tenent. In hâc lorrâ invenimus urbes in- 
numeras subversas, et castella diruta*, et villas multas désertas. In 
hâc terra est quidam fluvius magmis, cujus nomen ignoramtis, 
super quem <'st civitasqiuedam que vocatur lanckint *, et alia qiue 4 
vocatur Barciiin 4 , et alia qua? vocatur Ornas 6 , et alia? pluies quo- 
rum nomina ignoramtis. IIa*c terra babebat dominuin qui diceba- 
tur Alti-Soldanus 7 qui destructus est aTartaris cum omni j)rogenie 
suâ, cujus nomen proprium ignoraraus Terra autem habet mon- 
tes maximes : a mendie autem habet Jérusalem 9 , Baldach et totam 
terrain Sarracenorum ; in finibus illis propinquis morantur duces 
Burin " et Cadan " qui sunt fratres carnales : ab aquilone, partem 
terne nigrorum Kitaonim et Occeannm habet. In illà moratur Si- 
ban '*, qui est frater Bati Per quam ivirnus a festo Ascensionis feré 
ad octodies antèfestum beali Johannis Baptista?. 

' Sarraccni dans le nu. de Pétau, Sarracenorum dans Vincent de Beauva». 
*Dirupta dans le m». de Pétau. 

i Jardine ici dans le ma. de Pétau, qui plus haut, chap. V , § m, n« 4, avait écr l 
Sakinc et Jaukinc. 

•i Qiuv manque dans le nu. de Pétau. 

s Barchin ici dans le ms. de Pétau, qui plus haut, chap. V,*§ m, n» 4, avait écrit Ka- 
rachi ri, 

6 Orpar ici dans le ms. de Pétau, qui plus liant, chap. V, § in, n» 4, avait écrit 
Ornas. 

7 Altisohlam dans le ms. de Pétau, Altisoldanus dans le ms. 4898 de Vincent de 
Bcauvais, AUilsoldaniis dans le ms. 4 900. 

* Ignoramus manque dans le ms. de Pétau, mais il est iodipcnaable pour le sens, 
f Iherusalcm dans le ms. de Pétau. 

••> Baldac dans le ms. de Pétau, Baldach dans Vincent de Bcauvais. 
■ < Burni dans le ms. de Pétau. 
1 ' Codait dans le ms. de Pétau . 

,J Kicaorum dans le ms. de Pétau, Kythaorum dans Vincent de Béarnais. 
'4 Syban dans Vincent de Beauvais. 
,J /far/ dans Vincent de Bcauvais. 
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xvu. Deindè terram Nigrorum-Kitaorum'fuiraus ingressi; in quâ 
tantùm de novo unam civitatem œdificaverunt *, quae * Omyl « appel- 
latur; ubi Imperator domum œdificavit', in quâ vocati fuimns ad 
bibendum; et illequi erat ex parte Imperatoris ibidem, fecit plau- 
dere coràni nobis majores civitalis et etiàm duos filios ejus. Indê 
exeuntes quoddam mare non mullùm magnum invenimtis 6 , cujus 
nomen, quia non interrogavimus , ignoramus : in littore autem 
illius m;iris est quidam mons parvns, in quo est quoddam forann-n, 
ut dicitur , undè in byeme exeunt tàm magna? tempestares vento- 
rum, quôd homines vix et cura magno periculo possunt transire. 
In estate verô 7 ibi semper qiiidein auditur sonitus ventorum , sed 
tenuiter de foramine exil , sicut nobis încolaî , referebant. Per lit- 
tora illius maris iviums per plnres dies; quod mare plures insulas 
habet; et illud dimisimusa sinistris. Terra autem hœc abundat 9 flu- 
minibus multis, non magnis tamen ; in ripis fluminum ex utrâque 
parte sunt silvœ, sed in latitudine parùm babent. In terra illâ ha- 
bitat Ordu " qui est senior " super Bâti", imô est omnium ducum 

■ Kamorum dans le m», de Pétau, Kytaorum dans Vincent de Beauvais. 
' Edifftcaverunt dans lems. de Pétau. 
J Q«/dans le nis. de Pélau. 

4 Dinulteo cet endroit, dans lems. de Pétau, qui au cbap. V, § i, n° 3, porte Omsi , 
nous avons déjà reconnu qu'il faut lire Omyl. 
i Edtjficavit dans le m», de Pétau. 

6 Tnt*nimus manque dans le ms. de Pétau, mais e;t conservé dans Vincent de 
Beauvais. 

I Vcro.... quidem, qui paraissent nécessaires pour compléter le sens, se trouvât 
dans Vincent de Beauvais, mais non dans le ms. de Pétau. 

" Inchoie dan* le ms. d" Pélau. 
9 Habutidal dans lems. de Pétau. 

•° Ortu dans lems. de Pétau, Ordu dans Vincent de Beauvais. 
" Scniort dans le ms. de Pétau. 

II Baty dans Vincent de Béarnais. 
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Tartarorum antiquior et est ' orda » seu curia palris ipsius , in qui 
est una de uxoribus ejus quae ipsam régit. Consuetudo enim < est 
apud Tartaros quôd principum et * majorum curia* non delentur, 
sed seniper ordinantur aliquœ mulieres quae ipsas regant, et 4 eis 
parles donariorum 7 dantur sicut dominis 8 earuni daii solebat. Post 
lwec venimus ad primam ordam Imperaloris , in quâ erat nna de 
uxoribus suis; et quia nondùm 9 videranius Imperatorem , nolue- 
runt nos vocare ,0 nec intromittere ad ordam ipsius : sed fecerunt 
nobis in tentorio nostro , secundùm morem " Tartarorum , valdè 
benè servi ri; et ut quiesceremus , nos per unam diem retinuerunt 
ibidem. 

xviii. Indè procedentes in vigilià Beati Petri, terra m intravimus 
Naimanorum qui sunt pagani. In die autemapostolorum Petri et 
Pauli cecidit ibidem magna nix , et habuimus maximum frigus. 
Haec autem terra est supra modum * montuosa et '* frigida , et de 

• Antiquorum dans le m», de Pélau, antiquior dans Vincent de Beauvais. 
» Etiam dans le nu. tle Pétau , est dans Vincent de Beauvais. 
î Ordun dans le ms. de Pélau, qui met un peu plus bas, à l'accusatif, ordam ; Vin- 
cent de Beauvais met ici orda. 

4 Ejus dans le ms. de Pétau, enim dans Vincent de Beauvais. 

5 Est dans le ms. de Pélau, dans Vincent de Beauvais. 

6 Ex eis dans le ms. de Pétau, eisque dans Vincent de Beauvais. 

7 Denariorum dans le ms. de Pélau, donariorum dans Vincent de Beauvais. 

" Dominus eorum dans le ms. de Pétau, dominis earum dans Vincent de 
Beauvais. 

9 Nundum dans le ms. de Pétau. 

Vocari dans le ms. de Pélau, vocare dans Vincent de Beauvais. 

«' Secundum Tartans dans le ms. de Pétau, sectmdum morem Tartarorum dam 
Vincent de Beauvais. 

" Naymanorum dans Vincent de Beauvais. 

11 Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le mot est. 

•4 Le ms. de Pétau écrit encore ici une fois le mot est, au lien de et que donne Vin- 
cent de Beauvais. 
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planicie ibi modicum învenitur; (et islae duae nationes non iabora- 
bant ', secl sicut Tartari in tentoriis habitabant : quas etiàm ipsi ' 
deleverunt); per quam îvimus multis diebus. 

xix. Deindè terram intravimus Mongalorum, quos nos Tartaros 
appellamus : per quam terram, sicut credimus, ivimus per très sep- 
timanas fortiter equitando , et in die beatae Maria; Magdalenae ve- 
nimus ad • Cuyuc qui nunc 4 est imperator. Per omnem istam viam 
valde venimus festinanter, quia praceptum eratTartaris nostris ut 
citonos ducerent ad curiam solemnem jàm ex pluribus annis in- 
dicta m propter * electionem Imperatoris, ut assistere 7 possemus; 
idcircô ' surgebamus de tnane et ibamus usque ad noctcm sinè co- 
mestione; et sscpiùs veniebamus tàm tardé quôd non comedebamus 
in sero ; sed illud quod debebamus manducare in vespere dabatur 
nobis in mane; et quantùmcunque poterant equi trotare ibamus : 
equis enira 9 nullo modo parcebatur, quià in die sa;piùs babebamus 
equos récentes , et illi qui lapsi erant, redibant, ut superiùs dictum 
est : et sic absque ullâ intermissione equitabamus velociter. 

- 

• Laborant dans le ms. de Pélau , laborabant dans Vincent de Beauvais. 

' Jbiikos le nu. de Pétau, ipsi dans Vincent de Beauvais. 

1 Ad,(]ui se tronve dans Vincent de Beauvais, manque dans le m s. de Pélau. 

« Non dans le ms. de Pétau. 

s Sollcmpnem dans le ms. de Pétau. 

6 Poil dans le nu. de réuo, propter dans Vincent de Beauvais. 

7 Nature dans le ois. de Pétau ; Vincent de Beauvais n'ayant pu nous aider i rétablir 
ce mot, nous nous sommes guidé! d'après le sens. 

8 Iccirco dans le ms. de Pétau. 

s Enim equis dans le ms. de Pétau. 
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§11. De ordinatione curiœ Imperatoris etprincipwn ejus 1 : 

î. Quandô autem pervenimus ad ' Cuyuc, fecit nobis dari tento- 
rium et ex pensas quales Tartari soient dare; nobis tamen meliùs 
quàm aliis nunciis faciebant. Ad 'ipsum tamen vocati non fuimus, 
pro eo quod nondùm electtis erat, nec* adbùc de iraperio se* in- 
tromittebant; interpretationem tamen litterarum Domini Papa*, et 
alia verba qua? dixeramus, a Bati praedicto erant ei mandata. Et 
cùm sletisseuius per quinquc vel per sex dies ibidem, ad matrem 
sua in nos iransmisit, ubi curia solemnis * adunabatur. Et cùm per- 
venissemus ibidem , jàm extensum erat tentorium magnum quod 

« Nous avons suppléé ce titre comme le précédent. — Les deux premiers alinéas de 
cette section, avec Ira deux tiers du 3« alinéa, répondent, dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais, au chap. xxx, Qualiter Cuyuc fratres minores snscepit ; la fln du 3 e ali 
néa et le 4*, sauf quelques lignes, répondent au chap. xxxi , Qualiter in intperium 
subit matus jitit ; les lignes restantes du 4 e alinéa sont transportées par i'abréviateur à 
la fin de son chap. xxxu , De solcmttitate qud juit intronisatus, emprunté, pour 
tout le reste, à la relation de Simon de Saint-Quentin. Le 5" alinéna de la présente 
section répond ensuite , dans l'abrégé, au chap. xxxv, De atitnissione fratrum et 
nunciurum ad hnperatorem ; les deux alinéas suivants, au chap. xxxti , De loco di- 
fisionis Imperatoris et matris sua?, et morte Jerozlai ducis Rttssitv ; puis les trois ali- 
néas qui viennent après, au chap. xxxvn, Qualiter tandem fratres ad Impcratorem 
accedentes litteras detUrunt etacceperunt; ensuite les alinéas 1 1 et ia, au chap. xxxm, 
De œtateac mnribus acsigillo ipsius; où l'ordre des matières est interverti ; enfin le 
dernier alinéa de cette section 11, au chap. xxxxm de l'abrégé, Qualifier ùrentiati 
fuerunt. 

» Ad, qui onus est donné par Vincent de Béarnais, manque dans le ms. de Pétau. 
1 Et dans le ms. de Pétau , ad dam Vincent de Beauvais. 

* Les mots nnndum clectus erat née manquent dans le ms. de Pétau, mais ils se 
trouvent conservés dans Vincent de Beauvaia. 

* Se, <|ui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 
r ' Sollrmp/iis dans le ms. r'e Pélau. 
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eratdealbâpurpurâprccparatuin, et nostrojudicio erat làm grande ' 
quôd plus quàm duo inillia hominum poterant esse sub illo; et in 
circuitu erat factum ligneum tabulatum, quod variis imaginibus ' 
erat depictum. 

In secundâ vel terciâ 1 die ivimus eu m Tartaris qui nobis erant ad 
custodiam assignati; et ibi convenerunt omnes duces ; et unusquis- 
que cutn hominibus suis equitabat per colles et platiicicm in cir- 
cuitu. lu prima die omnes albis purpuris fuerunt vestili; in se- 
cundâ rubeis, et tune venit Cuyuc ad tentorium illud; tercià 4 die 
omnes in blaveis purpuris, et quartà ' die inoptimis baldakinis. In 
tabulato illojuxtà tentorium erant dure poiire majores: per unam 
solus Imperalor debebat intrare,et ad illam nulla erat cuslodia 
quamvis esset aperta, qnià per illam nullus audebat ingredi vel 
exire; per aliam oinnes qui admittebantur intrabant, et ad illam 
erant custodes cum gladiis, arcubus et sagittis, et si aliquis appro- 
pinquabat tentorio ultra terminos qui positi erant, si capiebatur 
verberabatur, si fugiebat sagittabatur cum sagittâ sinè ferro 6 . Equi 
erant longé quantum bis, ut credimus, poterat sagitlari 7 . Duces 
undiquè cum pluribus ex hominibus suis ibant arniati; sed nulli 
nisiessent duces' usquè ad equos poterant ire, imô graviter per- 
cutiebantur qui ambulare inter attentabant 9 ; et multi erant qui 

1 Tangrandc clans lems. de Pélau. 
» Ymaginibus dans le m», de Pélau. 

1 Secundo, tercio dan» le m», de Pélau ; secuntla, tarda dans Vincent de Beauvais. 

•t Tercio encore «Uns le im. de Pélau, tercia dans Vincent de Beauvais. 

s Tercia celle fois dan» le mis. de Pélau, mais par inadvertance puisqu'il s'agit du 
quatrième jour, et quarta, comme on le voit dans Vincent de Beauvais. 

6 Cum sine ferro erat sapitta, d*n» le ms. de Pélau, où erat est de trop, sagittasii*. 
ferro dans Vincent de Beauvais, ce qui supposerait des armes meurtrières au lieu d'ar- 
mes courtoises lelle» qu'il convenait à la police d'une fèle publique. 

1 Sagi tiare dans le ms. de Pétau. 

* Dccem dans le ms. de Pélau, ce qui ne donnerait qu'uo sens peu raisonnable. 
9 Attemptabant dans le ms. de Pétau. 
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in frenis , pectoralibus, sellis et postelis , judicio nostro atiri circà 
viginti marchas habebant. Et sic duces infrà tentorium colloque- 
bantur,et ut credimus deelectione tractabant. Aliusautem uni ver- 
sus populus longé extra tabnlatum eratprœdictum. Etità ferè usquè 
ad meridiera raorabantur, et tune incipiebant lac bibere jumenti- 
num; et usquè ad vesperas tantùm bibebant quôd mirabile visu erat. 

ni. Nosautem vocaverunt interiùs, et dederunt nobiscervesiam, 
quia lac jumentinum minime bibebamus'; et hoc fecerunt nobis 
pro maguo honore : sed tamen compellcbaut nos ad bibendum , 
quod sustinere, propter dissuettidinem, nullo inodo poteramus: 
undè ostendimus eis quôd nos gravabat , et ideô nos compellere di- 
miserunt. Foris ' autem erat dux leroslaus de Susdal 1 Rusciae, et 
duces plures Kitaorum < et Solangorum*, duo quoque filii régis 
Gcorgianiae nuncius etiàm calif 7 de Baldach * qui erat soldanus, et 
plus quàtn deceni alii soldani Sarracenorum 9 f ut credimus, et ut a 
procuratoribus nobis dicebatur. Erant enim ibi plus quàm quatuor 
millia nunciorum, inter illos qui portabant tributa et illos qui mu- 
nera deferebant, et soldanos et duces alios qui veniebant ad tra- 

i Habt bamus dans le n»s. de Pétau, btbebamus dans Vincent de Beaovais. 
» Foras dans le m», de PéUu, jorit dans Vincent de Beauvais. 

3 Jerolaatu et subdas&im le nas. de Pcîau; Jerotlatu de Susdal, ainsi qu'il convient, 
dans Vincent de Beau vais. 

4 Kicarorum dans le ma. de Pétau , Kytaorum on Kythtmnun dans Vincent de 
Beau vais. 

5 Soln/iganim dans Vincent de Beau vais. 

6 Georgiœ dans Vincent de Beau vais, 

7 Nuncius laits dans le ms. de Pétau, nuncius etiam caliphi ou caljH dans Vincent 
de Beau vais. 

8 Baldac dans le ms. de Pétau, Baltlnch dans Vincent de Beauvais, au moins dans 
les éditions 

» Le nu. de Pétau intercale ici la particule et, qui n'est pas dans Vincent de 
Beauvais. 
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dendum se ipsis , et illos pro quibus ipsi miseront ,et illosqui eranl 
terrarum prœfecti. Hi oranes simùl ponebantur extra tabulatum, et 
eis simùl bibere pnebebatur ; nobis autem et duci Ieroslao 1 semper 
dabant locum superiorem quandô exteriùs eraïuus cum ipsis. Pu- 
tamus, si benè meminimus , quôd ibi fuerimus' benè per quatuor 
septimanas; et credimus quôd ibi fuit electio celebrata, non tatnen 
publicata fuit ibidem : et propterhoc maxime id* credebatur, quôd 
ibi semper quandô Cuiuc 4 de tentorio ex i bat, cantabatur eidem, 
et cum quibusdam virgis pulchris qu* in summo * lanam habebant 
coccineam inclinabant, quod nulli alteri 6 duci fiebat, quousquè 
exteriùs morabatur Haec autem statio sive curia ' Sira-Orda • no- 
minatnrab eis. 

i v.Quâ 9 cxenntes, equitavimus ad alium locum, omnes unanimiter, 
per très aut quatuor leucas; ubi crat, in quâdam pulchrâ planicie 
juxtâ qnendam rivuin inter montes, aliud tentorium praparatum, 
quod apud ipsos Orda Aurea appellatur : ubi Cuiuc " debebat poni 
in sede in die Assumptionis Domina; Nostra; sed propier grandi- 
nem quoe cecidit , de quâ dictum est suprà , fuit dilatum. Tentorium 

* Jcroziac dans le ras. de Pétau; Gieroslao dans le m». 4898 de Vincent de Beau vais. 

* Fueramus dan* le ms. de Pétau, fuimus dans Vincent de Beauvais. 

* Jd, qui est ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pélau. 
4 Cuyuc dans le ms. de Pétau. 

s Somma dans le ms. de Pélau, summitate dans Vincent de Beauvais. 
« Alii pour alti, c'est-à-dire alteri f dans le ms. de Pétau ; alteri dans Vincent de 
Beauvais. 

1 Les mots statio sive caria, qui sont dans Vincent de Beauvais, manquent dans le 
ms. de Pétau. 

* Syrn orda dans Vincent de Beauvais. 

« q», c'est-à-dire quando dans le ms. de Pétau , pour qua ; on lit liinc dons Vin- 
cent de Beauvais. 

•°Le nom de Cuiuc qui est ici nécessaire, et qu'on trouve dans Vincent de Brauvais 
sous la forme Cuyuc, manque dans le ms. de Pélau. 

40 
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•utem illud erat positum in coluinnis ' quae aurels laminis erant ' 
tectae, et clavis aureis cum aliis lignis erant afftxae ' : et de baldakino * 
erat lectum superiùs, et interius * parietuni, sed exteriùs alii erant 
panni. Ibi fiiimus usquèad festum beati Bartholomei , in quo con- 
venit maxima multitudo, et contra meridiem versis vullibus sta- 
bant : quidam 6 erant qui ad jactum lapidis longé erant ab aliis, et 
procedebant sewper longiùs et longiùs, facientes orationes, flec- 
tendo 7 genua contra meridiem. Nosautem, utrùm facerent incan- 
tationes vel flecterent genua Deo B vel alteri nescientes, genuflexio- 
nes facere nolebamus. Et cùm diù ità fecissent, reversi sunt ad ten- 
toriuro, et posuerunt Cuiuc'insede imperiali,et flexerunt duces 
genua coràm eo ; et post hoc idem fecit " universus populus, exceptis 
nobis qui non eramus eis subjecti. Deindè Libère inceperunt , et ut 
moris eo ru m est, usquè ad vesperas continué potaverunt. Post haec 
venerunt carnes coctœ in curribus, sinè sale; et inter quatuor vel 
quinque unum membrum dederunt. Interiùs autem dederunt car- 
nes, et brodium cum sale pro salsâ;et sic cunctis diebus quando 
convivia faciebant. 

v. In loco illo fuimus coràm Imperatore vocati, et cùm Chingay " 

* Columpnis dans le ma. de Pélau. 

* Erant, qui manque ici dana le ms. de Pétau, te trouve dans Vincent de Beauvais. 
3 j4/Lzcà»a* le ms. de Pétau. 

i Baldckino dans le ms. de Pélau. 

s Le mot intérim parait ici nécessaire pour le sensj il manque dans le ma. tle 
Pétau, el il n'est pas question des parois dans Vincent de Beauvais. 

fi Le mot quidam est deux fois écrit, par inadvertance, dans le ms. de Pélau. 
? Flcctando dans le ms. de Pétau. 

* Le mot Zteo, qui manque dans le ms.dePétau,esl conservé dans Vioceni de Beauvais. 
9 Cuyttc dans le ms. de Pétau. 

■o Les mots idem Jecit, qui sont nécessaires pour le sens, manquent dans le ms. de 
Pétau, mais sont conservés dans Vincent de Beauvais. 

" Chingay en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui plus loin écrit toujours Cin- 
gajr; cette variété d'orthographe, la même que dans le nom de Gngrs, révèle pour con- 



Digitized by Google 



( 363) 

protonotariusscripsisset nomina nostra et Ulorum a quibus eramus 
mLssi, et ducis Solangorum 1 et aUorum, ahâ voce clamavit, reci- 
tans illa coràm Imperatore et ducibus universis. Quo facto flexit 
unusquisque nostrûm genu ' sinistrum quatcr ; et monuerunt nos 
ne liinen inferius tangeremus ; et cùm nos pro cultellis ■ diligentis- 
simè quesivissent et nullatenùs invenissent \ intravimusostium'a 
parte orientali quoniàra ab occidente nullus, nisi Imperalor soins, 
audet intrare; vel etiàm dux, sî tentorium ejus est; minores autem 
de talibus non multùm curant. Et istud fuit primùm quôd', in prav 
senciàejus, sua m intravimus stationem, postquàm factus fuît Im- 
perator; ibidem etiàm nnncios recepit, sed tentorium suum pau- 
cissimi intraverunt. Ibi etiàm tanta donariaa nunciis fuerunt data, 
in serico, in sanûtis', purpuris, et baldakinis", et cingulis 9 sericis 
cum auro praeparatis, pellibus *" nobilibus , et aliis donariis, quôd 
mirabile erat videre. Ibi etiàm quoddam solinum, sive tentoriolum *' 

sonne initiale le tcltym tari are ; c'eat donc Tchingay qu'il faut prononcer. Vioccnt de 
Beauvais donne Gingay, Gjrngaj; et Chingay dans les mas., Chingay dans les éditions 
Le mot suivant est écrit proconotarius dans le ms. de Pétau. 
' Salangorum dans le ms. de Pétau. 

» Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le mot nostrum. 

* Invertirent dans le ms. de Pétau, invenissent dans Vincent de Beauvais. 

1 Cutctlis dans le ms. de Pétau. 

5 Hostiam dans le ms. de Pétau. 

G Quando vaudrait mieux sans doute que quod, dam les habitudes d« langage de no- 
ire auteur ; mais le ma. de Pétau offre ici l'abréviation 7» qui ne peut se lire autrement 

que quod. 

7 Voir Du Cange au mot Exametum ; le ms. de Pétau écrit samtttis. 

< Baldekinis dans le ms. de Pétau, baldakinis dan* Vincent de Beauvais : étoffes de 
Baldach ainsi qu'on appelait alors Boghdâd. 

5 Singulis dans le ms. de Pétau, cingulis dans Vincent de Beauvais. 
Pellis dans le ms. de Pétau, pellibus dans Vincent de Beauvais. 

» Soliolum vel tentorium dans le ms. de Pétau , solinum vel tentoriolum dans 
Vincent de Beauvais, c'est-à-dire un parasol ou très petite tente portative. 
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quod portatur super caput ' Imperatoris, fuit praesentatutn eidem , 
quud totum erat praparatum eu m gemmis". Ibi etiàm quidam prae- 
fectus unius * provincial duxit ei camelos multos tectos eu m balda- 
kinis *, et selkc erant positae super eos cutu quibusdam instrumentas 
in quibus bomiues interiùs sedere valebant, et sicut credimus , fue- 
runt quadraginta 4 vel quinquaginta ; et equos multos et mulos' 
faleratos sive armatos, quosdam de corio, quosdam de ferro. Et nos 
etiàm si velleimis dare donaria fuimus requisiti : sed jàm consump- 
seramus omnia ferè , quarè 7 ei dare minime habebamus. Ibidem 
longé a stationibus super montem erant positi plus quàm quingenti 
currus qui omnes auro etargento et sericeis vestibus eraut pleni, 
qui cuncti inter Imperalorem et duces divisi fuerunt; et singuli 
duces partes suas diviserunt inter hominessuos, tamen sicut pla- 
cuit eis. 

vi. Indè recedentes , venimus ad alium locum ubi erat positum ' 
unum tenlorium mirabile, totum de purpura ruffâ, quod dederant 
Kitai 9 : ibi etiàm interiùs introducti fuimus ; et semper cùin intra- 
bamus dabatur >a nobis bibere cervesia vel vinum, pnrbebantur 
etiàm carnes coctoe, si volebamus habere. Solarium " unum de ta- 
bulis erat altè praeparatum , ubi tronus Imperatoris erat positus : 

> Ca/wd d»n»\e m*, de Pélau. 
» Gemmis dans te ms. de Pélau. 

3 UnusAuw le ros. de Pélau, unius dans Vioceot de Beau vais. 

4 Baldekinis dans le nu. de Pélau. 

5 Kadniginta dan» le ms. île Pélau. 

6 Vioceot de Beauvais intercale ici les mots adducebant eidem qui manquent dans le 
ms. de Pélau , et qui supposent d'autres donateurs, tandis que le texte tel qu'il est sv 
rapporte encore au même gouverneur de province. 

7 qy, c'est-à-dire quod, dans le ms. de Pétau ; mais le i 
» Le ms. de Pétau répèle ici par inadvertance le verbe erat. 

9 KitajAtta le ma. de Pétau. 

10 Datur dans le ms. de Pétau, dabatur dans Vincent de 
" Un plancher élevé, une « 
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tronus autem erat de ebore, mirabiliter sculptas ibi etiàm erat 
aurum, et lapides preciosi si benè meminimus,et margareta?; et 
per gradus ascendebatur * illud, quod rotundum erat parte poste- 
riori. Banci etiàm erant positi in circuitu sedis, ubi dominas secle- 
bant in scamnis 3 aparté sinistrâ; a dextris autem nemo sedebat 
su péri ùs. sed duces sedebant in bancis inferiùs, et hoc 4 in medio, 
et alii sedebant post eos:etomni dieveniebat multitudo maxima 
dominarum. Ista tria tentoria, de quibus superiùs diximus, erant 
valdè magna ; alia autem tentoria babebant sus uxores , de filtro 
albo , quac satis erant magna et pulchra. Ibidem divisi fuerunt, et 
mater Imperatoris ivit in unam parlem, et Imperator in aliam, ad 
judicia * facienda : capta autem erat amita 6 imperatoris istius, quae 
veneno interfecerat 7 patrem ejus in eo tempore quo exercitus eo- 
rum in Hungarià' fuit , undc propter hoc exercitus qui erat in prae- 
dictis partibus retrocessit; de quâ cum aliis pluribus fuitfactum ju- 
dicium, et fuerunt occisi. 

vu. Eodem tempore mortuus fuit Ieroslaus », dux magnus in 
quâdam parte Ruscia; quae Susdal " nominatur. Hic modo fuit vo- 
catus ad matrem Imperatoris, quae dédit ei manducare et bibere, 
quasi pro honore, de manu ipsius; et reversus est ad hospicium in- 

> Fultu dans le ms. de Pétau. 

» Ascendebatur d*n» Vincent de Beauvais, attendebatur dans le mi. de Pétau. 
» Scarmis dans le ras. de Pétau. 

4 Les molunfiriiu et hoc, qui sont dans Vincent de Beau vais, manquent dans le 
ms. de Pétau. 

5 Cudieia dans le m», de Pétau. 

6 Arnica dans le ms. de Pétau, amita dans Vincent de Beauvais. 

' Intfecerunt uV itficat, c'esl-à-dire interfecemnt vel interficerat; c'est on mode 
de correction dont le ms. de Pétau offre plus d'un exemple. 

• Ungatia dans le ms. de Pétau , Hungarià dans Vincent de Beauvais. 

* Jerotlaus dans le ms. de Pétau. 

10 Soldai ici dans le ms. de Pétau ainsi que dans Vincent de Beauvais. 
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continent!, et infirmatus, et fuit mortuus post ' septem dâes, et to- 
tmn corpus ejus ' miro modo factum est glaucum; quarè credeba- 
tur ab omnibus quôd potionatus esset ibidem, ut suam terrain li- 
béré 3 et plenariè possiderent : et ad hoc est argumentum quôd 
incontinenti, nescicntibns hotninibus suis qui erant ibi, misit 
nuncium festinanter in Rusciam ad Alexandrum filium ejus ut ve- 
nirct ad ipsam, quià vellet ei terrain patris donare; qui ire noluit, 
sed remansit : et medio tempore dabat litteras ut ipse veniret ut 4 
terrain patris suihaberet. Credebatur tamen ab omnibus quôd eum 
occideret si veniret , vel eriâm perpétué captivaret. 

vin. Quo mortuo, duxerunt nos Tartari nostri ad Imperatoretn , 
si benè memores fuimus de tempore; et cùm audivisset Imperator, 
per Tartaros nostros, quôd venissemus ad eum , jussit nos redire ad 
mat rem , pro co quôd volebat secundo die erigere vexillum contrà 
oinnem terram occidentis, sicut nobisabillis qui sciebant firmiter 
dicebatur, ut superiùs dictum est: volebat enim quôd nosnescire- 
mus. Et cùm reversi sumus, stetimus paucis diebus , et iterùm fui- 
mus revcrsi ad ipsum ; cum 4 quo stetimus benè per mensem «, in 
tantâ famé et siti, quôd vix potcramus vivere; quià ex pensa; quœ 
dabantur pro quatuor, vix uni sufficiebant»; nec invenire potera- 
mus aliquid ad emendum , quià forum erat nimis remotum : et nisi 
Dominus praeparassct nobis quendam Hutheoum 8 , qui vocatur Cos- 
mas, qui erat aurifaber Imperatoris satis dilectus , qui nobis in ali- 
quo sustenlavit ; ut credimus, mortui fuissemus nisi Dominus in 

■ P, c'esl-a-dirc peràaa» le m», de PéUu, post dans Vincent de Beauvais. 

1 Ejus, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le m», de Pétau. 

J Bibtn dan* le ois. de Pétau, libéré daoa Vinccfit de Beauvais. 

■'» ^rfdans le ms. de Pélao ; niais le sens exige ut. 

'■' Cum, qui est daoa Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

6 Mcnsam dans le m s. de Pétau, mensem dans Vincent de Beauvais. 

? Sufficicbat dauo \ç ma., UvPé^V", sujfîcicbant dans Vincent de Beauvais. 

* Rulcnum dans le ins. de Pélau, Ruthenum dans Vincent de Beauvais. 
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aliquo alio nos juvasset. Rie autera os tendit nobis tronura Impera- 
toris,quem ipse fecerat antequàtn poneretur in sede, et sigillum 
ejus quod fabricaverat ipse ; et etiàm nobis dixit suscripeionem 
ejusdem sigiili. Et etiàm alia multa sécréta Impcratoris prœdicti 
cognovirous pereos' qui cum ducibus aliis vénérant, Ruthenos * 
plures et 'Hungaros scienteslatinum et gallicum, et clericos ruthe- 
nos * et alias qui fuerant cum eis,aliqui quidem* triginta annis, in 
bello et aliis factis, etsciebant omnia facta eorum quia sciebant lin- 
guam , et cum eis assidue morabantur aliqui viginti, aliqui decem, 
aliqui plus, aliqui minus; a quibus poteramus ouinia perscrutari; 
et ipsi nobis voluiitariè et aliquandô sinè interrogatione,quià scie- 
bant nostram voluntatem , omnia referebant. 

ix. Posl baec misit Imperator pro nobis dici per Chingay 6 proto- 
notarium 7 suum , quod noslra verba et négocia scriberemus et da- 
remus e#tono ; quod et fecimus, et scripsimus ei omnia verba quae 
apud Bati ;$uteà dixeramus , sicut superiùs dictum est. Et transactia 
pluribus diebusfecit nos iterùm vocari, et dixit nobis, per Kadac 
procuratorem totius imperii, coràm Bala et Chingay • protonotariis , 

> Les mots cognovimus per cas ne sont pas dans le ma. de Pélau ; nous les avons sup- 
pléés pour remplir une lacune évidente qui rendait inintelligible ce passage, lequel n'a 
point été reproduit dans l'abrégé de Vincent de Beauvai». 

1 RiUenos dans le nu. de Pétau. 

* Le bis. de Pétau met la particule et après le mot Hungaros T qu'il écrit Ungaros ; 
mais elle nous a paru être de trop à cette place, et manquer au contraire avant Hunga- 
ros, ce qui nous a décidé à l'y transporter. 

4 Rtttenos dans le ms.de Pétau. 

s Le nu. de Pélau porte aliqui qui; il nous a paru que ce dernier mot était tronqué, 
et nous l'avons rétabli en quidem. 

6 Cùtgay dans le nu. de Pétau, Chingay dans Vincent de Beauvais. 

7 Protonotarium dans Vincent de Beauvais; le ms. de Pétau porte p notarium; mais 
une correction marginale, qui nous semble être de la main de Pétau, rétablit pivto- 
notariam. 

* Cingajr dans le nu, de Pélau. 
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et aliisscriptoribusmultis, quôd omnia verba diceremus; quodfe- 
cimus volun tarie liben ter : in terpres autem noster fuit, tam istâ 
vice quàin aliâ, Temer, miles Ieroslai *, présente clerico qui eraî 
cum eo, et etiâm alio clerico qui erat cum Imperalore. Et interro- 
gavitnos, tune temporis , si erant apud Dominum Papam qui in- 
telligerent litteram Ruthenorum ' vel Sarracenorum , aut etiàm 
Tartarortun ; cui respondimus quôd nec rutbenam 1 nec tartan- 
cam * nec sarracenam litteram habebamus, verumtamen * Sarra- 
ceni erant in tenâ, sed a Domimo Papa erant remoti. Diximus ta- 
men quôd nobis videbatur expedire quôd scriberent* in tartarico 
et nobis interpretarentur, et nos scriberemus 7 in nostrâ litterâ di- 
ligenter, et portaremus tain litteram quàm interpretationem ad Do- 
minum Papam. Et lune recesserunt a nobis ad Imperatorem. 

x. In die autera beati ■ Martini iterùm fuimus vocati, et venerunt 
ad nos Kadac *, Chingay ** et Bala pluresque " scriptores'prtedicti, et 
nobis litteram de verbo ad verbura interpretati fueruttrt^ et cùm 
scripsissemus in latino faciebant sibi *' per singulas orationes inter- 
pretari, volentes scire si nos in verbo aliquo erraremus; et cùm 

' Jerozlay dans le m*, de Pélau. 

» Rutenorum dans le ros.de Pétau, Ruthenortim dan» Vincent de Beauvais. 
1 Rutenam dans le ma. de Pétau. 

4 Tartariam dans le ma. de Pélau. 

5 Venunptamen dans le nu. de Pélau. 

6 Scribcnt dans le ma. de Pétau. 

7 Scribintus dans le ma. de Pélau. 

8 Le tnol beati, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ros. de Pélau. 

9 Cadac ici dans le ms. de Pétau, qui plus haut écrit Kadac, comme Vincent de 
Beauvais. 

•° Cingay dans le ms. de Pétau, Chingay dnns Vincent de Beauvaia. 
»« Pluresque manque dans le ms. de Pétau ; nous l'empruntons à l'abrégé de Vincent 
de Beauvais. 

'» Ibi dans le ms. de Pélau, sibi dans Vincent de Beauvais. 
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ambielitterœ fuerunt scriptre, fecerunt nos kgere semel et secundo 
ne fortè minus aliquod haberemus, et dixerunt nobis : « Videte 
» quôd omnia benè intelligatis, quià non expediret quôd non intel- 
» ligeretis omnia, qui debetis ad tàm remotas provincias proficisci ». 
Et'cùm respondissemtis : « Intelligimus omnia benè», litteras in 
sarracenico ' rescripserunt , ut posset aliquis inveniri in partibus 
istis qui legeret eas si DominusPapa vellet. 

xi. Mos est Imperatoris Tartarornm ut nunquàm extraneo ore 
proprio loquatur, quantumcunquè sit magnus; sed audit ac res- 
pondet ' per interpositam persouani ut dictum est. Quandocunquè 
tamen negocium cotàm Kadac 1 proponunt , vel audiunt responsio- 
nem Imperatoris. llli qui sunt sub eo stant flexis genibus usquè ad 
finein verboruin, quantumcunquè sint magni. Non potest, nec 
etiàm est consuetudo, quôd aliquis loquatur aliquid supràaliquam 
rem postquàrn ab Imperatore est definitumf Imperator autem 
prxdictns, sicut habet procuratorcm et protonolarios et scripto- 
res, sic habet omnes ofûciales 4 in negociis tàm publicis quàm pri- 
vatis, exceptis advocatis , quià sinè strepitu judiciorum* secundiim 
arbitrium Imperatoris omnia fiant. Alii etiàm principes Tartarorum 
de hiis quœ ad eos pertinent faciunt istud idem, 

xu. Iste autem Imperator potest esse quadraginta vel quadraginta- 
quinque annorum, aut plus; mediocris est s ta tu ne; prudens est 
valdè, et astutus nimiùm , et multùm seriosus, et gravis in moribus ; 

• Saranico dans le m s. de Pélau, tameenico dans Vincent de Beauvats. 
» Les mots ore proprio, etc., jusqu'à audit et respondit sont tires de Vincent de 
Beauvais pour suppléer une lacune qu'offrait ici le ros. de Pétau. 
1 Carne ici dans le ma. de Pétau. 
4 Diffinitum dans le ms. de Pélau, 

fi Le mot officiâtes, qui se trouve dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de 
Pétau. • 

4 Judicorum dans le ms. de Pélau. 
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nec unquàm videt bomo eu m de facili ridere ' vel facere aliqiiam 
levitatem , sicut nobis christiaui dicebant * qui assidue morantur 
cum eo. Dicebant etiàm nobis christiani qui erant de familià ejus, 
quôd credebantfirmiter quôd débet fieri cbristianus; et de hoc ha- 
bent signum apertum quouiàm ipse tenet • clericos christianos et 
dat eis ex pensas , christianorum etiàm capellam seinper habet antè 
majns tentorium ejus, et cantant publicè et apertè,et puisant ad ho- 
rassecundùm morem Grarcorum, ut * alii Christian!, quantacun- 
que si t ibi multitudo Tarlarorum, vel etiàm bominum alioruin; 
quod non faciuntalii duces. 

uii. Proposuit Imperator mittere nobiscum nuncios suos, sicut 
nobis Tartari nostridixerunt, qui nobiscum venire debebant. Vole- 
bat 1 tamen , ut credimus , quôd nos hoc peteremus ab eo, quià ad 
boc unus de Tartari* nostris, qui senior erat, nos monuit ad pe- 
tendum :sed quoniàm ut venirent nobis bonum non videbatur, res- 
pondimus 6 ei quôd nostrum non erat pet ère, sed si ipse Imperator 
de suâ voluntate mitteret eos, nos vellemuseos ducere securè Do- 
mino adjuvante. Nobis autem propter pltires causas ut venirent ex» 
pedire non videbatur. Prima est quôd timuimus ne visis ' dissen- 
sionibus ac gtierris quae suut in ter nos, magis contrà nosanimaren- 
tur ad veniendum. Secunda causa fuit quià pavorem habebamus 
quôd terrae exploratoire* esse deberent. Tercia causa fuit quià vere- 
bamur ne interficerentur, quoniàm gentes nostrae pro magnâ parte 
arrogantes sunt et superbœ : quandô servientes qui erant nobis- 

• Vider* dans le m», de Pélau, ridere dans Vincent de BeauTab. 
» Le rui. de Pélau porte videbant alias dicebant; nous avons déjà signalé ce mode 
de correction. 

3 Le m», de Pélau répèle deux fois par inadvertance les mots quoniàm ipse tenet. 

4 séutduo» le nu. de Pétau, ut dans Vincent de Beauvais. 

5 Volebant dans le ms. de Pétau, volcbat dans Vincent de Beauvais. 

6 Rcipondcmus dan» le ms. de Pétau, respondimus dans Vincent de Bcauvai». 
1 Fissis dans le nu. de Pélau. 
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cum, ex rogatu Cardinalis qui est legatus Alcmannix in babitu tar- 
larico ibant ad ipsum, ferè a Teutonicis lapidati fuerunt in via, et 
coactisunt deponere habitum illum; consuetudo enim est Tartaro- 
rum nunquàm facere pacem cum hominibus illis qui nuncios eorum 
occiderunt ', qnin de ipsis su niant vindiciam. Quarta causa est quià 
pavebamus quôd vi deberent nobis auferri, sicut de quodam prin- 
cipe Sarracenorum , qui adbùc est in captivitate nisi mortuus sit , 
aliquando factum fuit. Quinta causa est quià de adventu eurum 
nulla erat utililas,cùm nullum haberent mandatuui aliud vel po- 
testalem, nisi quôd afTerre litleras Imperatoris ad Dominum Papa m 
et alios principes, quas nos babebamus; et main m credebamus quôd 
inde posset contiugere. Idcircô ' nobis non placuit quôd venirent. 
Terciâ diepost hoc, scilicetin festo beati Hricii, dederunt nobis li- 
cenciain et litteram Imperatoris sigillo signatam, mittentes nos ad 
matrem Imperatoris; quœ dédit unicuique nostrûm unum pelliceum 
vulpinum quod habebat s deforis pilos et inrùs erat cum audato 
subductum *, et purpuram unam; de quibus Tartari nostri furati 
sunt unum pal m uni * de unâquaque, et de illà qtiae dabatur servienti 
sunt meliorem roedietatem furati :quod nos non latuit, sed nolui- 
mus • indè facere verba. 

i 

• Oeeidunt dan» le nu. de Pétau, occiderint dana Vincent de Beauvais. 
» Icarco dan* le nu. de Pétau. 
s Bêba dana le ma. de Pétau. 

4 Jtulaco tuductum dans le ma. de Pétau. Ces mot» ne te trouvent poiot dans Du 
Cange; le second, qui parait avoir ici le sens dédoublé, doit sans doute ae lire Mubduc- 
tum. Quant au premier, il indique 1'étofTe ou la matière dont était la doublure de ces 
pelisses de renard; or comme Pétis de la Croix mentionne dana aon histoire de Gen- 
ghizcan (p. 461 ) des vêlements doublés d'ouate, nous regardons comme probable 
qu'il faut ici lire audato, et traduire ce root par ouate. 

5 Patsum dans le ma. de Pétau. 

6 Nolumus dans le ma. de Pétau. 
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§ III. De via qitam fccimus in redeumlo 

• 

i.Timcarripuimusiteradrevertendum,et venimusper totamhve- 
meni, jaccntes saepius in deserlis in nive, nisi quandô poteramus 
nobis cum pedefacere ' locum, ubi non erant arbores, sed planus 
campus; et saepè inveniebamus nos totos coopertos de nive quando 
ventus ipsam pellebat; et sic venimus, ad Acensionem Domini, ad 
Bati cui diximus quôd respondcret * Domino Papae : qui res- 
pondit quod noUet aliquid demandare, nisi quod scripserat Impe- 
rator; dixit tamen quôd dixerimus • Domino Papae et aliis raa- 
joribus omnia 4 quae scripserat Imperator, diligenter. Et datis 
nobis litteris de conductu, recessimus ab eo et venimus 7 usquè ad 
Mauci *, in sabbato infrà octavam Pentecostes; ubi erant nostri 
socii et servientes qui erant retenti , quos ad nos reduci fecimus. Et 
indè ivimus usquè ad Corenzam *, qui etiàm pet i vit iterùm a nobis 
donaria;et non dedimus quia non babebamus : qui dédit nobis duos 
Comanos qui eraut de numéro Tartarorum , usquè ad Kioviam '* 

' Titre suppléé. — Celle seclion répond, dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, au 
chap. x»xi«, Qualiterab Mo itinerc reriierwit, avec lequel finissent les emprunts Tait» 
par le frère Vincent à la relation de Jean du Plan de Carpin. 

' Le mol facnv, qui eMdans Vincent de Benuvais, manque dans le ma. de Péta a. 

* Batj dans Vincent de Beauvais. 

* R,ndct, c'est-à-dire rtspondet, dans le ms. de Pétau j respondent dans Vincent de 
Beauvais. 

5 Diximtts dans le ms. de Pétau. 

* 01° dans le ms. de Pétau. 

^ Le m», de Pétau répète ici par inadvertance les mots ab eo. 

" Manry ou Maucr dans le ms. de Pétau, Mottcy dans le ms. 4698 de Vincent d* 
Beauvais, Monty dans le ms. 4900. 

9 Corrcnzam dans V incent de Beauvais. 

»• Kioviam ici dans le ms. de Pétau, comme dans Vincent de Beauvai». 
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Rusci.t. Tartarus tamen noster non dimisit nos usquè exiremus 
ullimam custodiam Tartarorum. Isti autem alii qui nobis aCorenzâ ' 
erant dati, in sex diebus ab ultimâ custodiâ usquè Kioviatn * nos 
duxerunt. 

ii. Venimus autem ibi quindecim diebus antè festum beati Jo- 
hannis Baptiste. Kiovienses * autem , qui adventum nostrum < per- 
ceperunt, omnes occurrerunt nobis laetanter : congratulabantur 
enim nobis quasi nos a mortuis surgeremus ; sic fecerunt nobis per 
totam Rusciam, Poloniam , et Boemiam *. Daniel et Vasilico frater 
ejus fecerunt nobis magnum festum , et tenuerunt nos contrà vo- 
luntatem nostram bene octo dies; medio tempore inter se et cum 
episcopis et aliis probis viris consilium babentes super hiis quas 
locuti fueramus eisdem quandô * ad Tartaros procedebamus, 
nobis responderunt communiter, dicentes quôd Dominum Papam 
vellent habere in dominum specialem et in pat rem, et sanctam 
Romanam Ecclesiam in dominam et magistram; confirmantes 
etiàm omnia qurc de hâc materiâ priùs per suum abbatem ' trans- 
miserant et super boc etiàm 9 nobiscum ad Dominum Papam ,0 
suas litteraset nuncios transmiserunt. 

« Correnza dans Vincent de Beauvais. 
* Kyoviam dans Vincent de Beauvais. 

' Kiovenscs dans le m s. de Pétau, Kyovienses dans Vincent de Beauvais. 
4jLes mois adventum nostrum, qui sont dans Vincent de Beauvais, manquent dans 
le tns. de Pétau. 

5 Poloniam, Boemiam et Rusciam dans le nus. de Pétau. 

6 Qui dans le ms. de Pélau, pour qn, c'est-à-dire quando. 
1 Albatem dans le ms. de Pétau. 

8 Transmiserat dans lems. de Pélau, transmiscrant dans Vincent de Beauvais. 
> Etiam, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

ra Les mots ad Dominum Papam manquent dans le ms. de Pétau, mais ils sont con- 
servés dans l'abrégé de Vincent de Beauvab, lequel se termine ici. 
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§ IV. De lestibus qui in terrâ Tartarorum nos invenerunt *. 

i. Et nealiqua dubitatio quin fuerimus ad Tartaros apud altqtios 
oriatur, nomina illorum scribimus qui ibidem nos invenerunt. 
Rex ' Daniel Rusciae, cum omnibus militibus et hominibus silicet 
qui vénérant secum, nos 1 invenerunt propè stationes Cartan < qui 
habet sororem Bati in uxorem 5 ; apud Corenzam invenimus Mon- 
grot, centurionem 6 Rioviae , et socios ejus, qui et nos per quatulam 
partem viae duxerunt : et isti priùs nos vénérant usquè ad Bati. 
Apud Bati invenimus filium ducis Ieroslai ' qui babebat secum 
militem unum de Rusciâ qui vocatur Sangor, qui fuit natione 
Coma nus, sed nunc est christianus; ut alter Ruthenus * qui apud 
Bati nos 1er fuit in ter près, de terri Susdaliensi ». Apud Imperatorem 
Tartarorum invenimus ducem Ieroslaum '\ qui mortuus est ibi- 
dem , et militem suum qui vocatur Temer, qui fuit interpres noster 
apud Cuiuc-can", imperatorem scilicet Tartarorum, tàm in transla- 

1 Titre suppléé comme les trois précédents. 
» Res dans le ms. de Pétau. 

3 Prope Bati, qui se trouve intercalé ici dans le ms. de Pétau , est évidemment une 
inadvertance de copiste. 

4 Carbon en cet endroit dans lems. de Pétau, qui plus haut, cap. ult., § \, n* g f 
écrit Carton. Nous avons déjà expose nos conjectures sur ce nom. 

î Les mots in uxorem manquent dans le ms. de Pétau, mais ils sont indispensables-, 
ils se Irouveot déjà au § I, n° g, à la première mention faite de ce priurr. 
6 Centurio dans le ms. de Pétau. 
t Jerozlay dans le ms. de Pétau. 

8 Rttfenus dans le ms. de Pétau. 

9 SoUaliensi dans lems. de Pétau ; mais il est évident qu'il s'agit de la principauté de 
Souzda!. 

to Jonellum dans le ms. de Pétau; mais les détails qui suivent, comparés à ce qui est 
dit ci-dessus, § 11, n» 9, nous permettent de reconnalire qu'il s'agit ici du grand-duc 
Jaroslavr, dont le nom se trouve ainsi étrangement défiguré. 

•« Gtytic dans le ms. de Pétau. 
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lione litterarum Imperatoris ad Dominum Papam, quàm inverbis 
dicendis et respondendis : ibi etiàm erat Dubarlaus, clericus ducis 
prsedicti, Jacobus, Michael, et iterùui Jacobus, servientes ipsins. In 
reversione in terram Biserminorum,in civitate Lemfinc' invenimus 
Ugneum, qui de mandato uxoris Ieroslai 'et Bati ibat'ad prae- 
dictum Ieroslaum *, et Cocteleban et omnera socielalem ejus. Isti 
omnes reversi sunt in terram Susdaliensium 5 in Ruscià; a quibus 
poterit *, si oportuerit, veritas inveniri. Apud Mauci 7 invenerunt 
socios nostros qui remanserant dux Ieroslaus* et societas ejus; 
etiàm quidam in Rusciâ Santopolicus» nomine, et societas ejus. Et 
in exitu Comaniœ invenimus ducem Romanum qui intrabat ad 
Tartaros, et societateni ipsius; et ducem Aloba qui extat , et socie- 
tatem ipsius. Nuncius etiàm Ducis de Cherneglove «• exivitnobiscum 
de Comaniâ , et diù per Rusciam venit nobiscum. Et omnes isti 
sunt duces Rutbeni. 



« Lemfiut, Lemfiuc ou Lemfinc dans le m», de Pétau j'Bergeron a lu Lemfiuc. 
Nous ignorons quelle est la ville désignée ici sous ce nom. 
> Jerozlai dans le ins. de Pélau. 
' Jbant dans le ins. de Pétau. 
4 Jcrozlaum dans le ms. de Pélau. 

s Soldanensium dans le ms. de Pétau; mais il est évident qu'il ne peut être ici ques- 
tion que de la principauté russe de Soucdal, où régnait le grand-duc Jarosiaw. 

« Le ms. de Pélau porte ici poterunt alias poterit, mode de correction que nous 
avons déjà signalé. 

tMoncy en cet endroit dans le ms. de Pétau. 

* Jerozlaus dan» Le tas. de Pétau. 

9 Sancopolitus dans le ms. de Pélau ; mais, eu égard à l'indécision des formes du * 
et du c, nous préférons lire San topo lu us qui nous paraît reproduire le nom slave Swan- 
topolk. 

■o Gerrt'gloric en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui plus haut, chap. III, § 
n° 3, écrit à Tablalif Cherneglove ; nous avons déjà dit que ce nom nous paraissait se 
rapporter à la principauté russe de Czerr.igow. Bergeroo a lu Gtogooie. 
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11. Civitas omnis Kioviae teslis est ; qui nobis dederunt con- 
ductum et equos usquè ad priraam custodiain Tartarorum, et in 
reversione recepit nos cum conductu Tartarorum et equis eoruui 
qui revertebantur ad ipsos; et omnes horoines Rusciae per quos' 
nos transitum fecimus, qui receperunt litteras sigillatas Bâti 
et mandatum qnôd nobis equos et expensas praeberent , quod si 
non facerent occiderentur ab eo. Insuper testes sunt mercatores 
VVratislaviaî • qui usquè in Kioviam 1 venerunt nobiscum , et « 
sciverunt quôd nos manus intravimus Tartarorum; et raulti alii 
mercatores tàm de Polonià quam de Austrià, qui venerunt in 
Kioviam 4 postquàm ad Tartaros ieramus 6 . Sunt et testes mer- 
catores de Constantinopoli ' qui per Tartaros in Rusciam venerunt, 
et erant in Kioviâ • cùm de terra reversi fuimus Tartarorum; 
nomina autem mercatorum illorum sunt haec : Michael Genuensis t 
enim et Bartholomeus, Manuel Veneticus, Jacobus Revenus Acre 
Nicbolaus Pisanus; isti sunt majores. Alii minores sunt Marais ", 
Henricus, Johannes Vasius, iterùm Henricus Bonadies, Petrus 
Paschami ; alii plures fuerunt , sed eorum nomina nescimus. 

> Quod dans le ms. de Pétau,où cependant il avait d'abord élé écrit quos. 
» IVrattslaruetoxa le ms. de PéUu. 
1 Kyovlam dans le ras. de Pétau. 

4 Et, qui nous parait ici nécessaire, manqua dans le ms. de Pétai/. 
s Kioviam dans le ms. de PéUu. 

6 Ieramus dans le ms. de Pélau. 

7 Constantinopoli, c'est-à-dire Constantinopolim, dans le ms. de Pétau. 

8 Kicama dans le ms. de Pétau ; mais le lieu dont il s'agit ici ne peut être douteux. 

9 Grnasi dans le ms. de Pétau ; Bergeron a traduit Genevois. 
»« Peut-être faut-il lire Aerensis, pour Acconensis. 

" M arc h lis dans le nu. de Pétau. 
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EpUogus de toto libella : 

Rogamus cunctos qui legunt pradicta, ut nichil ininuteni * nec 
apponant; quià nos, omnia quae vidimus, vel audivimus ab aliis 
quos credebamus 6de dignos, sicut Deus testis est nichil scienter 
addenles , scripsimus praeviâ * veritate. Sed quià illi per quos 
transitura fecimus, qui sunt in Poloniâ, Boemiâ et Teutoniâ, et 
in Leodio et Campaniâ, suprà scriptam historiam 4 libenter habe- 
bant, idcircô ' eam rescripserunt antequàm esset compléta et 
etiàm plenè contracta , quià nondum tempus habueramus quietis 
ut eam posscmus complere plenè. Ideô nemo miretur quôd in istâ 
plura sint 6 et meliùs correcta quàm sint in illâ; quoniàm istam, 
postquàm habuimus qualecunque ocium , correximus ad plénum, 
et perfecimus 7 illa quae nondùm erant compléta '. 

EXPLICIT HISTORIA 9 MOXGALORUM QUOS WOS TARTAROS APPBLLAMUS 



« Nous avons encore supplée ce litre , afin de séparer du chapitre précèdent cet 
épilogue qui s'applique a tout l'ouvrage. 
■ Immuant dans lems. de Pétau. 
* pma dans le nu. de Pétau. 
* Hystoria dans le ms. de Pétau. 
' Iccirco dans le ma. de Pétau, 
' Sunt dans le ma. de Pétau. 

? Le ms. de Pétau porte ici perfection sive perfectius, témoignant ainsi de l'embar- 
ras du scribe à lire ce mol dans l'original qu'il copiait. 
« ipeita dans le ma. de Pétau. 
9 Rrttoria dans le ms. de Pétau. 
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APPENDIX. 



DE IT/NERE FRÀTRUM Ml NO RU M AD TARTAROS 
QU^E FRA.TER BEJV EDICTUS PO LÛNTJS VJVA. VOCE B£TUUT • . 
( Ex nit. llegto x4 77 , olim Colbertino. ) 

4 

i. Anno Domini millésime» ducentesimo quadragesimo quinto,fra- 
ter Johannes, de ordine minorum fratrum, dietus de Piano Car- 
pini, a Domino Papâ missus ad Tartaros cum alio fratre, in Paschâ 
exiens à Lugduno Gallise ubi Papa fuit, profectus in Poloniam 
assumpsit in Vreislaviâ tercium fratrem ejusdem ordinis Beiie- 
dictum nomine, Polonum génère, ut esset sibi socius laboris et 
tribulationis ac interpres.Qui, mediante Conrado duce Polonorum, 
pervenerunt usquè Kyoviain civitatem Ruscia; quœ nunc est sub 
servitute Tartarorum. Quorum civium doctores conductum eis 
dederunt ad sex dietas usquè ad priinam custodiam Tartarorum 
circà principium Comaniae. 

. ■ - ■ . 

• Le nu. de Colbert commence par l'intitulé suivant : Jncipiunt gesta Tartarorum 
secundum fratrem Johannem ordinis fratrum minorum, ce qui ne doit point être ao- 
pliqué au morceau que voici, mais bien à la relation à laquelle il sert d'introduction. 

» Au lieu de tribulationis, le nu. porte hujus sollicitation*. 
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ii. A cnjiis custodi* ducibuscùmaudissenteosesse nuncios Papa?, 
postulatis et receptis ab eis muneribus, dicti duo fratres Johannes 
et Benedictus , tercio fratre debilitato, cntn equis et clientulis 
qtios secum adduxerant ibidem relictis ut eis mandabalur, in 
ipsorumTarlarorum equis, et sarcuiieulis suis sibisalvis, perducti 
sunt ad secundam custodiam ; et ità per plu rimas custodias equis 
pennutatis, terciâ die pervenerunt ad ducem unius exercitùsqui 
pra?fectus erat octo millibus ' armatorum, cujus ministri, postu- 
lantes et recipientes munera , ipsos ad duccin suum Cnroniza per- 
duxeruut. Hic interrogavit ab eis causara itineris et qualitatem 
negocii. Quà cotupertâ, adjunxit eis Ires Tartaros de suis, qui 
procurarent eos in equis et expensis de exercitu ad cxcrcitum , 
donec venirent ad principem Bati nomine,qui est unus de majoribus 
principibus Tartarorum , qui et Ungariani duvastavit. 

ni. In mediâ via transierunt fluvios dictos Nepere et Don. In quo 
itinerc expenderunt quinque septiinanas et plus, scilicet à domi- 
niez Invocavit usquè ad feriam quintam Cetuv Domini , quo die 
venerunt ad Bali, ipsuni invenientes super magnum flumen Ethil 
qnem Rusci vocaut Volga, qui credituresse Tanais. Ministri itaque 
Bati, postulata ab eis receperunt munera, scilicet quadraginta 
pelles caslorum * et octoginta pelles taxonum qua? munera portata 
sont inter duos ignés ab eis sacrât os, et Fratres eoacti sunt sequi 
munera, quia sic nios est apud Tartaros expiare nuncioset munera 
per ignem. Post ignés stabat currus continens aurcam statuam Im- 
peratoris qnaî similiter solet adorari. Sed Fratres adoiare oruninô 
renitentes , compulsi sunt tamen capita inclinaro. Bati ergô auditâ 
Icgatione et de verbo ad verbuni examinalâ, cum litteris suis unà 



' A/f/i&MjrdausIe m*. 

2 Le ru», porle castrorum. 

i Le ms. porte tax»rum. 
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cum pracdictis tartaris ductoribus eorum , post quinquc dies , 
scilicot tereiâ feriâ post Pascha, misit eos ad lilinm magni Impera- 
toris, cujus filii nomen est CuyucKan, in terrâ nativitatis Tarta- 
rorum. 

iv. Dhnissi itaque à Bati principe, et ligati membra institis propter 
tolcrandnm laborein equitandi, post duas ebdomadas egressi sunt 
de Cotuaniâ In illà • autein plurimum invenerunt absincium. 
Nam liœc terra olira dicebatur Pontus,sicut Ovidius, dePonto, 
commémorât : 

" Tristia per vacuos 1 horrcnt absinlhia ■* campos s . » 

Fratres vero , eunles per Comaniam , à dextris habuerunt terrain 
Saxon mn quos nos credimns esse Gotos, et hii sunt christiani; 
posteà Alanos, qui sunt christiani ; posteà Gazaros , qui sunt chris- 
tiani : in hâc terrâ sita est Oruarum civitas opulenta, à Tartaris 
capta per submersiones aquarum; deindè Circassos et hii sunt 
christiani; posteà Georgianos , et hii christiani sunt. A Rnscià vero 
in anteà habuerunt Morduanos à sinistris hii sunt pagani, et 
habent caput rétro rasum pro majori parte; posteà Byleros , et hii 
sunt pagani; posteà Bascardos qui sunt antiqui Ungari ; posteà 
Cynocéphales, caput caninurn habentes ; posteà Parodias qui 
habent os parvuni et angustum, nec quid aliud possunl tnasti- 
care , sed sorbici sumunt, et vaporibus carnium et fnictuum re- 
iiciuntur. 

• Le ms. porle par erreur ingressi sunt Comaniam. 
1 1114 manque dans le mu. 

J Le ms. porte vastos. 

'» Le ms. écrit ici abscincia, comme un peu plus haut abscincium. 

* Ce vers est en effet emprunté d'Ovide (epist. t lib. III Epistolarum ex Ponto). 

r ' Le m», porte Circastoij., c'est-à-dire Circassontm, par inadvertance au lien de 

Chrassos. 

7 Sjnistris dans le ms. 
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v. In fine Comania? transierunt fluvium cui nomen Jaiac , ubi 
incipit terra Kangitarum ; per illam fecerunt viginti dietas : ubi 
paucos homines invenerunt, sed plurimas paludes etamplas salsas, 
et flumina salsa; quas crediinus esse Maeotidas ' paludes; transierunt 
etiàm diebus octo per vastam solitudinem squalentem prorsùs 
ariditate et sabulosam. Post terrain Kangitarum venerunt Tur- 
kyam, ubi primo invenerunt magnam civitatem Janckynt ' facientes 
circà decem dietas per eandem Tutkyam : habet autem Turkya 
legem Machometi. Po^t Turkyam iutravcrunt terram quae vocatur 
Kara-Kytai, id est Niger Kytai, et hii sunt pagani; in quâ nullam 
civitatem invenerunt : qui quondàm domini fuerunt Tartaro- 
rum. Post hane intraverunt terram Tartarorum , in festo Maria; 
Magdalenae. 

vi. Ibi invenerunt Imperatorem apud tentorium magnum quod 
vocatur Syra-Orda , ubi morati snnt per quatuor inenses, et inter* 
iiierunt electioni Cuiuc-kan, Imperatoris eorum. Et idem frater 
Benedictus Polonus vivà voce nobis retulit quod ipsi ambo fratres 
viderunt ibidem circiter quinque millia 1 hominum magnatum et 
])otentum qui omiies induli baldakino* primâ die comparuerunt in 
electione Régis ; sed nec ipsâ die nec scquenti die, cùm comparuis- 
sent in albis samitis, concordaveruiit; tercià autem die induti 
rubeis samitis , concordantes electioncm celebraverunt. Testatus 
est eliàm idem frater circà tria millia 5 nunciorum scilicet de diversis 
mundi partibus missormu affuisse, qui responsiones , litteras vel 
tributa vel munera, diversimoda et milita valdè, ad eandem curiam 
detulerant. In ter quos dicti fratres numerabantur, induti et ipsi 
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desuper tunicas suas baldakino, prout nécessitas urgebaf , quià 
nulli nuntiorum nisi adcuratè vestiti vultura régis electî et coronati 
licuit intaeri. 

vu. In troc! u et i ergô in Syra-Ordam,scilicetstationemImperatoris, 
vîderunt ipsum coronatum et mirifico habitu effulgentem,sedentem 
in mediotentorii super quoddamtabulatumauro et argenlo multipli- 
citer decoratum ; et desuper cancellatum ascensus erant anteriùs ad 
tabulatum super quod quatuor distinctionibus ascensuum per gra- 
dus * ascendebatur. Et très quidem ascensus erant anteriùs ad tabula- 
tum, per quorum médium solus Imperatorascenditet descendil;per 
reliquos duos collatérales, nobiles et alii; perquartum verô, quod 
erat in dorso ejus , mater et uxor sua et consanguine! ascendebant. 
Super Syra-Orda habebat très introitus in modum portarum , 
quarum média, quœ et maxima, longé alias praecellens, semper 
patula sinè omni custodià, solo Rege per eam intrante. Et si quîs 
alius per eam ingrederetiir irremediabiliter iuteriicerelur. Reliquae 
duo collatérales firmafœ sens, acerrimos babent custodes, ab eis- 
dem eu m armis observât»;, per quas alii cum reverencià metu 
statut» pœnae intrant. 

vm.Terciâ die per officiâtes et interprètes audita est legatio Domini 
Papa? cum discussione et maturitate. Et posteà Fratres missi sunt 
ad matrem Imperatoris , quam reperierunt in alio loco sedentem 
etiàm in magno tentorio pulcro valdè. Qua; magis urbaniùs et 
familiariùs ipsos pertractans, ad filium remisit. Ubi cùm mora- 
rentur, fréquenter adjungebant se Georgianis inter Tartaros exis- 
tentibus qui satis a Tartaris sunt honorati, quià sunt strenui et 
bellicosi. Hit homines Georgiani dicuntur eo quôd sanctum Geor- 
gium in praeliis suis advocant babendo patronum et prac aliis 

« Le ms. porte graditm. 
Le im. porte existentes. 



Digitized by 



(383 ) 

sanctis eura honorant, utentes grœco idiomate ' in Scripturis sacris, 
et cruces super stationes et currus suos habentes. Consnetiidines 
Graecorum in divinis officiis inter Tartaros observant. 

îx. Expleto itaque negocio pro quo vénérant Fratres, dimissi 
ablmperatore, cum litteris sigillo suo signatis ad Dominum Papam 
reportandis, revertebantur cum nunciis soldani Babyloniae, versus 
occidentetn via m facientes; et cùm simùl per quindecim dies 
processissent , dicti nuncii eos dimiserunt, déclinantes ad meri- 
diem. Ipsi autem Fratres ad occidentem progrediebantur, et apud 
Coloniam transita Reno , reversi sunt ad Dominum Papam apud 
Lugdunum , litteras Imperatoris Tartarorum eidem représentantes, 
quarum ténor per interpretationem factam talis est. 



( Btc translata extant in ma. littkks hecis tabtakomjm ad domihum papam. ) 
• Le ta», porte jrdiomate. 
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§ iv. De testibus qui in lerrà Tartarorum nos inveoerunt. — 1. Testes qui inTartarià 

fuerunt, 3?4. — a. Testes in Rusciâ, 3j6. 
Epilogusde toto libella, 377. 

APPENDIX. De itinere fratrum minorum ad Tartaros, quœ frater Bene- 
dictus Polonus vivâ voce retii/it Sy8 

1 . Iter a I.ugduno Gallig ad primam custodiam Tartarorum, 378. ■— a. De receptione 
fratrum apud Corentam dueem, 378. — ■ 3. De receptione apud principem Bati, 379. 
4. Descriptio Comaiiia», 38o. — 5. Iter usquè terram Tartarorum t 38t. — 6. De 
electioneKuyuc-kan, 38t. — De receptione fratrum in Svr.i-Ordà , 38a. - — 8. De 
morà eorum juxtà curiam Imperatoris, 38a. — 9. De litleri» Kuyuc-ltan, et ix-cr» 
sione fratrum ad Doininum Papaai, 383. 



